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AVERTISSEMENT 



D U 



TRADUCTEUR. 



jLErfmne n^tvooit dHielùppé . ]uf- 
qiikï les in/lin&s des animaux avec 
autara i'exadiiude ^ dans un fi 
p'and dHail que Mr. Remar Pa fait 
dans cet ouvrage: ^ de fous les 
fjlflémes qid am paPufitr <etté^ ma^ 
-Tome ï. * titre 
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B AVERTISSEMENT 

Ji^ne, le fien éft le phts fatisfiàfcmt 
four quiconque veut s€n s'ii0ruifant 
admirer Je Créateur dans fes cew» 
vres. On trouve /explieatîon des 
divers -f^énemmes dont k. règne unir 
f^al nms ojjre le magnifique /petia- 
^le, dans une pypotbèjè qui par le 
^dég^é de fa ftmpiiàté porte d'autant 
mieux ]e caraBere de la praifem- 
hlance. P Auteur combat , renvcn- 
fe «èr* ^étuuii les fyjiéms des an», 
ciens ^ des modernes: gs? du mi- 
lieu de leurs ruines, dédaignant 
^ew^li^;:ifis^'t»até9ftau^ d<m il e^ 
enmowÂ^il r<^6»khiy il rémià 
M ch^ng' ^ M- P^^4«^s. i^s * ^ 

Tbfmvit. <fe JâWk ^^rç^(^^ ^ '^^ . 
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ITiJTRADUCTEtJlt. lïl 

i/miiMt aux eaufet dti effiffs qui 
pûptent notre euriafité, ^ ne s*ar-i, 
réu ifik l^enàroit oà le és^t in- 
ivifible âe PJutew de U Nafurtt 
41 fixé îe principe de toute (^i- 
sHté. 

Mr, Bjeîmiàr acdrOageufimetit 
«MttM dam> /». MépukliqUe ie^ tef» 
ires -par phtjieurs^ (mvrages rempH& 
d^éntdiiisny eta à peine donné fi$ 
Ob&nratioii9 giéniirales fkr les ift« 
ilinâs des animaux que la prcmkre 
édition fut épuifée» Il en parut uns 
Jèe»nit at^mn^ thm ap^ndkel 
^ fi^ ffrtmd hvH: paf^ les^ l^oi 
fuen du -Mrd,^ ■ UnbomUie^de Z^r- 
trei ^ mt^comw^anee quis^m étsit^ 
pmtsrét m Exem^^ait^ en Molk^ 

* 2 40i 
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w AVERtiSSEMENTI 

ée, m'en prc^Ja Jairaéiâidn i ^ 
je rentr épris à condition qu'il voù- 
droit bien m*aider de fe's. cmfeih^ 
de fes lumUrek ■ < 

En me livrant à ce travail, je 
me fuis fait une régie de fuivre 
exaâement rjuteur, Jam me "per- 
mettre de rien ajouter ou retran- 
cher au corps de l'ouvrage., excep- 
té quelques termes qui m'' ont 'paru 
Jèntir un peu trop les bancs de TE' 
cok. 

fefpere ^ le PnNic ne me 

jçmara point PMuvâis gré dé lui 

avoir fait csanoùrc cette partie 

if s productions, d'un PbHofopbe, 

imf la mémoire ejt cbere à toute 

f. ■ P./il- 
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/nu TRADUCTEURv. v 

TAlîemagne (*). fm rendu h 
^us fidèlement qu'il p^a été poffh' 
ble le-fens de V Auteur ; ^ fia 
beaucoup mieux aimé* m'ajfùjetiir eh 
certains endroits à une traduilion 
Httérak que de nCexpo/er à altérer 
rexprejjîon dé fis idées, ^il y u 
quelques pajjàges qui paroîffent obf- 
curs au premier coup d^eeil, il Juf' 
fira de les lire une féconde fois avec 
attention peum ne les trouver qv^ah- 
Jlraîts. p'ailleurs" des Objèrva- 

iiom 



(♦) M«. Reimar e(ï mort. If y f environ 
deux ans, à Hambourg fa patrie. I^ mort tf 
empéctié cet Auteur eAimable de fe livrer au 
travail qu'il avoit médité ^ mais on efpere que 
^elquetScavans y fiippléeront en recueillant & 
en réunifiant , fuivant fes vues , les matériaux 
qji'il avoit préparés pour en former des Ofe/irtw- 

* $ 
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n AVERTISSEMENT &c. 
:ifom 4mt r<^ efi ie pénétrer jttf. 
^Spies eux ^riiù qiù Je 'déro^uf 
é mi rffbercbes^ yie-^<mt J^ 
p-é/mter /hus^aitqtîte fofe r^mf^^ 
igj? PpnÀoit s'attendre ^trmwr dm» 
€et Oworage plus dejitjeis ^i»ftru6>- 
4m ^ d^^fement^ / , 
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? RE FA C e 

' B E 

D^Ans iBOfl Traité dès prîneijMlei 
vérités ^e la Religion natureUi^ 
fai tâché de faire voir cntr'aiïtM» 
chofèSj par qtKlqoes ç^eces #m- 
^nâs indiiRrieiix des'anîmaax, 1er 
y«e8 parcicQlieres du Créateur <k»s 
îe règne anima!. Mais le peu d^^x- 
empÊs ^pae fû rappOTtés ne fuffit 
fônt pas à 4'écecdue d*une mstierd 
aiïilî ricfie <& -anlii foilmâive, fé 
promis aîors de la traiter un jour 
plus amplement Non feulement le 
Public a fait un accuei^&vorable à 
* ^ cec 
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vïn P RE' FA C E 

cet Ouvrage , mais il a parii defî- 
rcr que je m'acquitaffe de ma prp- 
liiefle. Je lui tiens parole aujour- 
d'hui & j'efpere qu'il trçuvera dans 
ce nouveau traité des' 6bjçt« agré- 
ables & utiles/ ' 

Quelques Lecteurs auroient peut- 
être mieux aimé que j'eufTe com- 
mencé par traiter des clafles parti- 
culière* de^ cette grande Ecote des 
Arts!' 'Car, l'a deicription détaillée 
du genre de vie & des opérations , 
tantôt d'un animal /& tantôt d\m 
aut;re , a plus d'attraits & piqiie 
beaucoup plus la curiofité par fa va- 
xiété que tqut ce qui n'eft que gé- 
jiérah J'aurois pu doniiei* des Ob- 
feryations particulierea fur les dif- . 
férens inftinds-'induftrieux des ani- 
maux ; les matériawt ^que f avois 
rafTemblés dopuis plufîeurs années 
dans les écrits des Naturalises les 
'plus célèbres <Sc les pkïs véridi- 
ques, m'en rendoient rexécutiori 
facile; mais f ai eu de bonnes rai- 
fous 
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I>E UAl^TEUR- ' IX 

fbn« pour commencer par des Ob- 
ferratioi>s générales. 

Le fens du mot In/iinS paroît 
avoir éfé jnfques-ici très- incertain 
& indéterminé. Au moins les Au- 
teurs qui Tout employé lui ont 
donné des fîgnifications très- diffé- 
rentes. Ceft .qu^il y a pluGeurs 
fortes d'inflinéls ; & feute de les 
diftinguer avec aflez d'exaâitude, 
en ri^ue de fè rendre inintelligi- 
ble. J^ai tâché d^éviter cet incon- 
vénient^K 11 eft très-difficile de don- 
ner u^B définition de rinfUnéb qui 
Mnferqie toutes ;fës e^îeces. On 
entend par infUnét dans le fen^ le 
I^s étendu, toute inclination 
naturelle pour certaines aâlons. 

Je diftinçue dans leâ animaux, 
outre les inftincts méclianiques , 
des inftind^, repréfentatifs . & de« 
inftinâs fpontanés ou volontai- 
.ues. . . . ^ . 

Les inftinétsî méchaniques . font 
des mouvemeas organiques de la 
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X PRFF ACÉ 

ffiachme, communs aux animâuxr 
& aux hommes, dans lefqiiels ils 
s*eïôciitent indépenâamment de 
toute réflexion. 

Les inftindts repréfèntatîft fe 
rapportent en partie au préfentt^ni 
"fait impreffion «ir l'organe fenfitJP, 
en partie au paffe^ue l'imagina- 
tion animée confond avec le pré- 
fent. 

Les înftinâs ^ontanés provien- 
nent tous , à la vérité, du plaiGr 
ou de la douTwirj ils ne font pour- 
tant que de ilmples inftinâs , foie 
natures ou , dégénéré*. Les ki- 
ftinéts naturels "Çontanés -fe dîftin- 
guent en inftino: univerfel de 11a- 
mour de foi-même» & en inflin€è» 
^particuliers qui font pu des ihiliinds 
sde paffions ou des inflin^s 'méa^ ' 
trieux: Et ces derniers étant pro- 
prement rd)|et de- TOOii ouvrage , 
je ies ai diviiës ($. J ^) par clafiès 
lèlcm les befoins particuliers des 
différens getires de la tic animale.^ 
X Corn- 
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DE L'AUTEUR. ±1 

Cotaïae toutes les fortes d'in» 
ùiaâs font intimement liés enfem» 
ble & qu'ils oût une influence réci* . 
}»oque les uns iar les autres > oett« 
divifîon étoit aéceâaire noa fèuie- 
ment pour en écarter toute confu- 
Gotif mak encore pour établir ht 
bilè de rexptobtion , fok des ^m 
{)Our lef^ieeUes ils ont été inhumés 
psir le .Créateur dans chaque efpece 
animale, ibit des caufes natiireUes 
<le leur aâivité. 

Ceft fur la dit/erGté même des 
^ores ^^vie & de leurs èe^biils 
que Rétablis la preuve que tt>us 1^ 
inflinâs induflrieux tendent au 
bien>ôtré à à la confèrvation ^ 
^aqiiie animal & de fon efpece, & 
çfa^As rmkrmei^ les plus cotnven»- 
bks pour parvenir à ;ces lias. Je 
démonta paries ïœcies animafes & 
par les propriétés des ioilinâs io- 
duftrieûx Qu'ils ne cojaiiftent pas eti 
utie «drefe 4c<9uifè à:ratd6. de Vtx- 
|>éfieiiQ«» ide iâ rat^aoa«é«De du 
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xfi P R E' F A C E 

moindre degré de raifôn , maîii que 
ces adreffes innées des anin>auk 
font les produits de leurs Force? de 
nature déterminées. J'y rapporte 
donc premièrement, leur mécha- 
nifme déterminé des organes pro^ 
près aux opérations particulières; 
Secondement 5 une représentation zi- 
Jfez vive & une perception aflez fi* 
ne pour qu^ils puiffent fentir & 
goûter que telle chofe leur eft bon- 
ne ou nuifiblè : on doit y coirk 
prendre encore Pharmonie de ces 
deux facultés dans le méchanifme 
fènlitiF, où la fenfation agréable ou 
désagréable met certains organes 
en mouvement par une influence 
qui nous eft inconnue : ïroilie* 
meraent, leur perception interne 
déterminée > foii dé la conftitution 
des forces > des organes corporels, 
foit encore de Tinclination ou de 
TemprefTement naturel & détermi- 
né de Pâme: Quatrièmement, les 
penchans aveugles & détenainés^ 
rame même. J'ai 
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DE UA.UTEUR. i^ia 

Jai compara le tout avec la ria^ 
ture huçiame, entant qu'elle ret 
lèmble à la natare animale ou qu'el- 
le en difFerCi Enfin j^i démontré 
que ces forcea fondamentales deS; 
animaux y ainfi déterminées, & les 
inftinâs kïdullrieux qui ^n déooui- 
knt> ne peuvent ^voir pour priiv 
cipe que la fzgcSQ & la bonté de 
r Auteur de la nature, lequel a bieii 
voulu non-feulement donner la vie 
à Éoutes les efpeoes po(Bble3 de 
créatures, mais encore, leur accorr 
^r les moyena dé jouir .agréa)>le^ 
ment de leur exiftence^ moyens 
d'autant plus admiraUesf qâ'ils 
font les^ pltfâ convenables pour fai- 
tisfaire aux beibins de tant de mil^ 
liers de genres de vie: I>'ailkurs le 
Créateur a eu foin de. déterminer 
ks forces mèmç le^^^lu^ inférieur 
res à telle ou telie; adrelfe induC- 
irieufe,. innée & héréditaire, de 
manière que tous les animaux en 
exjerçant av;euglénient „cette indt^ 
^7 tria 
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trie natnr^le, & fans être fuibep- 
tibles de réflexion, peuvent opérer 
parfaitemenc éc paurcoir à leur 
Dten-étre ^ à leuF coniërvatioa,' 
aiaO qu^à celle de îeor elpece^. Les 
hommt» étant, privés d^adrefies in- 
^es par j^indéceriainadon dea foiv 
«es fupérieares dé leur aïoe, fia 
prouvé que c^étoic précifément^ la 
raifoû p*^rar laquelle ils éooient 
excités à le procurer des arts , à ao> 
quérir des Arienoes, à connoicrej& à 
-pratiquer les vertus, afin de s^éfever 
ibcceilK^ment à an plus h«ut degré . 
de boDJieur- & de perlêâibilicé^ 

il eu. ùuâle de, jqger par-lkqtte 
fi je n^euffe pas comoieocé ptar doo- 
msr mes Obfèrvstions générales fis- 
Jès inflindts iadafirieox des aoir 
imux , je n^iurois pu doimer unfe 
«kpUcatnon fufiilkitte 6c foJide des 
•c»t^8 & des iins de duique in- 
ilioâ particulier, ni de lacorref^ 
pondacice étroite qui feffts eut* 
tr -evx. Au ■ «toins , il ùkù$ pw 
t :: . • été 
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été poûlble de fareonrkû'imcoup 
jà'ml toBte k dl^oficioQ iiitérieaa& 
da r^e animal, ni ia £Lg& éoo 
momie <iu Créateur pour i^ppli^oer 
il nous connoître nou8*mêmes. je 
me flatte séamnoins que tous ceux 
•^i aimeftt h foliàké^ Crouverone 
-^juelqae ÛSùsùoâàâw à «omtempler 
rencfa^n^tœnc univeifel àé cous 
les genres de vie, d^autant mieux 
qae fy ai poéa^blement iniëré 
-plufîeurs traits des infi^iâs jHUti- 
«uiiers & induftrieux des aniaausc 
^ae )e mu propolè jde^ traiter on 
jour plus en déftaélv 

Je ne puis ^smar m quel fera le 
terme de ma vie, ni fi ces CX^^ 
irations géoéraJes aoront aiTe^ de 
Accès p«W fatve dafîner ^m )e ks 
dévdoppe jâm pârticuîéregientL 
Ces deax motifs ni'cntmmpédié de 
donder à ce Livre le nom -de pre^ 
«lietie Raptie, afin tpie te Libnirs 
ni le Le^ur ne fiifknt pas trosio 
^s dai»^U'a:6ttnte<de ik cùatimi^ 
•.'l 1- tion 
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tion ée cet ouvrage , fi Id: rtio^t v^ 
noit à interrompre pour toujours ]e- 
coùra de . mes ttavau^ littéraires. 
-Cependant on me permettra d'ia- 
diqucr les régies, que je me fuis 
propofé de fuivre dans le cas où 
rfentreprendrois cette continuation. 
" Je fuppofe d'abord que Tpn de- 
^fire de moi >. non dca fabtes ou d^ 
chimères abfurdes, mais des véri- 
-tes prouvées & fondées fur des 
-axiomes généraux. Or les relar 
:tionsdes Anciens ne font nullement 
admifîibles k .moins qu'elles ^m. 
foient confirmées par les obrerva- 
lions plus éxaébes des Modernes» 
MJote lui- tnême raconte quantité 
de xhofea diaprés le rapport infi- 
dèle ou exagéré du vulgaine igaû* 
XMt, ou; il n'a pas apporté jtmite 
i^ittentiofhreqaîic aux obie^vations 
qu'il a faites. On ne peiit pas fe fier 
davantage à jEtianus^ à F/ine^ à 
€kéron (dans un paflTage particu«> 
lier y dt Natur. J)eor. Libi It c. 

4:7-52) 
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DE jJ AUTEUR, xvii 

47*5? 2) ni à JF hit arque (dans feg 
deiix livres 5 Tefrejlria an aqua^ 
tiîia fint callSiiora y y&L bruia ani* 
maHa ratimsutï) çî|r les anciens 
jibilorophes prit oublié de faire mea- 
tion dan? leur. Logique des chapi- 
tres des expériences fures & des 
relations véritabli^. Ç'eft pour- 
quoi je me fuiç propofé de comp- 
ter pour rien les anciens hiftwiena 
& n^turaliftes, & de ne citer d'en*; 
tre les modernes (}cie ceux qui ia 
font acquis la confiance générale 
par rexââiçude . de kyra robferva-; 
dons, . 

' Les hiAoires des animaux .privés 
ou enfermés: ne préfeatent que dç9 
doutes & des incertitudes. On ju- 
ge mal des événemens particuliers 
quafid oii : ne peut ' en çonnoJtre 
çxaftemçnt les çi^con^ancçs. Ce 
o'eft pas d'après les aéUçns des in- 
dividus qui ont perdu leur liberté 
naturelle quV>n peiit juger de leurs 
véiiitahleg inllinàsi en mexiapt ua 

genre: 
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getire de vie qui ne léar eA pas met 
ttffel , ées inftJiiâB varient, s'abâ- 
tàrdiffent ou «'éteigneot t€uc4',fàit* 
Ij me paroîe 1)eaac^p ptos termini 
de ne parler ^ue d^ animaux q^ 
joaiflètit de leur état naturel de li- 
berté ; ia gêne & k contrâiiAe n\ait 
aucune InStience iur leurs aâiohff* 
Et quoique mes obi^atioiïs ne por* 
tent eh ce cas que fur de? individus, ^ 
je fins powtasît «duré que là nature 
eft lit même dans Tefpece entière.- 
jLa feuîè^Jtilité qui puifle^réfiilter des- 
axâions pàrticuli^es des individus- 
parmi les animaux privés, c'eft <3t 
içmoiot^à leur origiwe «^ fiure 
iroir que la <:auiê générale qui }è» 
produit Féfitâe daras lears mùn6^ 
iiattnrels. 

Il «ft aift de V43ir que «es deux 
régies que p me fois preferkeSi 
rendent t!*exêcution de Aion projee 
beaucoup plus difitcile. Car fi les 
sdions des animaux privés & con^ 
iraintS' ne d^oHleat point da fwr 

in- 
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D-E' L^AUTEUR. »K 

Inftmdt naturel, & fî (faillis le» 
-aiumasK Ifeuvagee déK>bent lettre 
adioi» «ox yeux de i*ofeferfateur, 
que d^a««ntion & que de ^n^ne 
ftut'-ii pas pmr: ks "forprendre dans- 
le cours de leurs opéracicms induP 
trieufes ? Aûffi fe tne fuis promis 
ide' ne m^en -rapporter à aucun Na- 
-tûiiaJiffe, iB^e d*entt« les miodef- 
nesj à^ flioins qu^I îîe iri^inftriirfe" 
-auparavant de là manière dont 41 
«•y eft pris^MMir aflurer iès obfer-r 
TàdonSi^ 

£# Spe&ai£UF Jfngkh a inféré 
f V<^. \U n». 1 20 & 1 2ï ) -dewfc 
-snorceaux eonceraant le» tnftin^ 
iiaduftfieux. 11 dît enfiiite qo^il fô- 
Toit )k defifer qiie la Société Royale 
■des Saences entreprît d'étendre 
cette partie 4e rinftoire naturelle 
en eingageant ch^un de Jfes Mem^» 
^s -àsToceuper de Péxanvcn & et 
là deftrtption 4'imé eï^Jece partica- 
îiere. <j(ette entreprifè rendroit, 
^-2, m genre feumain le fervicc 

le 
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XX Fît ï:'f a ce 

le pliw important & tourneroit à h 
gloire du fagç Auteur de là Natu- 
re* Quelques Académiciens de 
.Londres, de Pajris, de Stocholoa, 
& de Pétersbourg oîat exécuté ce 
projet en partie; ils ont fait, fan s y 
être excités & par occafîon , des 
Qbfervations pwticulieriÇft qm onT 
été py bliéeg. Alais ' r^enus là plu- 
part du tem^ dans IVn^eiRt^ des 
villes-^) ces Sçavans n'ont pas, comr 
me les chafleuîrs, vojfageuts, oife- 
kurs, pêcheurs &c. de fréquentes 
o<:c^(ïo0S;4e fuivre, pour ;iinfî dire^* 
pas à ;pas i les traces . dçs grands ^ a^ 
mm^m & fur -tout des animaux^- 
traoger^* Le» defcriptione des ani^- 
:maux rares entretenus dans les Mé- 
nageries des Prinqes, font d^^utant 
moins fatisfairantes qu'elleg^fogcerr 
nént piîitdt, la partie analH^qu€ 
^e iq genre de vie de raôiwL.Lt 
«mwne les obfervateurs n^'ant paç 
encore approfondi le genr^ de viç 
ëes grandf animaux avec, |iutaat 

de 
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DE U AUTEUR, xxi 

de (bin'que celui dès petits anî-' 
lïiaiix, ]\i jugé que pour en don-» 
nef-'une-hifiaire exadc Se intéref-* 
fente, iî ne fuffit pas de s'en rappor- 
ter uftîquement aux mémoires Hos, 
Académkiens, tnàtsiju'il falloit en 
même tems confulter avec beau-- 
coup de <iircon{pèélîon les ouvrar 
gée <ïes «^voyageurs & ceux oui 
traitent de la chafle, ainfî que les 
tïémoignages- des Phyficiens, Nata- 
raliftès' & autres Curieux inflrurtj' 
qui fixent leur féjour k la campa- 
gne. 

- Les infedes dont le genre de vie^ 
miférable entraîne tant de befoinw^, 
Ibnt pourvus d -autant plus riche- ^ 
ment d'inftinds- indufttjeux inné^ 
on peut les obferver avec bien pîus 
de facilité que les autres animaux, 
il n'eft perfonneH^ui ne puifle éVn 
occuper; & pour y réuffir, il fuffit 
de loindte beatîcoup de patience à» 
IHnteillgéheel ' Ainfî Pon^ ne doit 
pas^tïe itiirpris dfr ce que tes plus 

ce- 
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^o^ebres Naturalises ayent j>çpâiw 
gué tant âô-tëms & de peines pour, 
découvrir leurs opérationa induîw 
trieuses» ni ^ ce que dan» le. course 
de cet oa\trage on en parlera plus 
^équqnment que des aut^^es ^. 
:ipaux; ,. ', _••. .- ;. . : .r,/; -,. 

. Tout €6 cjai nrcmifeAe >J?en£^ 
demenc 9 Tart , ^la. Jàgefle , une m- 
^vention & une iin,, eft un obj^ 
^ui mérite notre attention & ^ 
né doit pas fe mefurer ièlph la granr 
deur &; la. péiànteur du cor[»:|, 
mais diaprés les régies de roréne. 
& de'la per£bûiQnr c^eft une école 
où noua pouvons exercer les facuW- 
t^de. notre ame, iious élever .à ki 
perféâion çq étendant la fpher^ de, 
dos. GOffljioii^ces &. en nous. ea> 
iecvanc pour se^drei Itomtoig^ au. 
Ccéatewr univeiifei ,. — ■ - • 

. Ceft en in^çQn%rfflant à ces ré-^ 
^es-^ jjg.doiPfàeiiai des <^^ar 
ttpii^ I^i4iûiei^ , for les jn0ip4t^l 

met 



izédb, Google 



DE î;'AUTEUR. xsmi 

«aet. Au relie, h {ktisEn^wa qu» 
fai reiTencJ^ en xomporant ces ob- 
feryatioQS: ^générale» s'accr^tfa d« 
>^eaucoup encore, fî ce travail eli 
;d^rïe de rapprobatioo ^es icon* 
jiwffeurç. 

■ * ,♦ * . 

J'ajouterai ^lelgues Jignes ;à cet- 
<te Préface à Toccafion de la nou- 
velle Edition qu'on va faire de cet 
Ouvrage. Je remercie bien fîncé- 
rement les amateurs des Sciences 
gui ont enlevé la première Edition 
en auffi peu de tems,. -ihais fai en- 
.<:Ore plus d'obligation à ceux d'en- 
tr'eux qui par (^.Extraits ont bien^ 
voulu en donnet une idée favora- 
ble. Les obfervàtions .Se le& dou- 
tes formés par quelques Littérateurs 
fyr des paUages qui leur ont paru, 
x>bicurs., m'ont engagé à les ren- 
dre plus clairSi D'ailleurs je n'ai 
fait aucun changement effentiel à 
Touvrage. L'Appendice renferme 

les 
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les diiFérens degrés -de détermma- 
tions dans ^es forces naturelles des 
hommes i des animaux & des cho- 
fes inanimées. Il n'eft pas venu à 
nta -connoiffance que. cette -matière 
ait encore été développées & ce- 
pendant elle, peut répandre quel- 
que clarté fur les difïérens phéno: 
menés de cet Univere. 
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Avertissement dit Tkadttcteto. Pagei 
Pre'face de l'Auteur. Pag. vii 

Châpitee L Dè.rinJlinSt méchatdgue des 
Bêtts. Pag. I 

Les Animanx ont une atnéâ^ime ierpece analo- 
gue à leur perception , à laquelle le méchaniT- 

-- me des fen^ cotnmuoique, ja co^noifTance des 
'^hofes^préfentés: derli naiârat des inclinaciopt' 
ou des averfioDS. LiaiTon merveUteufe del^a* 
me avec le corps. D^fii^itiop du mot InJUnSt^ 
DiftîiiAlon dès toOnïfs en trois efpeces; in-^ 
ftiofls déchaoiquet qui appartiennent au corps : 
inltinéb repréfentatifi ou dlfjiofitions de H* 
me: inftinés volowtâireïou effort» Ipontaiiét 
de Tame. Accord darfait de ces tr6is efpecés 
dlnlHnâs & leur influence rééifuroque les unes 
fur les adtres. J. 1-3. * . 

Explication dès inûînéh méçh2m^(|iies, Le^ corps 

humain comparé i une machiilë dôntfleâ opérà>- 

tf ons s*tké€ûtéhi en irertu^ cTtoc fdice motrl- 

Tmé I. ♦♦ ce, 
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ce , d'une Impreilion, d'une Irritation. Exern^ 
ple tiré de la Seofitife. Opérations importais 
tes 4e Vécptçwie «nlmile f urement méchant- 
qu^. L'iniaenee apparente àe Vzme- fiir ^el- 
ques-unes de ces opérations ne prouve pas que 
cette fubdance produit Içf mouveinens du corps 
eflèntiels à la vie. ^iuieurs parties' féparéet 

. du corps vivant exécutentencore difFé^ens mou-^ 
vemem:,ce gui ^j)5irQît prouver aue les in^ 
fUnéU qui tout pour, pbjqf 1^. amons- vitales 
font purement méchaniques. Raifons pour le(^ 
quelles on diflingue dans les animaux les in- 
ftinâ» repfé6nc«ttfs A. îpùKmMs d'avec les în- 
ilinâs aveugles» appelles méchanîques, fur lef- 
quels lime n'a pas une influence marquée. 
L'^on.4^ ^i^ânes fènfitifa & des me«br^ 
précède, toute perception, &. s'accorde parfàî- 
tement aux penchans à, aux uKetirs de chaque 
«imal /uivapt fon^é^re de v{e; Inconvénient 

^^i #éfMtieroit dii^ntmire. Xa ^râuve êe la 

j)Çift9ion infinie du <!)réateur efl tirée de cet 
accord réciproque entre toutes les parties des 

.««ntaaux. Seoàmens. d'H^poccate. ft de Gai- 

Chapitre IL J)i flnJUnlt Kepr^fentatif 
du Mis. 

ïout animal, ell doué de perception & pourvu 
. en çooléq«iençe d^of^anes fenini&. Cette per- 
.rfpdoa^rpius pu moins étendue tn raifon 
pdf la^wr^wi oade ia.c^éfeÛuoiîté des oxga^ 
.jieK. Uimpc^flioo des objets extérieurs par- 
.v^ti notre ccf^u par l*ébradpleaient que 
cet objets' càûfent fur les fibres ^noue ame, 
rmn vetni d4^/<flènce, reçoit cette percep»< 
.^îwi^ 4iPV f<!>ll Jniiwe.wioB svec k coq», 
JdUitpQ, mism àiitofit^ a nous ireRTéient^ 
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ditqae impneon feofitiYe. Les aatenuL f e^ 
cevaat^ comme nous & par la Hiême voie» les 
Impreffionc des ob$e» ex(érîeufB, oo |peut4onc 

- leur admettre, comme à noué, it faoïité de fe 
repréfenter cet ob^ts^^ JSt -levr accorder en 
co»<éqaence dea lufiMs RefÊéJihMifs. Olf- 

^ tln&ién de )a tepiéfeolatloi» géwdntfe & copfu* 
fe dés *0b}eta qui Stvgppeùt i 4» fois- MM Céù$ p 
d*avec la reiNPéfentatiod: pàidouHere & difèii^ 

' d*un feur objet préfeat^ fàiàht partie de te re« 
piefeatatioA entière. U cft des r^éfemAtîons 
InyolôBtairea ^1 naif&nt de la forte lmpi^& 
Son dm objets furies organes; Hen eft de U* 

. bres oui font les produits de l'irritation caup 
fie par le plaUIr on la dooleur. Par une ftd* 
te des <âg»s dirpof tioQS de Téconotiie anima- 
I<y les animairz jouiflent, ttinlQ^ 4)ue nous » de 
la ptéeicufe faiveur de juger llbcement des ob- 
jets '«c de s'en repré(ènter fot&ment ks >im* 
preflions \ en proportion du hien ou du mal 

3[U*its en attendent: (feft de cetee &cuité que 
^nd kur éonfervacioo. J. li-ij. 
I«a repréfentation prëoife d'un objet préfeat nous 
rappelle l'idée <:onfufe des chofiss pâffêes , lorf- 
ott*elles ont du rapport avec Fobjet préfent» 
Cette propriété te Bomme te forte de fimfigi* 
iMtfsn dont les animainc font également desiés $ 
snals Ils ne peuvent fe repréfenter à volonté 
!es chofes paflëes , îri psilêr avec réâexioiî 
d'une cbofe i une autpe, Mankre de conce* 

- Toir Pinllinft reppéfentatif da animaux » par 
Faoafogle de leurs opérations avec celles qui 
exigent de l'bomme les ^Kmités les plus fi^* 
ifeiàes. ** L'Auteur entend par analogie la ie«> 
ftsMancé éloignée entre diis ehofes de diffé- 
jenttiB jjibeces piar rtpp^tt 1 leur jmrincipe., & 

* il <o Wmigiiéla notion d*ftvec ceuc? de la gra* 
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ne t&antoe' ce. que nous exécutons par la rai- 
'^iqnj Une fuit pas en conclore qu'il y à en- 

ti'e eux & nous une certaine gradation de fen. 
' timent » de raifon & d'entendement* Difié- 
' Tehcfe de la repréfentatîon de la brute d*avec 
' celle de l'homme , rendue fenfible par un ex* 

- cmple. Bornes des forces d^magtnation. des 

* atiimaux : Ils ne peuvent fe rq)rértrnter le pa(Ië 
: comme tel , & confondent ki anciennes rep(é- 
-^ Tentations avec les objets préfens. lis ne font 

* donc point fufceptibles de comparer les chofes 
écoalées avec celles qui font préfentesA- I«a re- 

- préfeniation confufe du pafle par le préfent 
leur rend néanmoins le^ mêmes fervices que 

'^ k nôtre & produit en eux les méme^ efecs-qjue 
n^'ii» fe fouvenoîent du psOé , mais «He n'a 
qu'une analogie ^vec nôtf ê rémini^bence & la 
acuité de la réminifceoce que' nous appelions 
' méniolre. Moyens par lefquels les animaux 
^ parviennent i. la connoifflnce des .objeis : £x* 
amples à ce. fujet d'un cheval qui reœnnoit 
fon ancienne auberge & d'un chien qui retrou- 
ve fon maître. En quoi cette coonoifl^mce af 

- fiimale e(l analçgue à Dotre connoiQàQce géné- 
rale ^ abûraite des efpeces & des genres. Né- 

-^ ceificé de comparer chacun des objets préTens 
; poar pouvoir Je^ranger dans la-i;iafle à laquelle 
^ l\ appartient; io^eilibilité de cette opérat^n 
i' dans les animaux qui in'oQtqu^unerepréientatton 

* confufe du préfent mêlée avec le paflTé, Exefn- 
-t p1es>tie la mouché , cte. la. poule Çl dq la iàu- 

•vette. Analogie de kpercq^on anuBiJiftîiYec 

* WmcUJgencé httmaine.>i5;t4a»t; ^, ... > ^^ 
Les ahimaux ne peuveobfioit»» ançiiit.j^fi^nt 

• jàt Je moyen delà, ownpi^ifbnjqè piarjcaiifé- 
qucnt foruMjr aucuoes Xy^npI^fioru^; ^is* leur 

' te piéfentàHon^ confufe^prodi^t im ^^aé^'^fi^s 

que nos laitottemena'imàJMiq^» P(;ell)5^eft 

, * ana- 
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: amlogoe â notre (acuité de conclure. Exemple 

. d*uo cluen qui fuit à l'afpeâ d*un bâton. Cet- 

- te Tq)réreiitation d'objets qui ife fuccedent les 
. nos aux autres, produit chez les animaux Tas* 
' $mue des ivénmens femblàbitip Exemples prit 

d*uQ enfant frappé de VeiploGon d'une ftiiée» 
. à^vm cbîen qui gratte i une porte» & d'un oi- 

feau mis aux galères. ( 22- 25* 
JL'Âoteur accorde un analogue à i'efprit , qu-il 

- DoAiàae inéuftne, aux animaux qui manifefumt 
. le plus d'invention , dans les cai où ils qoit* 

sent leurs opérations habituelles pour agfc 

diâ^irsament » d'après la force de leur repré- 

iemalîoa & ûiivant les circonibintes papticu- 

liccos : il leur accorde ég^alement une faculté 

analogue à rencendement. Expofé des préro- 

gatives de Tbomme fur Les animaux par la fit 

tuké de féflécbift dont on ne découvre aucu« 

^.ses ttaces «hex Jea animaux : leur incapacité 

d^apprendre les langues les met dans Timpuif^ 

, fiB'iCe d'acquérir des idées propres ; A ifs vh 

' peuvent diriger leurs opérations que d'après 

• fi lepifâêntation préfente à. d'après les iênfe» 
i tkm agréables ou (iclieufes qu'ils' ont reçues. 

Chapitre IIL Des InJlînSs vohntaireî 
'• m fpomanés des animaux^ (^ de kur rfî- 
; verjité. ?ag. 66 

L^nftfna fpontané des animaux n'eft pas pro- 
- duît oar une pénétration réfléchie qui les dé- 
cide a agir fibrenient d'une manière plutôt que 
d*bne antre; mais il n'elt pourtant pas pure- 

• iment méchanique ni corporel , & il conCue en 
Wï penchant ou une averfion de la volonté 

' vers 1.1 perception fenHtive du plaifir ou de 

• la douleur^' H -faut- chercher le principe de 

^ ^ i . rao- 
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IHiftlVité cto cet in^Soét, ft les différens c&u 
^'U -produit daos chaque cfpeoe particoliëre, 
lùmê la cciïfiittietoB (»]gtniqiie dei ttimtox. 
Quelle eâ ranaleÉkr -des aéltont anhmiea qui 
ont toute' l'appireficfe d'un Ittiie ctoix , atec 
. totre libre afblcte: Ei^mpie à ce ftq'et^fi 
ciu'à roccaOon des aftions mûites des anltndiix. 

Dtttinâion dés Inflinûs fpontanés en hiftitiBs Nt^ 
Êurels d eb InJlM^s Déginériaifs. Les pre* 
niera font ceux» qui , dans chaque efpece ^ 
ibnt codliammetit agiffansde lam^ maniore; 
les feoodds foat ceux qui ^ par qtielmiei oir- 
jiôenftaaces psinicKHeres, s'écartem de la façon 
cl*aghr naturelle. L'Auteur dte à Cette ;occiâoo 
tous kà anhnaux que les hcmmei ont réduits 
à 1 efclav^e & qu'ils retiennent dans la con- 
trainte; & n rapporte ouelques adHons for- 
tée? auxquelles nous dfeflbns les qoadrupedes 
& k$ oifeaut. J 35-37* 
AvaDt que de traiter de» idilinâs particuliess » 
J*Auteur examine d'atoni PlnflinQ: PHmUif 
qirïl nomme jimou^-prêpre ou Awmir ée Jd-^ 
. mdm, il &it roir que les ImprefS^Mgréables 
ou douloureufes excitent l'aétivité de.^t h- 
ftinfl flans tous. Je$ ^orps or^nifés & qde 
•iiCeft de cet aôoùr de fôi-mêrte qtié ikpm* 
. deotle bîén-éue.&JâçoQCfermtoti dé chaque 
- indifidu, de fa couvée & de fes pettiSé 11 rap* 
t^Ile â^ce fujet ropinion de Ciceron , de Dio« 
de Cbryi^pe &c» JdaifconHM 
n'a , de: perceptions .que .pour 
e le fentimént ne piQuC a*j$ten« 
Q «si I comment fe peut -'. il 
muinpiié par raccoupkment • 
B \ ivement à fa couvée oa à 
lui-même? Une jrricatioQ pu« 
ic ne poRvaQt ii&e pour ex» 

pli* 
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ptiqaer ca^procédA des' anfmatii , M* Refftar 
acTmec ici une tmianee êPtugk nilaU iimttÊkéf 
qui n*étaftt^afée ûî pat H repréftntitlon» ni 
par les fenfatlons paflfee^, n'eft pas lîbrc, niais 
néceiraîrc ; d*où it Mt une perpeptfofi laté- 
ileure, & une repi^feirrtatîôn cottfufe de cette 
tendance: d'eft aînfî qlje ftns te fecours dô la 
raiCon , les animaux parviennent à fe coûfer- 
ver eux & îeur efpece. $ 38-42. 
I.ej tnftitiSs des pajjlwu à, les InJlînSs4fidufiriiux 
éérivcnt de cet inftinft primitif général. Les 
Stoïciens n'admettaient aucunes pafSons aux a-^ 
•nimaox. Réfutation de leuT opinion qui dé-' 
gfade Celle d'Eprcure. Définition .des plaffîrg 
fenfaefs^ commansaux hommes & "aux animaux : 
digrelHon morale fur tes prérogatif ^ de l'hom- 
me dans les plaifîrs des fens & dans ceux de 
refprîr. KxpoGdbn dr nouveau fyftême du 
dfoit de la nature de Jean Jûc^é Siskmaui de 
Ion, Les animaux n'étant 
félicité fenfuélle, Ils n'ont 
;s que de leurs inftinfts a- 
I leurs fenfations vîveM ne 
I» & leur indlnét - Indâs- 
1 eux à i*inte]ligeuce. J. 

43-50. 

CtTÀPiTBtB IV. Des Inftinfis indujhieux 
des anîynaux. Vd^ ilo 

Oà l'on étabîft les ^ranfâges des anlnwux fur tes 
homtftes. des aranta^s font fondés fur la tf- 
nèfle des organes des animaux qui leur fait dé» 
couvrir leur proie & diftinguer les femelles de 
leur efpece. II ne leur arrive jamais d'être 
trompés pur fes fens tandis que les hommes é- 
prpuvent tout le contraire. Mais comme il 
ne fuâîroit pas aux animaux de connaître par 
♦♦4 un 
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m nttrait fenfitif. toui ce qui leur convient ; 
qu'il faut encore qu*ils découvrent Us moyens^ 
de fe le procurejr & qu'ils fçachent faire, un 
jufte emploi de ces pioyecs ; c'eÛ ici oh les 

. mfimBiÀndufttUux viennent «u fecQurs dç» in* 
ûiuâs ptimirifs 6c de Tarnoor de foi^même^ 
Examen des diverfes opéraiîons de ii Teigne, 
de r Araignée, du Fourmi^lion &c. fuivaj^t )*in- 
duflrîe particulière qui convient i leur genre 
de vie. Cette induHrie ne pouvant être le 

^ fruit d'aucune inftruûion, il réfulte qu'elle eft 

, innée à toutes les efpecès d'apimauK. L'Au* 
teur explipue cç qu'il entend par le mot iV 

. ftinS'induJlritux & combat roplDion de tout 
, ceux qui l ont regardé conune une ^iprefEon 

.'vuide de feus. J 51-59. . 

Chapitre V. Dîverjité des genres de vie 
des Animaux^. Pag^ 137 

Les divers jgenres de vie donnent; hailRnoe aux 

différons inftinft8.indpfitieux qui (e maaifeftent 

. en communiquant aux animaujc le p)us: vLC. em- 

l preffcmçnt â eoiplover avec ha&ileté les mo* 

y64is dé fatîsfaire leurs befoins partii^iiJiêcs» 

* DiÛi.dion du but efftntiel & fondamental de 

tous les animaux : Moytns généraux & parti* 

ouliersqUi let font parvenir à ce but.^ Diffé- 

rence interne & externe de là vie particulière 

' dés animaux : befoins particuliers qui en té- 

foltcnt auxquels^ les, Inftinéls-induftxi^ux ,fetls-. 

. font. Les genres de vie, fpnt àut?nf ipultipliés' 

, que les rappoits & les propriété^ de^ élémens 

I le permettent; Obfervatipns fur les propriétés 

de ces élémens & fur tout de Tair comme le 

{>lus néctlTaire au foutien de la macbine anima* 
e. Ce qui convient i une tfpece animale ne 
convient pas i une autre,- les unes aiment le 
I T chaud.f 
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chaud, la fécherefTe, ks autre» le froid, l'hu» 
midité &c. mais toutes ont reçu de la haturé 
. i2ue organîfation conforme au genre de vie ^ut 
leur eft propre. 5 ^0-67. 

Chapitre VL Des befoins partiailiers des 
-. àtffèrens genres de vie, Pag. 150 

L'Auteur examine dansx ce Chapitre la raifon 
' pour laquelle les animaux font doués d'une in*. 
iuftrîe innée & héréditaire. Il parcourt les be- 
foins qui naiflent des difFërcns genres de vie, 
fiiîvant rélérncnt , 4a nourriture , la cooferva* 
tton, la propagatioh, é( les facultés de J'ame 
' & du corps. Les animaux qui reflient dans 
.'^ Télémcnt & dans le cliinat oùHs ont pris naif- 
fancçjî'ont pas befoin de riftduftrie particulier 
* Te que manifeûent les Tortneç aquatiques , les 
Crocodiles &c. qu! quittent rélémefttoti ifs vien- 
\ .reiît de naître pourailef vivre dans un autre élé- 
ment qpi leur eft inconnu. Cette induftrie in* 
née éclWdans les ai^uiaux /rufiivores qui ont 

lant)^|iui* 

ms,; dans 

leur fttbfi- 

' 35 un élé* 

de faire 
eur nour- 
a plupart 
t pas des 
amais par 
Ir violent 
\ à toutes 

^ |ue les a» ^ 

r la nour- 
t encore 
rancir des 
s cxpofe, 
r fe.fairie 
• :> de» 
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des .vâtatoetis, ^HHir fe dépouilter» *pour aifn^ 
notoe lears «nnemis . (a manière de faire ufa- 
ce de leurs armes oc. Ëffeu de cette' in* 
duftrie dans l'accouplement des animaux qui 
ne. fe trompent jamais ni dans le dioix de kr 
femdie ni dans celui de Pef^ecét dans leè HhU 
àaisx aquatiques qui dépotant leurt pontes fur 
Ja .sene; daBs les. infectes tçnedres qui au con* 
traire les dépoiènc dans Teau» ic enfin dans 
tous les infedes qui ont foin de placer leurs 
cmifs fur des. matières propres à nourrir les 
|>etits qui doivent éclore. Induftrie dans les 
|M?res « mères qui prennent les plus tendres 
ibtns pour la conf^vation de4eurs petits, ea 
leur pré|MHrant la nourriture, en les abbéquaôr, 
en, les dirigeant &c« Induftrle dans les petits 
oifeaux qui fçavent percer la coque de l'oçuf où 
ils (ont enfermés t oaas les jeunes infefles qui 
gavent fe vêttr» dans les jeunes quadrupèdes 
qui (ipvent extraire le lait des mameUes ^de 
kurs mères ; indullrie des uns & des autres 
^bns la manière de proportionner l'ufage de 
leurs. membres aux mouveiuens qu'ils font obli- 
gés de faire , pour manger» boire» fouiller 
dans la tene, bAdr» filer, tifler, &c. On 
prouve avec évidence que c*eft toujours avec 
la plus grande perfeâipn que chaque infllnél* 
induHrieux dirige les làoyens particuliers par 
kfquels chaque efpece animale exécute certai- 
' nés c^érations. (• d8i>77t 
La grandeur ou la petit^e de l'animal n*4nâue 
i point fur fes indin^ • indudrieux. La finelTe 
^ de la perception chez tous les animaux qui font 
dooéi des cinq fens n'y connrlbue en rjear 
Cë'n'dl pas non pins de la capacité de leur 
- ent^dea»nt que miiiènt Jeurs inftinâs-indùf* 
trîenx: la nature les ap^odigi^és aux animaux 
q«v font delUséi i meour W^ vie miiërable ôc 
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UborieiiTe* L'Auteur &it voir que I*îiidiifirîe 
& les nifes des animaux font couiours propor- 
tionnées é ieurs befoins & qu'elles ne vont ja- 
mais au delà : Il en donne pour preuves la 
manière induûrieufe dont fe «leuvent /es fer- 
pens, les vers & autres reptiles, les limaçons 
aquatiques â; autres coquillages : JI cite Ta- 
âtciït avec laquelle certains anio^ux fe procu. 
Tent leur nourriture, tels que Taralgnée , le' 
fourmi *fk>n, l'ours^foutinf, quelques oifeaux 
de proie & fuï-tout le Bequcbo ou Qr^pe- 
ivau: Il décris tes trtvaox île teux qui fe dé^^ 
pouillenjC, comme vie ferpent, r^cfevilTe & la^ 
chenillç , ,& combat le fentiment de h/lu de 
Buffbn coQceroanc i'indudne des Çaftors; 
1.78-84. 

Chapitre VU. Dtvijion & propriétés des 
. . inJiinSs^înduflrmx. ^ Pag. 204. 

Xcs inftinfbsvinduftrieux dîvifës ep dix clafTes. 
La premîeiv daflè concerne te tnouvcment 
conîme lemoypn imlverfel de parvenir i tou^ 
tes les fins< la (éconde, les moyens de fatis*. 
faire aux firemicrs .tœfoins principaux :.la troi« 
troiOeme, lès moyens de fatlsfaire au fécond be<* 
tpin ^principal : la quatrième coniUle à éloigner 
le mal que pourroicnt caufer ks objets inani- 
mésri la cimiuieme à éviter ou à repoulTer les 
attaques des créatures animées: la (ixiemp à 
fe procurer Je bien-étre& i conferver Ton cfpc* 
ce en é*accouplant: la feptieoie à prendre les 
foins les. plus aflidus cour teurs couvées & 
pour leurs. petîts:. là htoitîeme renferme les In- 
llnéts-indimrieux des petits en -nztHznt: la seu* 
• vieme ^s inûinéb de fociété; & la dixième la 
déternliittton 4t4a variation des înftin^s na- 
turels. Quoique TAuteur ait déjà -^it obfer- 
.:» ♦ 6 ver 
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«XVI TA«Lfi' AMAXÎT'IQUE : 

' ver quelques tnMts îles propriétés âeê^irifiln^^^ 
• induftrUîux , il les appelle & en pr^fctite 

- Je développement dans les paragrtphet de ce 
thapkrc. ■ 

1. Tous Us inflin&s - indujlrîeux en^éniral 
tendent à la confervation de chaque animal 
& de fon efpece. 

2, Tons m inJtinSts des animaux ne s*itendent 
pas au-delà des bornes de la repréfentation 

- & des defirs fen/uels. :. 

- 3* Ils om nianmnns en eux quelque chofe de 
' plus que le fimple tmpreffement d'obtenir ; 

ce font les moyens de parvenir à ce but. 
4. Cer nwyens font , juivani le genre de vie 
de chaque animal , les plus /âges (f les plus 
. adroits quHlfint pojjihie d'tmc^ner. 
J* C^ft à^'^s les' bejoins des dtfféfens genres 
' de vie que réfide la vraie caufe des in- 
ftinêls'induftrteux des animaux 9 &^ la rai"^ 
fon pour laquelle ils ont tel ou tel inJUnSl^ 
. induflrieux à V exclu/ton de tout autre ^éelà 
vient que les infeêles les plus informes ff 
les plus miprifés ont beaucoup plus dHn- 
ftinêts ' indujlrieux qui paroiffent plus par r 
faits par les forces de Vame ^ du corpgàf^ 
par Vexpérience. §. 8 j , 8<5. 

6. Il n'ejl donc aucun animal qui ne foit pour- 
'vu des inftinSis ' indujirieùx néceffHtres à 
fon bien être (fàfa conferpation.êtnfi qu'à 

celle de fon efpece. §. 83. 

7. Aucune efpece aninme n'a d'inJKn&S'iniuf- 
trieux inutiles 6f fuperflus. §. 88- 

g. Aucun animal n'ejl pourvu naturellement 
Sinjlinêts indufirieux faux & étrangers à 
fon efpece. §; 69. 

w , j>. Les 
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p, Isfs i^inM-indjuifiriem tk'mpkhent fat 

que des mUlitrs d'individus de chaque e/pece 
j animale ne périffint avant le terme 'ordinair 
< r^de leur vie', mais ils fervent toujours à 
' in cov^erver tme quantité daps telle e/pece 
-, proportîQnnelkment à telle ou telle autre ejpe^ . 
> i:5. §. 90. J 

30. Leriqfiindts des animaux font mis en ne* 
. tîm par la perception externe du plaijir ou 

de la douleur 6? d'après Vimprefjim des corps 
: étrangers ou par la percepUm interne . de 

leur nature 6? de leur Jituation, 
Il La rep'réfentation confuft du pajfé mflu^ 
.. quelquefois mjji^fur les iriftinas des ani* 

maux, . 

12. Tous Us infiinSts communs aux animaux 
-ont leur type dans h repréfentation du[pajfé 

~ : d^où fuit le dejir fenfuel. j 

13. Le michii^yme du corps des animaux ^ 
Jhit dansles organes des Jens, Joit dans les 
organes du mewoementj a la plus parfaite 
fiarms^i^ avec, la perception re^çue , (^ les 

^ conduit toujours furement à Waccompliffefrœnt 
libre ^des. defirs qui en naiffent. 

14. Les parties mime de plufieurs infe&es 6? 
, de quelques animaux qu'on a privés de la 

tête i$ du cœur , par&ijfent encore témoigner 

de Vempreffement défaire ufage de leurs in- 
. JliflSs•ind^/lrieux. Obfervations à ce,^fu- 

jet. §- 91 ' ^ ; 

.15. Les inflinEls-induftrieux des animaux de 
V la même efpece dans l'état de. liberté , agij* 

fera toujours d'après les mêmes régies & les 
- mêmes méthodes déterminées , au moins en 

ce qui elleïïemiel; les différens accHens 
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pefPOêHt feuU imnerUm à^ d*^autres itur^ 
ninatlmsi 

tmce dans tts infiii^s^ en quelque contrée- 

• que^ ce foit^ dans Us points ejfentielt. Les 
générations pHJinter & ceUes à venir ne 
perfeBtitmnermt point lès inJlinSts des gêné*- 
rations paSTées; mais fi Vm ne vmt Point 
les ammaux acquérir de nouvelle induftrU , 
m ne voit pas non plus que celle qu'ih ont' 
reçue de la nature s'altère, ott^fe perde dant- 

: aucun cas^ 

Vj, Vhaque animal fçatt exercer les in^nâsf 
indujirieux à la première occafion y fans k* 
çons 6? fans expérience. §• 92. 

18. Les inJiruStions & les exemples ne font'- 
point néceiïaires aux animaux ioisr exercer 
ç,vec habneté leurs ifUHnStsiniuftrieux mi 

i par ctrhfiquent leur Jont innés & htrUitai* 
m. S- 93- ' . . 

ip. Une- partie des infiin&s^ikdufirienx ne fe 
mmifèjlenl qu'à un certain dge% dans cer* 
taines drconjlofttces ^ fowoentmtmé tmefeum 
le fois dans la vie\ cependant ils fe refftm^ 
hlent tous (f font mis en aàim avec une 
éEale habileté; ce qui preuve que ces m- 
JUn^ fte f acquièrent pas par rexer^ce , . 

* mais feulement que leur déoekpement fixé 
pat la nature né doit ixvoir lieu qu'à cera 

• taine étoque. §.94* 

io. On àécduvre daHs quelques animaux Vin^ 
ftinSt de faire un emploi déterminé de leurs 
organes y même avant qw ces organes exif- 
tent' réellement. Par conféquent ce n'efl pat 
la p^ffiJJUn de ces otgams quihs inftrwt à 
k en 
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M faire uji^; mait U vif mprejfement de 
s*en fervir aimontre qfiHl m de la natute 
4e C€s ùîiimaux à*en connonre remploi mi* 
^ me avant que d'en être pourvus. §. pj. 

^I. Là f(dbhjje de queUms animaux encore 

jeunes rend leur injlinS inutile 4 leur cçn* 

fervation ; auffi le foin de tes munir & d$ 

■^ les élever eft-il entiiremeni confié d leurs 

pères, & mères. §. p<f. 

d2. On ne peut pas nier que quelques api* 
maux qui d'abord à caufe de leur foiblejfe 
font cmfiés aux foins de leurs pères & me» 
res n'en foient guidés & conduits aujji 
long'tems qu'il efi' nécejfaire fif jufqu'à ce 
^ue devenus nffcz forts • ils puiuent faire 
^^age de ri^inGl qui leur efl pfopre^r 

§•97* 
23. Les HfiinEts-induftrieux ne font pas e»- 

tiirement déterminés far la nature dans 

tous les potnts ; il arrive que Us animux 
fom ébliâés de les déterminer âiféremment, 

d^c^h leurs notim & fuivant les différent 

tés dtconftances. §.98. 
^4. Lorfolùe les animaux font interrompus dans 

leufs ouvrages , ils cherchent d réparer les . 

dommages ou ils Je réfolvent à en confiruire 

de nouveaux. §. 99- 
aj S'il arrive quelquefois aux animaux de 

s'écarter du pian régulier de leurs travaux 

induftrieux^ ils cherchent bientât à réparer 

en ajoutant ou en retranchant quelque chefe 

à UiiTt tuvrages. §. 106. 
26. Les (mimaux peuvent fe tromper ; mais 

cela n^mrive que très - rarefnent . fur -tout 

lorfou'ils jouijjint d'une entière liberté. §. 
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^7. On ne peut , pas in^ref aux animaux 
" d'autres inflinâs que ceux doftt la nature 
^ • les a pourvus. Cependant en faifam dépên- 
dre le bien 'ou le mal -être dés amnmùxde 
^^ ' certaines opérations fermant à , VuîUtté ^ aa 

* au plaifir des hommes^ ces inftinSts peuvent 
' être étouffés , dirigés é? drejfés i pourvu tm- 

* tefois qu*on confutte VeJJence de t*inftin£t 
de chaque animal 6? qu'on n'exige rien au 

* delà de ce qui peut s'exécuter tar l'effet d'w* 
/"- ne repréfentaîion confufe. Mais toutes les 

; habitudes qi£onfait contracter auxanimmxy 
^ tous les tours auxquels, on les, drejje ^ leur 
^ font inutiles t^ fuperflus, §r loa. 

Chapitre VIII. OpîntQn des, Amens Juf 
les inJiinSts • indujirieux des animaux. 

?^. 266. 

h» phipart âés opinion» des andetns philofophes 
^ ^r tes Ijnfthjfb-indutlrieux font' aolmd», & 
quelques «lises fembknt approcher ^an peu pFus ^ 
de la vérité. L'Auteur fe croie obligé d&.ne 
, cacher à fes leélcurs aucunes cle toutes celles ^ 
.' qui font parvenues à fa connoiflànce , fur- 
tout après , les avoir mis en état de juger cel- 
les qui feront conformes ou non à la cotïfti- 
tution réelle de la nature anknàfe. 11 içxpofe 
"' donc les feiitiaiens d'-^lien , d'Arlftote , d^ 
' riîvêqueNeinefius» de Sextus • ICmpyricus , de 
fythagore , de P^on , de Plutarijâc ^ de>;(}a- 
^^ lien, de Luaèce 6q de .Séoeque. Ue$^ uns ac- 
cordent aux annnrux un certaûi degré d^B|î- 
\fon qui lai0e <:ependant les phispoifaits^^^ 
; tr'tux. beaucoup au deflbus de rbomthe:< d*au* 
très leur accordent la ratifon à, l'entendement, 
M les Sceptiques n^béfîtenc pas^ â les mettre au 
'tf vtau de Thomme. S* IQ3-107. ' TO* 
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; T O ME »E CP ND. 

OaifirEM IX. Hyp^hèfis Ms \Mod0rnes 
f Jm" les infimUs'inà^^rieux. Pag. i 

Ëxpofé fuiSCHit du fydêipe de Cudwortb oui 

admeiitoît iine tiaturQ gén^nUEice & formairke 

V repréfentée commcun Btre.cj^ & vivant, qtti , 

c fous J3 direâîoade la i)ivinité^, fait agir les 

- CG^ !^: I^.aioes des hommes & dçs animaClK» 
> fuivant les fin^ aia^lks ils (bm dit^fltnés , («ns 
!i TjBtf rytîtition d'aucune : ivxwm i .rthlo»!* pu 
c deftr,..& (ans <}û'iIrptfiifeeûfift*W«ucwHfcfa- 

Usfaâio». 5 ïo8, i [r i'- 

Defoanes peDfoic quç tpu^ les aâioiis des afiî- 
j m^mx poavoient s'apHquer par. \0$ (Impies 

- loiitdu Qiéçhaoïrme. il.regardoic tes janimaïux 
. èomnie des machines inadméis, tnak^.con- 

! ûruites & difpcxHées par le Créateur avec tant 
V d!«rc .que h imrie impreffion eïtérkuce de. la 
. liiiatore » de J^aîr , du fou t^des exbalaifona 
i Acfiiï Jeur^ oi^Dea, les mettoit.ei^!nwi|U?e- 
^',mtsin& .èeur faifoic eitécrMtei toui ce que nous 

- tmi&s^mi^ comme i^si opémiont arbiuaitet 
d'une «râitufe. vivante. Mr« Reinar réfute 

r ceOiR opinion ptf l'exîftence de tous ksi^t^ 

' gtnes fenfitifs 4es animaux & par. l'uâg^ qu'ils 

L en font, il pi^ouvei |>ar qutjques . eqiempks 

i q^e Mmp>dBonhdes objets .extérieurs fiir la ma- 

" cWofrJa'pteiii aniflcwiem tra?ajlWe aepounoît 

gt jamais jKiQidii^e cëtco quotité de mouvemeps 

. \^iéa.&afjàtraîret5'qm, fiiivanc le$^difére|i- 

tet cîfconftances, font produits par les per* 

çeptîoas & par les repréfentations- J. 109». 

Examen & réfutation de VbarmonU priétahU$ de 

Leibnifz. Cetçe harmonie fimple /ans aéUv{té 

mutuelle d'unje fubdance fur uue' «utre » que 

' ' LeftK 
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Leibnltz fenrt>leiét«idW5 Tiff IMhifer^ ^entier" ^ 
jufque fur toutes les matières premières , les* 
élémens & les roonaçles , brife toute liaHbn iit« 
Ittrëlfe ou phyOqfxt ^ye^le»objetf. f^^'iai 
StMme et JMakbnoclHr cmbaihi. Ciulioii< 
^^uo paflage de Plutarque & du Speélateur An*- 

«Ml. Il iir« Jugèflberit que porte Tâûtair 
HT Vopioion de Mn de n^sffoti & de Msi de La 
Sflettrie. 1 iis. ChrliUob MyHus cherche à» 
«ipllquer les qiéiaclo0s tes p)os indutlrienCet 
4e»aoimaitt p» la feule douleur; mais l'a a- 
teur en fiuvaot les diflRértns traraux des cbe- 
liiUes, des vers-â«^ole &ç. prouve que Ton ne: 
jlfQC ea trouve» i^ouife ol dans les accès de» 
(douleurs àigué» ni dans le délfte' des plalfîrs*. 
I^ ProAffcur Kruetfer, BMrchanc fur les tracet^ 
de Mv^s^attribuela fabrication de It dre è la- 
IB«la<He4c^j^eilles. $:.ii3, ir4.Mi;BouI- 
Her attribue les i^éraclons^ indudrieufei de^t* 
niistoi i h tabltture d'une fuite r^|^ der 
idouvement du edrps (k non anst ftculoêi de 
I^sme, coiffine s'il n'eût pas été égalemeèc pof. 
- fMû att Créateur dé déterminer ces facmét 
^ins^ràmir comme dam là mâthiné. Héfwa* 
îUm de Ci (Sffifm^t ptr de» eompirtifoi» in- 
gé»ieuftf^ Pour éviter de tomber daii» «et* 
te erréof qttt dem auCtnéfiat^fnei pMevri 
^lofophes fbnt tombée ^ns^ une autre ;. 
fit OM accordé )a nifon atfi an!eaatt)c comme 
«ut hommes ,. admettant tout su phia 
«Rre ceHe desom & des âutrj» que quelques 
gradations pour toute différente/ Parmi tous 
tes partions de cette opinion, TÂuteuf s'stta- 
ete l^nleoliérement à Mu <te Gondilkic & dé- 
mbùvtc que les animaux n'^uiérent, point: 
leur indoôrie, comme ceiul<i' le prétend, par 
Inexpérience, parla réflexion, iwr l'invention,. 
pr l'exetcioe & {larla/compaiiifoii des idées , 

mais- 
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tinH que cme tedixflrte leur tù Mfe & vc^a^el- 
conMe pmtcuHéremeat à dlMogter ^(Btdc 
lÉ^cerf&i i'esm, te» élévaciODi, iMprofontieurs» 
à fe faillir de leutê ehnenih 4k i ne pas fei^ 
fe uf^ dp {fiantes venimeuCw^ Iwfmi'lIftTOu- 
vent une iKKirrietfre cimVenabfe (fit fumf^tc: il 
prduve enfoite que 1^ faifon'&f exerciad n'ont 
aucune pân à lat perfeéttcm 4le$ opéîiKioDS ré- 
fultames des indinéte* ^duïlrîeùx des «aimaux* 
Diffétens axiomes donc il fe Tert pour éublir 
fes preuves, f 115120^ 

Il fe préfente une dutre qaeftjon , qui etl de 
^voir s'il n'eil pas poffible âi| jnoins d'expU- 
pUqaet les inflinâs-indûlfarieux des animaux 
pit te àégré inf^ieur de raifoi qu'lts manifef^ 
lent; & fi par coÀféquent iU ne différent de 
rinteliigenee humaine que par grsnâatlon». Exa« 
men du fydèaie du Proleâbur Meier qui éjta* 

. un trois dégrés dans t*imelldfl a en accorde 
deux aux animaux: exempte du cbien-couraot , 
du chieivcoucbane ft d'une vache. MK Reû 
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''Uès-difBéreotes. :Uunc tû du tetfon d'et fmm 
* & l'autre exige la raifon la plus completce* 
. Que quoique les fs^cuké» des asiaumjE' ajreDi u« 
< De reOtoblaoce éloigné^ avec celle des hom- 
mes & que l^is effîecs foieoc en quelque foire 
ks mômes, refpece des facultés & celle de ieurs 
effets font néanmobs irè^-différeates. Of la 
diâtirenGe de degrés n'étant attachée qu*à>u» 
ne même efpece de facultés , ce qui (e recoji* 
nok lorfquc les; dégrés inférieurs s'augmentent 
de manière Qu'ils deviennent égaux & entière- 
ment femblables auz^ dégrés les plus élevés « 
tout/ ce qui n'a pi^ ce cai^ûere diffère eflçntiel- 
lement de ces facultés fupérieures & ne peut a- 
voir avec elles qu'une reffemblance éloignée 
qu'on appelle analogie. " Ce n'efl donc pas d'a« 
prêt l'examen des effets réfultans des laculcés 
de l'amedes animaux & de Tame humaine qu'on 
peut comparer c^ deux fubdances entr'elles; 
mais d'après leurs facultés confîdérées en elles* 
mômes; & l'on ireconnoîtra. d'après; cette çom- 
paraifoQ combien pe^i l'on feroit fondée attri- 
buer aux animaux aucun degré d*Ântdleâoude 
raifon. Ce Chapitre «ft terminé par ua court 
cxpofé du Syllèipe de Mc^deja Chamb|^;& 
de quelques Sçavans d'Âllema^oe, qui pour ex- 
pliquer les inûinâs-înduftrieux fuppjofent des 
images naturelles & innées , avec cette différen* 
ce que le premier les regarde comme des idées 
im{Himées dans J'orne matérielle des animaux 
6c que les autres les prennent pour de fimples 
images tracées dans le cerveau , qui font des cf» 
pec^ de modèle d'après lefquels leur ame im* 
matérielle dirige fes opérations Indudrieufes & 
règle fes «aâious au gré de fa volonté. §, X2X« 



Châk» 
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D E s C H A P 1 T il E ^ xlw: 

Chapitre X. De. îa propriété apparenfe 

• des ir^inSts • iruk/irieux des Animaux. 

Pag. 99 
Quelque bornées que foient les facultés de lame 
éss aflim^itix, ils parvfeânent cependant à exécu- 
ter qunntHé d'ogérarions fag^s & utiles qui ten- 
dcnf toutes â pourvoir auk befoîns divers de 
chaque èfpece & à la confervation de leur pof- 
térité , ^ Hi plupart d'entr^ux opèrent en pa* 
rotOantyfur la fcene du. monde avec autant 
d'îndilftfîe que de perfeélion. Ceft en cela 
qu'on reconnoît les avantages des animaux 
fur les hommes, avantages dont on ne peut 
chércheif la caufe ' naturelle que dans leur 
Biéchantfme ou dan$' leurs fens extérieurs & 

* dans la force de leur imagination -. fenfiii- 
ve ; dàps leur perception intérieure ou dans 
leurs penchana aveugles & innés ou plutôt 
dans le parfait accord <kî ces facultés léu- 

* nies. Tels font ces avantages que les animaux 
tirent de la conftruftîon: la méchanique de 

peau, les poils, 
s coquilles & les 
froid ou d'autres 
s pour fe défen- 
or proie, comme 

^ arres,- des tenail- 

&c. ; les organes 
ronwneJes nageoi- 
>oi(rons ^ la . mul* 

-• lix terreftres >• le 

crocnçt uu ic puuwc . jiiuuiic JUX' chftuvefouris 

' , àç. i les ' organes particuliers pouf faire u^ge 

• des aliiriens ; Comme des* pompes' , * fdes fi- 
çôîrà, des jabots &c;; les organes qui leur font 

- âeco^dés pât la nature pour élever leurs pe- 
tits : Exempte du. Didelpbe. ou rblUndre. 
/ Quoi- 
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nn ;tablb analytique 

' Quoique chacun dé ce$ 9rgabes fojt djtfpo^ t 
agir utHemeflt , U fi*e peut le pa^et Un fè* 
Cojars^kles facultés de l'ame pour eue détenni* 
^ lié à tel où cet «ouvement Cependaiit la |>tt* 
part de ce« d^ffaoes renferment en eux qiieN 
que cbofe de piu$ iju'ime Qmpic po0ibiliié é* 
Mspée de leur uftge. Ce featimeiur eft ap* 
pujé par pluGeuri exeœpks. $. 127-125^ 

V& autre amat^ge de& aninuiux fur nous eft la 
fineiTe ^ leurs percep^Hm fenfitives* QueU 
fiuea> animaux par^iffent iiriv^ de quelles 
éns; mais II leur fiiffit d'ea «voir iir exquis 
«ni fuppiée à ceux qu'ils n'ont p^s : eeemple 
oes Polypes. Plufîeurs efpeces animales ont 
les organes des fens fi dilFerens des nô^es ,, fl 
caobés^u (^açés dans des endroits fi eitraor* 

: dinaices., i|is'on.ne pounoit deviner qu'elles en 

font séeliement pourvues , û leurs procédés 

fi*indiqttoiént une preuve Aiffifiinte de tel ou tel 

îkm nécefiàlre. ' Quand ces organes reiierobJe* 

' roient aux nôtres extérieurement , Il peut y 

\ avoir une grande diffiérence intérieure. Il peut 
fe faire auffi que quelques animaux ayent une 
maiïiere de percevoir dont nous n*avoQS pas 
kplus légère idée. DeVOdwM, Quoique Ton 
ne idéçouvre tlaos quei^iei^ animaux ni un nez 
ni des narines , ce n'eu pas une raifon pour 

. feiur refufer J'odo^t ; ex^ples tirés des pol^ 
fous & des infeébça. JP« /Om'e. On peut con- 
dure que quelques k^éles , tels que les grit* 
Ions» les âuterelles Ac. font doués de cet or* 
gane par la £skculté qu'ils ont de former cer* 

• tains fans popr lappeUer leurs femelles. On 

' s'en trouve aucune trace dans quelques infeélet 
«erreûres ^ aquatiques ; expériences de qujel* 
qite NaumHftes faites à ce fujet fur des cb»» 

. cilles ft des lûnaçons tetreflrts. Lçf poiflôns 

I «nmifcflent qu'ils font pourvus de cet organe. 
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SES CHAPITRE*, nnt 

J}t la Vuf. Il n'y a point d'animaux » pour 
zinCï dire» i qui i'on pmî& refa&r le (eps de 
la vue; 11 cft nai qu'on ne découvrexaux 
Polypes rîcn qui reflboibre i cet organe^ mais 
on juge par leur^ mouveiuens qu'ils perçoivent la 
lumière par la fin«0è de leur taâ. tibéralké 
' de la nature dans la difiributîon des jreuz de 
plufleujrs efpecçs jd'i^feâcs. J. ijjo-i^i. 
g^ ûruâurç intérieure dés oz^g^s (énfîti6s des 
animaux a toujours la |>ltts parfaite <:oQformité 
' aveé leur jenre de vie ; le plajfir ou la ^ou* 
' leur que Timpreflion des objets extérieurs y 
' jDroduit fiait oattre-une iriitadon prefque infail- 
jible. L'ame recevant ces Impreffionsudétermi- 
ne aveggl^ent les mouvem^s barmoniques 
de certains mufcles qui y font déjà entiéremcâit 
difppfés. Avions refultantes de ce méchaniT- 
me pié^éterminé. Ce méchanifme lenfitif 
^xmrroit ktmi impliquer les phénomènes d>« 
iêr;rés fur ies animaux coupés en pièces. Ob-- 
' fervations â ce fujet iiir les Polypes » fur les 
, Vers -plats, fitf les Tasnia &c Obfervations 
^fur lès mouvemens des parties féparées des 
corps vfvans; chacune de ces parties a* t*eUe 
, une ame particulière? $• IS2> i33* 
La perception intérieure des animaux répand en* 
tore beàutoup de clarté fur leurs inftinâ8*>m* ' 
4uûrieux. Opinion dé plafieurs anciens pni* 
lofonhei. L4 perception intérieure de la fî- 
* CuatiOQ de nacré ame «Qvbeaucoup plus fâre'* 
qae celle que aous avons de la iitnation de 
..notre corps* 6&(s4e^ cs^ f^tlment Intérieur 
fur les infeéles , lur tes oifeaux de palTage & 
fur les animaux carpaûiers. {• ^34,» 135. 
Le lirople méchanifn^é ^ les, ^ropptions . corpo^ 
relié? futéneures ou .extérieures qui y (ont 
]£M; & rèfprit fenjS^iif même Be.iuffifant pai 
- pour exj^iquer ks fipéxatlop^ ^uOrieufes & 
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livin STABLE ANALYTIQUE 

des guêpes, des foiir- 
^ , TAulfeûr- appeM^ à 

éiéterininé^s dç Panie , 

IntérîeuriB. Définition 
ées. La déténninatfôn 

fixe des bornes à 4eur 
flît pour Condufrè châ- 
tiée Wëtif à fôh geme 
Banifèltetit quëlquesou«* 
rellemefit dëterminées ; 
ans les aébfons d'élfever 

, dé fe repréftnter les 
refles ne nous écoîent 
;s, i& fi eltes n'étoient 
oîn -quMi le faut pour 
outes qui conduîfent à 

ne' poufrionsi jamais 
r dans les fdéncer & 
îuié^t par Teséitice. 
limaux font pîus exâc 
; les nôtres : Elles pe 
rtées au dernier degré 
: à la repréfentation a- 
fultam 'le« rfrtdtoftàn- 

hypotfïèfôtttetes^^tlfeu*. 
^€à at Kspou|é^;^J.' 

'. inàufirïmx dei animaUx à kt4;vnmi£ancc 
eu Oriettmr ^ ék musmêmet.j^'Vzp x^v 

Reffembîafrcrf des^ ttmm 'tvet -Mi' hommes» 
Kôn-féufcmcnt'îlsàériienïlîé'^bU^; éire corn- 

Îikxéi » msAt rien ce peut mieux nbùé conduire 
\ la connoîfl&ri<:e de boosf-même^ jqué les db- 
fervatton» fdr léuh^ ioftiifU.ibdufbkux t^ii^éfl 
- :.i pari* 
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D is s C H À P i T il É iS. xu% 

' p^xAi que noui eMtretoyons k but de la créa* 
tioo encier<c & q\yt nouh découvrons les tta- 

' ces de la âgcflb à de la bcmté do Créateur. 

tes aoimauit trclùt point cxiflé de tous les ^ih$; 
Us ont eu UQ commeacemeiit. L'univers bo 
& nature n*e(l pas le premier Etre; il a ddnc 
été produit 9 ainfi que tout ce qu'il renferaie, 
l>ar un autre Etre réelleincnt incréé. Le mon- 
de Corporel n*a aucun Tentlment de b propre 
cxiftence ni de fes propriétés j ce qui prouve 
qu'il n'a été créé que par rapport aux créaturta 
vivantes qu'il renferme. En créant le monde » 
Ja Sagefle Eternelle a dirigé toutes fc^ vûet 
vers le bien -être de toutei les créâturel Les 
déterminations des forces de-rame & du corps 
des animaux, fondées fur les befoô» du bien- 
toe de tous les gent« de" rie» font oridmhre< 
snent au defllis deê rorees de la nature, et elles 
sous renvoient au fage Auteur de toutes cho- 
fes. On prouve d>pr&i les opérations les plus 
induftrieufes que les animaux font privés de 
j-affon & n'en ont pas même le moinore degré; 
mais l'i^uteur de la natorejr a fuppléé par des 

. forces d'ame & de corps exaftemait detertni* 

' nées ft par une babiieté ipdufltieuTe innée. 

' Perfeûion infinie, grandeur & bîeiifiiiiance de 
VEtre fuprême dans les moyens qu'il a daigné 
employer pour £iire goûter quelque degré de 

' ilélidte à toutes les efoeces de créatures ^ivan« 

' tes poOibles qu'il a tuées du néant. Lés ans 
& les fcient^ des hommes peuvent fervir i 
expliquer comment il eft poOiblè'que les for* 
^cea infériewes des animaux s'élèvent i un dé- 

5 ré fupérieur d'aftivité. Exemples à ce fujet. 
• 144-149. 
Il n'y a d*autre Haifon entre les ln(linâs*induf« 
tr/eux qu'une proportion des moyens aux fins^ 
ce qui eft une aflertion en fiivcur des caufes 
rlSmêJ. ♦♦♦ fina. 
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prouve que qos lorces de jiature iDaeterimnâes 
renfermem ûue 4é£enni'oation naturelle éloi- 
gna qui eXdtç nçtre ajnç à a'iilever prc^refli* 

/m^Dt au pl.uS:,bjuif d^gxf de perteâibilt^é. 

, J^voirs d^$.pfife&&^x^ eDvers leurs cïnfaàs. 

;; Oblîgatiçns dei Mf^il^îts, Vfvçii Ut Cliùfdis, 
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îh la di0rAm ê^témn^m. m forces 

de lO'riamr^ & iieJemmidéj^éfsdhn^^ 
pur fefoif'i'H^iakn tm' Cblfp^treX. 



Néceffitéde confidérer attentivement, flle^. for- 
ces des cbôfes qui fonr l'objet d6 ttos feçhtr* 
cbes, foDC jiâtermhiées ou indécerminéè^S '& 
♦♦♦a quels 



Digitized by VjOOQIC 



LU TA^tE ANALYTIQUÏS 

qudt fyndtt.àfg^ de.détgmioatiQ» W'on 
kur .attrituie.^ Le Cfitiqâe 3etmom sMopcc 
les idées de Leibnitz ft de Wolf qui n'ôBt |a« 
flMis comptré entr'elles . lei dtfférei^es ibvces 
de h hanirê eritiere nf- fa dSRredtegriiduMl* 
de tenr décenoioitioD ; erreur» réfolcaiitiàli'^tle 
cccte méthode. Espofé duYentfmeotdb^W^If 
*' fur la t>reroiere idée de Peflencr de FifeéJ^^^Qta 
s cette opiflion troaver les uuk 
tr let prerogativef des IiolBmet 
IX irratfonnabies » iii eôocevioir 
avanuges dts animaux* |. 8^ i« 
:iare les forces d*ame des aitftMuz 
amaioes' & purement mécteni- 
ques , fitit vpir quels font en général kè ^dé* 
grés de la détermination eflentiâie dans toatet 
les forces de nature & prouve diaprés cette 
confidéradoa que tes forces anfmatos tienaent 
le milieu emfe toutes les deux. Le jprtmter 
dégié de la détermination efièntiellè /des for« 
ces de nature conCae en ce qu'ellef M fo«wt 
déterminées qu'à un gtmigimat de Tcb^tiA 
de la manière d'agir. Le fécond renferfllè^d^ 
un ceitain genre inférieur de l'ôb^tft dé^ la 
manière d^ir: /^ppllcatien à i^éreaifèl de 
'. la vue. te troffîeme degré d'uM déCMslna- 
' tfon efintielle dés fèrces de nature Ydàli^ fi 
elles étbient fpécifiquemest déterminées èex^é* 
'. cuter une efpece particulière d^aSions, Lc^ljua* 
' trieme fe reconnoit lorfque toîit ce qti*cgiijge 
une aâibnlimpte eft déterminé par les reglei in* 
' fufts. Ce deux derniers dégrés fe trouvent daâs 
les animaux & dans leç corps inanimés, f. 12*^14.» 
L'Auteur de Lettres de Berlin foutleot que les 
^ animaux n'ont proprement, ainfl ^oe mus « 
..qu*uQe feule force repréfentatl^é , mata; que 
\ cette faculté' eu indéterminée & que toutes les 
' déterminations ne font produites uu^accidqntel* 
,1 . . lemeat 
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lomeiiipar Jj^sdiffëjrenÇQi.ficuatloiis du corps. 
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• vbyaricc cfes ànîmiax poor lévits eonvtes'Sù 
" pour leur» petfts â vealr. Mr. Rdinar (c plaint 

• ici de ce qae routeur critique ofe contre les 

• régies de rhonnêteté fe perin^ttre d*t*rèfer Èea 
expreiDons de ion <5tjvrage & de k^ ittidrç 

- méconnoiflkbfes par la tfiaffîere xJoftt tî Iti in« 
terprete. 11 donne une explicaticm ptus dé- 

' taillée de h perception hneîrne'*5u'ont les ani* 
tn,aux de leura organes ^actacjtie^ de défenfe, 
m&me avâ^t qîie tes^ ttmes' tnfent wttij^jà ée'» 

' hot^ ^ psîrcèpiion ^'ll M - 

caîi Wè i^ 1 %ffl ùence^ dei hWiifAçf*^ lor^îttVttes 

-'-^ t»ort«n^éDabondanrèfËi^éi ër^»iq&^es 
, doivent préparer j^ augmenter, ^p^atiëi^ tia 

^ i^niiâiem Iht^'ne des ^Ctause^Toi^ dé^ lettrs iDt« 

• gratfoWi Exemple -d'une Cîjgogce.^ Eïpitcf 
tlon de te perception extèrnedeceèt^fetiix«l«- 

- <}uelle 4èa porte à qdilfer u«[ë con<réê pour 
«lier êan&ime- autre. 5ii4>,^/ ' ' ^ ''' f 

Eê Critique vmrirdllî q\^n* è*plÇqu5f la-déiermC- 
'hation-des Mcéê Èôi^tikspf/U . 

des animaux, fi dit qaehttl pMfbraphè \té pt\A 
•"exiger 4u'(5n (é repréfcrite la déterminaffôn M 

forces autrétnent que comme- Une choftT* fa-, 
^^fttWir ô;» ne'pfia âfflfit0^àùet$it catifi ùWhHu- 

• fe &G. ' tléponfes à <ies cÉ)jetaioh8.felij(î'cMi*à 
i to^ef^^ delïes qiii- conèén^nt la détifttfîttation 

• ellënftielfe des IRÉ>rGeiif naéùtéltdr ifo ct^p^ai de 

• l^atto,; t î^-j a??. H ' -^ "' .' ' - '/' ' ^' 
L'Auteur 4é Btrli» bèréoèKtfri^ife ts6as.1%^é5^ej[li- . 

Peiràpp^^sà^d^il^n d^ lësj-^Ktfè^. CfiaeW 
esTonldè-deuie^cfes. La pi^alfèfé'pSôilVe 

• un eH!pr«fll?tteBt déterm[ii^ pW là iWftàrè ftpar 

• eonWquentlmbUe à moûTOir certàîm organes 
' TOrtiieuliers d'une certtine manière & d'jçilès 

llm^iiKîoa de certains penchant de- Famé. La 
deuxième efj^ece concerne^ ie.s opérations de 

- ^ celles 
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13^^ S^ CM A F l^T JIE $. Vf 

'«elles .^'ojwrwr >5 y^ux d^ns Je$ premiers, mo^ 
mens de^l^exiffence, de faire des mines & de 
tctter, app^rti^anjÇBt à topreipiere efpece. Les 
adreflès pafticùlîeres'd^ inriée$ SfeTa raifon'ÎS 
de Ja force .'^'i^agHlatibit (bips. ]a repréfenta* 
tion des tiaks du vffàge^ (bit par le plaffir ou 
par la douleur , font du reflbr( de la fecondç 
efpece.' Mr. Reimar repouffe dans tous ces 

, çats les traits dé foD adve'rf^ire & le ceiifon4 
par .la force de fjss argument, f • 28*38". 

FAUTES^ À CORRIGER 

Dans U T9mt Premier^ 

Page 27 Lign$^ | û lifez la i 

• — ibid. — — 21 cnainte Itfez crainte 

•— llj^.-r«m »p,On UpZQU , 

— 13» *TT" 18 m^ifefte /jfe j^aniTerterit . 

— , ^40 ,— ^^ I j chacun /iTiz chacune. . 

y^ 160 -*"— 29 TîOblemeut l^fez paifiblemcftt 

— 235 ^ xo Ca Ufezh , 

*^ 243 —-^ 94 pochée lijez poufféc 
• — %69 — «-^ la h^iOent /î/i?a: haUTeat 
-T «84 "~" ' 4 c6te Ufez côté . . 

Z>tf«i te Tome Stcondr ' "" 

P«|f« 25 Ligne 6 Quant /^ Quand 

—• 43 — r— 4 rentendemain Ufez rentcndc* 

ment 
'■*• tM. — — 5 avanantages /(/ê« avantages 
'*— 48 — - I befons HJez befoîns 
"** 73 — 8 frottés Hfez frottées 
^ -T 85 — — 8&9 à degré HJez à ce degré 

• ' ;: -^iz> Page 
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• ÏAUTES A tÔRRIGER. '^ 

^m 85 ^^ li counoiflance UJa cojmoîT- 
. fance 

— go 12 ftiffic lifn foffirc 

~ «3 — f— II piès lifit pris 

— ibid.'-^^ 17 <oin ï(/î» cône ; 

— 'xo4 ■ 6 fechc lifez $eche 

■— io6 •— îi pareilles /(/ir» pareils 

~ 107 5LeJ^€»U 

^ „i — ^ 5 qu'ils n'acquièrent «/« 4ue 
les hommes n'acquièrent 

— itu. ,-3 3 engovrdiflîpemcnt i(/#l; cn- 

gourdiflèment 
^ jj, — . 27 finefle l^urs U/tz fineflc de 
' leurs 

— ,,5 ai réfufcr li/è» réfuter 

— 116 7 ^ On Ufnoa^ 

— ii8 — -i6ne«/rtdé 

_ i,Q 12 fourmiliois lifn founm-lîons 

_ 129 *» <^^^^* 't/'^ cétacécs 

•— 135 16 à l(^ a 

_ OQ7 16 ne peuvreflt Ufiz ne peut 

^ jai^ lo conftitées /«H; Conftitoées 

•- ,6, 15 d'ekécuter S>« d'exécuter 

-^ 271 17 aceidentellesifywiaccideèielw 

— ' 272 6 pcus Hfet péttjt , ^ 

_ 181 — II déterminées HJè% détermina 

_ l^(^ — 24 qu'elles lifn quils , 

•^ ^15 7 porpofîiion ii/h; propofiuon 

— 344 9lciV'^«l« 
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OBSERVATIONS 

PHYSIQUES Et MORALES^ 

Sur l^Instinct ms Animaux, leum 

MO£Ull& £T UUR I^BUâTRIE* , ! 



^ CHAPITRE l 
Ge TInfikSt mécianîque des Bêtes, 

JLe règne animal renferme cmé multku-^ 
de înuncnle de créatures vivantes , qui 
montrent dans un corps organifé du fentî- 
mènt & on mouvement Tpontaiié; L'hom- 
mekpeut être rangé dans œae cIMT^ à la«^ 
.. A* qydle 
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9i QM^^K'9JLTt^0»Sr^UV^Î^UM ^ 

gq^lQ il 9^fàxtmt p]w par les apapages 
die Jammaiité qu'il n'en eft diftmg'uc par 
lé pfi^a^ 4e ^ faiftm, 'Le fen^sDeat 
eft Ta première édncelle cîe la vie, & con- 
fifte dans une notion au moins confufe des 
chç>fa^ pj&^f^ptts. . Nous:. recanQpiflbns 
pot]? nûficù jvne i:d principe qui ^ dains 
nous, perçoit les objets d'une manière dif- 
w&tf «Hi c^p^r^» was ne rçaurion^dooc 
KféiK^^Mfr aoeres animaux ime ame d'une 
érpece analogue à leur perception. Le 
co|^ éfant çqf)Qàféré a>n?me l'organe de 
l'amë; non feulement le jeu de la machi- 
ne entretient la: vie' animale, mm le mé- 
chanifrae des fens porte encore jufque 
dgps Tsane lajxtnnoiflance des chofes pré- 
lSie»î de î^ «aiflëflt des inclinations ou 
des averfions,^ dont les mouvçmcns libres 
s'exécutent par des refîbrts corporels que 
l'ame njet en aftion. 

Tottt éela fiipp0<èla Ikifonla çlus-inti- 
me entre l'ame & le cçrps qui lui eft ap- 
proprié î liaifon noerv^leufe que reKpé- 
lience nous force d'admettre , mais dont 

:; S-2- 

* .thnxAotMmS^ dam 1^ («is le plus i- 
tGodu K %ûœ nai penci^snc naturel ppc»^ 

V i i: cer- 
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B T M O 11 A t & & I 

eeftaînes dBiGnftÔi dédgpt itoe foree4^A 
Ùntc. On diiliogtie dans les bêtes , 4n 
indioéls de trois efpeces: d#s in&mâs toén 
cfianiquès qui appartiennent 9u qqj^; ç^ 
font des mouveraens organiques qui , fans 
aucun fentîmenc ni aucun choix de Tanî- 
Bial^ portent ia machine à exécuter oer- 
laines a£Uons pour l'entretien âc la coo^ 
fervatîdn de la vie* H y a des infUn£l$ 
repréfentatifs ou des dirpoiltions de l'ame^ 
qui la portent à conno&re les objets» fe^ 
Ion leur rapport avec Tétat préfent oupaf* 
fé du corps auquel elle efl: attachée. Il y 
a des mfbnâs volontaires; c'eft-à^dire» 
des efforts ipontanés de Tame qui la por* 
tent à rechercher & à ie procurer, aa^ 
tant qu'il dépend d'elle» les objets qui» fen 
bn le fentiment de la percepuon qu'elle 
en a , lui promettait du phiiûr » & à crain- 
dre -<Sc éviter tout ce (^i la menace de 
Quelque fenfation douloureufe. Ces ia- 
:in£ls fpontanés font cçùx que l'on défigne 
communément par le Cmple mot d'in- 
ftina , impetus^i bpfiàç {Voyez §t 5^2. 39.) 
Cependant» il nous femble convenir ai^ 
proprement aux deux autres, efpeces, qui 
confiftent également dans un penchant na- 
turel pour certaines adlîons & dans l'ac- 
tîvité de certaines forces: on «e f$auroit' 
A'ii ' même 
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même parvenir à ftie entière connoîftaiK» 
des inflitiâs des animaux > fans recourir 
anx inftinfb méchaniques & aux inflsiâa 
repréfentatifs. 

$• 3- 

* Ainsi quoique les inftînfts méchanîquei 
ne folent pas l'objet principal de cet ou- 
vrage, & quoique je n'aie pas même def-, 
fein d'«îamîner en détail tous les înftin^ 
fepréfentatifs & Ipontanés; comme ce- 
pendant je dois faire voir Taccord parfait 
de ces trois efpeces d'înftînfts , leur in* 
fluence réciproque, les unes fuf les autres, 
& leur concours unanime pour le bien-être 
dé chaque individu & pour la conièr\^tion 
des efpeces , je me vois obligé de com- 
mencer par traiter des inftinéls mécbani- 
ques , autant qu'il eÛ; néceflkire pour faire 
éonoprendre combien ils ont de liaifoo avec 
lés autres. 

5. 4* ; 

Noua^ fçavons par rinfpeÔion des ou- 
vrages de fart qu'une machine eft un fyf- 
tême de dîvcrfes pièces adaptées les unes 
aux autres, de l'union defquelles réfukent 
certaines opérations en vertu d'une fim* 
pie force rnoorice qui les mec en jeu. Gés 
T • - - :.'. effet! 
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eff^s' produits par la fettle force motri- 
ce, conformément aux loix du mouver 
ment & à la conftruéUon de la machine^, 
font donc purement raéchaniques & peur 
vent être expliqués méchanîquement. Le 
corps humain ne fçauroit être mieux re^ 
préîenté que fous l'idée d'une machine, 
dont pluGeurs effets s'exécutent par nn 
reflbrt raéchanique, une^force corporelle , 
une împreiiion, une irritation. Laienûti- 
ve nous offre une image des mouvemens 
méchanîques du corps animal. Au moin- 
dre attouchement de la plus petite feuille, 
non feulement .celle-ci, nmis encore tou- 
t^ les aotres feuilles fe replient les «nés 
fur les. autres , d'où réfiilte Taffaiffement 
/de toute la branche. Elles fe relèvent 
enfiiice & fe développent de nouveau ^ 
fans qpe ppar.cela on doive attribuer k 
cette planté une vie animale ou une am^ 
Telles font phifieurs opérations très-inir 
portantes d^Fécpaornie animale, la circu* 
Jation du fang , la digefldon , le mouve- 
joientdes ioteflins^ la tranfplration, lafé- 
crétiqn des humeurs, Ja préparation dtt 
Im dans le &ln maternel, âsc, 

S-.5. 

Ip y 9bfen, à.b vérité, t|i}9^qu«s op^ 

A3 rations 
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«stinns mëdhas^àes» ot l'ame femble eit* 
trér pour gudqne chofe par une fenfatiû» 
cb(cure, une idée ou une inclination* 
Souvmt nous ne baîlfôrions pas , fi nous 
ne voyions un autre baîller; Teau ne vien- 
droit pas à la bouche, il la Tue des mecs 
n'etcitoit l'appétit. Les pleurs encore 
lîaiffent de la triftefle; tes ris font les en* 
fans~de la joie. Un root» uire fimpte pen» 
^e peuvent mettre fe défordre dans tous 
les tems. La crainte fait palpiter le coeur. 
La pudeur colore te vifage d'une jeune &û 
Je du plus bel incarnat. Arouons même 
que de fortes émotions de Tame enchaî* 
neac les forces corporelles & fi^penckoc 
]es fondions vitres. Cts exemj^es proo* 
'venft ièutemait que dé pareils eflFets ne 
font pas toujours purement méchaniques, 
& que ks idées & les paillons de l'ame 
(Dm une fecrette înBuence fur 1^ îndinfls 
^ la première efpece ; màî$ Us ne^ prou- 
yfettt poiiïï 5 comme q^iielqu^ ^ ^uiife font 
pï'â^u^ que l'ame feule produit tous les 
moirveiiieiîs du corps^ A ceui mêlftè qui 
feiîf fes phis dl^tieHs à la vie. Ceux-ci 
ne dépendén*^ point de la volonté y^ îfe s'èK* 
écutent fans notre participation , à notre 
înfçu , fans que nous' en connpîfîîons le 
W^hlBSâtvat^ imvm i^àn^'cohtr«ndcre 

gré. 
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gré. Ils coBtiûuaif (^Ds te fof&meil le 
^plud caJnde co^rime édm l^ accèa lea phfe 
vioIeBS de la foUe ou de )a t9^. Tdle 
r€fl: k force organkjiite qui réfîde daks les 
,fblid^, que le c«e««, lei mufcles y les &- 
*bres arrachés du corps vivant, exécuteic 
encore par e»x- mêmes, après la more de 
.ranimai, quelques moQvenieiis de coDtcao^. 
tien & de dilatation. Ce phénomène a 
quelque chofe de jrfus fîngulier ; c'eft que 
quand ces mouYemèn«tfemb]ent éteints on 
peut Jes e ' ' 
tîon corp 
&c. Or 
corps ani 
percépUo 
automates 
que ; il fi 
ferablable 
vant, où 
leur anitn 
n Ton ve 
jtent en s 

en 

CO Voyez la ThyMo^le de Hal!er,.£. 559-563; 
et Swammerdam , m BMt Nmr. T. IL p, S 55,, 
Cependant il né faatpar diiStmrter que M. Rôb. 
Whytt M. D. & Prof, à Edîmlronr^, cicc dan* 
fofi ouvragé îmitulërJf/Tàiy on libc-vi^l amlotber in^ 
%'Qlmary mtions of animais, Edîmb. ijsi. g. àcs 

A4 
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en généml ime tfès grande apparence qoe 
les in{tin£ls qui oat pour ob^c les avions 
vit^ks r imt en eux^tnêmes purement mé- 
chaniques; & en conféquçnce, ]e cori« 
animal eÛ; non feulement une machine , 
tnai9 un fyftême compliqué d'une infinité 
de petites machines , fyftême qui furpaflè 
paiement Tart & la pénétration de rhom« 
me, 

r- 

Je né voudroîs donc pas nier ^e tou- 
tes les fon6Hons vitales dans les cas don- 
nés, ne puiflfent s'expliquer par lei feules 
ïoix méchaniques. Je ne voudroîs pal 
inîer' npn plus qu'il n'y eût aucune diffé- 
rence cachée entre les machines artificiel- 
les & les machines naturelles. Il s^en faut 
de beaucoup que nous ayons, affez pénétré 
lé grand myflere de la nature humaine ^ 
ffeur expliquer comment famé , le fcol 
être pernianent qui fent dans la machine, 
i'Mentifie tellement avec le corps qu'elle 

le 



exemples bien fînguliers de mouvemens des Bêtes 
i qui on avoit coupé la tête , lèfquels femblent 
dé{x>rer en faveur d'^ine aftivité perfiévérante de 
îame. . J'en parlerai plus bas en uaitant des in- 
fkinàs induftrieux. 
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le feffe entrer dans l'idée de fa po-ronalî- 
té. Mais ce n'efl pas ici le lieu de fonder 
ces abymes impénétrables. 

Que l'on regarde comme méchanique? 
ou non y les indinâs qui fervent aux 
fondions de la vie, & que Ton faflfe con: 
fifter fuiiion de rame.î^vec le corps en ce 
que Ton voudra , il ^11 toujours certain 
que fî l'ame a quelque part ;aux aflîons vi- 
tales ordinaires > elle connoît & fent ce 
qu'elle en exécute d'après uhe idée ou une 
volition. C'en eft aflèz pour que nous lo- 
uons fondés à diftinguer dans les animaux 
les 5nftin£ls repréfentatîfs & fpontanés ^uî 
naiffent de la perception, d'avec lès m- 
Ilinas aveugles de notre corps que nous 
appelons" méchaniques. 

S- 7. ■ • 

Je ne crains pas de me tromper en dî- 
i§int que la vie des animaux commence 
avec le fentiment ; c'ell-â-dire quç l'être' 
vivant n'efl animal & ne mérite Jêtré* 
dîftîngué des plantes inanimées jju'auiant 
qu'il eft fenfîble. Otons le fentiment au 
corps animal, il ne fera plus qrfune plante 
ambulante. Otons à l'homme la penfée & 
fc fentiment, il ne fera plus que la machi- 
ne de Defcarteji II n'y a point de vie 
A 5 " réelle 
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réelle fans fentîment. Aînfl la refpîmîoir, 
fe battement de cœnr , la crrtralatfon du 
fang , la digeftîon, la fécràîon dès Iw- 
trieurs , & généralement tout^ Ifesr fonc- 
tions da corps que Ton nomme vitales , 
Ibnt aînfi ai4)el^es, non parce tjtt'e\h$ 
cônftîtuent la vie animale, ce qtlî u'dl 
pas , mais parce qu'elles fôntrènnent la 
vie animale. Elles fervent feuFement a li 
vie comme fes os fervenr au corps. ' Sans 
les os, les chairs j^ les nerfs & les muf 
cfes n*auroîent ni foutîea ni défenfe, & 
fcs membres manquant de force ne pour'. 
Soient remplir convenablement leurs tonc- 
tîon3. Ainfî les fonftîoiis vitale fervent 
de fbatien à la vie & aux aâbns anima- 
les. Notre corps ne fait partie de hoBS^- 
mêmes que par les fens: oc notre vie ne 
commence véritablement aue lorfque nous 
commençcms à fentîr, &a avoir une no- 
tion de nous-mânes du moins obfcure ôc 
confhle. 



Ou peut connôître par cette îndn6Uônt 
combien les inflinâs méchanigues font né^ 
ceflaires aux înftinéts repréfentatifs & zux 
ioftînâs ipontanés. On voit encore pour- 
quoi kixt^Mé a dû être telte qu'ils puf- 

fff* 
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fent opérer, iàncqQe Tasie jeïâtbeOw à^ 
s'en mêler. Car fi qelleici pvoîf |ét4 obli- 
gée , je ne dirai pa$ de & cmâmM 
uûc machine corpordie , mas fealement 
de la maintenir en aâjpn ^ fuiiirant l'idée 
& k volonté qu'^eUe. Gj^jàuc^ §%Le$ ,,4è 
forte que la vieeôt été a^afh^e;«^.^4z4n; 
il feroic , arrivé que i'a^M t^oute OQ^u^ 
4âe& fo^ioiif intérieur^^ n'^mn^ ç^nc 
,eu aiTez de loiiif pour vaquer âw I»w)in0 
•^térieurs. L'économie^ ania^âle 4*anroi( 
^as Tobûfté deux inft«^i de^&îc&i ap liau 
-^le dans Kécac préfère ,d^s*d)<^,.r*aH)e 
n'étW chargée' ni i^e^JarfoHKMltlDnb da 
^oipg , ni de la d^â^im d09 £pniâi(W 
mécha^œs ^ . la inachine fe formé iâna iji 
p^tijRipatîon:^ k,4iv^iç$^, &Jo«.fiP 
^i eft nécêââire^à h çûl^yjadon^die h 
^i^yi^ute l^eaucoi^p fjttt p^rfeifen^ent 
4»eriî el}^ 4'$n.;inêloîï. G'eft ici qiî^ï«- 
«^ av^Hgle ^ ;;ui 4eiK» dl^s^ hmlsf» 
4q Ite X^Qi • i* > / :- . . :. :; : -^ 'i 

^ hk même, du^;^ Jten damilo^béta^^ 
"ilirilcÀ'q^ dâi^.tUes cososne dsâs! noo^^ 
iaiSâm doi, oignes fbs&ift &liesxln»^ 
teixpi^d&tJlQBte p^t:âpdo&9 .tomsàai' 
fc^w A (5 cU- 
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clîilatîôiï , & qu'en même tems elle 'fiit 
d'accord avec leurs idées , leurs penchans 
& leurs mœurs, fuivant le genre de vie 
de chaque animal: Si ces organes rfétoîent 
pas difpofês de manière à cauier une fen- 
^cion & une irritation déterminées & 
conformes à chaque genre de vie, il en 
îéMterpit des perceptions & des defîrs en- 
déranent contraires à la/Confervation de 
chaque inîmal & de fon efpece. Sans cet- 
te dîrpofitîon organique fj néceflaire pour 
^tisfairè leurs defirs fenfuels, les animaux 
lie poudroient pas parvenir à diftinguer 
ce qui leur feroit falutaire ounuifible. Il 
-fallôît que l'odorat & le goût de certains 
^animaux qui ie noutriflent de fange & de 
charogne tfuflent confHtués de manière 
que Todeur fétide de ces corps , qui ré* 
pugne aux autres , les flattât agréable* 
xftent. Ce ri'^toit point affez que lesoî* 
4i^x qqli<i nourrifTeiitdepoiflotis, puf- 
Tcnt fe fixer en volant fur la furface des 
eaux: pourvus d'un long cou & de Terres 
propres à na^er , dont àes ongles font liés 
tetr'éux'parr^dne mei^bràne folide & fiexi- 
ible"^ il falloit encos'e qu'ils f^uflènt fe ploh- 
^eri&cêftèr pendant im iq^rta^tema fous 
-to eaux. $ la formation & ]à.dîfpoGdo& 
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des organes extérieurs & des forces agif* 
fantes intérieures n'étoient pas particalié* 
rement adaptées^ à chaque efpece d'ani- 
maux; quelcpie pénétrant que fût leur en- 
tendement & quelque indulfarieux que fur- 
îent leurs efforts , jamais ils ne parvieo* 
dtoient à s'entretenir ni à fd conferver. 
Tout ce qui concerne le mécbanifme, juC- 
cpf à la moindre partie, tloit être formé (é^ 
Ion la température de Tair de tel ou tel 
climat , & félon la nourriture qui ^y trocK 
ve, & combiné en mênoe tems avec les 
inftinâs indulfarieux qui guident chaque 
efpece anioiale à fatisfaire fes befoins. 

§• 10, 

Cet qccord réciproque entre toutes les. 
parties du corps des animaux & leur gen- 
. re de vie , eft fi étendu & fi confbm- 
ment uniforme que plufieurs fçavans , a- 
près avoir fait fur. cet objet les plus pro- 
fcHides recherches. Tout regardé comme 
Hl preuve la plus admirable de la per- 
fe£Ùon infinie du créateur, ^fieurs Fhi- 
lofbphes de l'antiquité & les Stoïciens* 
même, méditant fur les caufês des forces 
motrices de Tunivers, n'ont pu s'empê- 
cher d'en recqnnoître les reflorts & les 
effets\comme le dief-d'œuvre de llart le 
A 7 pKis 
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pltttTfuUkiie (%y M$^ les raiifôf^ieasâu 
de pbfiettra de i:e$ Philofophe» n'étoieiH; 
rieft moins que philof(^lùques, loifiju'il» 
fomenoîenc (|ue ia^^atere &Qsk feeoiurt 
d'aucune auurç^ puiflance , étoit elle-mê- 
me la fo^rce & rinvéntrice de- tous les 
^ts ; ou ^figu'ils ajotHoieiït , coimxie. 
Hyppocrate, qu'ege agu fans emendè* 
mem & fm% lége^sion* Que la nature 
foie animée ou isammée; comment pourr 
r4>lt'ette, ikos examea & fana intelligent 
ce, invemi^r & eaécu^er des chtfs^d'çpa* 
¥7ea merveiBeu^i qfÀ esigeiit l^.plu^de ià* 

(2) CicEUO de Naé.^^D€or. lib. II. c. aa. dît 
d*^i es le fentiinent de Zenon : anfet enim (Zeno) 
ftrêis marime proprium effe, ireare f^ gfptere^ quod- 
que in ixfefilms n^àrum atttnm fimus ^ffieim, id 
vmUo artifici^us lUÉmam'^ire, Jt^ne bac ^uiéem 
rationc êwiis natura artîfidofa çfi ^ quod bàbft fi^ 
mam quàfidam ^ Jé6am. îp/tus vèro mundi, qui 
émnU c^mplexu Ju& ^oereH & ^ commet, natuid nm 
m^i^afdlim^fidpiani arag^x^aft ejutem Zam^ 
dkitur conjiâtfîx f^ prêpida taHUamm êpur^miitm^ 
tum^e omnmm^ Atque ut cetepa tiêtura Juis Jemu 
nîbus quoque p^nuraut \ nuttfcmt; 'dùminentnfy .fit 
fiâtura mundi omnes mêtus lAet viduntêrhs > eôrm* 
n^e & ftppeêkéms ffHx i^ii Grmmmiwit, ÊP 
b& canftotwms aStimes fie AihibH , ^ ¥^^ itfi 
pii amms mmemur ^ fenfibus. Les 34 & 35"»* 
chapitres du même livre ti*aitç!Dt «uffi àSi tÉttd 
naUei^& ttâ:bitit-d*£cr« lui. ^. :• .^^ 
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fg^îfé dî de cbflsb^8bni^ Gmetdie tft 
âbfuFide & ne peQt fe concevoit fans une 
tontradiélion manlfede. Une Machine 
qui s'înftruk die - même 5 qai ûivenee & 
exécute, eft an mot vuîde de fèns, un ê« 
ere'quî n^éxifte point 4c no p^iit exi/ler« 
Gafîen a jugé jdus raîfonnablertient da fyA 
têtne médbanigaé du cerp» humahr, en le 
regardant comme un miroir qui réfléchk 
Thabîteté, la puiflàhce & la bonté de Tar- 
chiteéle: îl dit que reçdnnoîtce cette véri- 
té & la perfuader à d'aoti-es, c*efl chanter 
à la- Mange de EMea une hymne gui lui 
ë(l pkisr agréable que ne )ui feroit le fa* 
crifice de cent mille vîâim^. 

C H A P I T R E II. 

• De rinjiwa Repréfintatif des Bêtes. 

j[t ne peut exîdcr aucun animal, comne 
corps animé' A orgafii<ë,quî ne ftrft doué 
de qqelcjtte* perception, & ne foît en con* 
ft(juence pourvu d^ôrgtoes fcnlkîft.Lafèn- 
ùxiQtï fie peat abiblumi^^ ^parvf nir à au* 

CUQ 
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^n (ioi^s^e par îe Qi^çn /des fibres 09 
46S principes oçfveux qui répomlent aux 
yeux, aux oreilles, au nez, à la bouche 
& auK au tires parpes, . du corps. Il . fauç 
didinguer les animaux parfaits qui, conpî« 
m^rSororpe , étant doi^s de cinq fens, 
peuv^t toucher , .gq^çir , fentir, enten-» 
drè ^ voir, d'avec ceux qui font privéi 
d'un ou, de jplgfieurp i^ps. , t^a perception 
ne s'acquérant que par les fens & par 
rexpérience ,, il ^ft^^ifé de juger que les 
animaux les plus parfaitement organifés , 
en jotûflent avec plus d'étendue ,quie ceux 
dont 1^. conftra6i:ion efi défeélu^fe ou 
moins parfaite. Un animal quiTerpirpri-j 
vé de la vue ou de Fouie, ne pourroit fe 
former- aucure idée des couleurs ni des 
fbns, & n'auroit jamais la plus petite no- 
tion de$ propriétés réfpltantes de oes orga- 
nes. Mais , fi la conftirution des organes 
fenQcif^.effc parfaite, les oi;jsts eirtér^s 
ébranleront les fibres, & cette commotion 
étant portée jufq^e dans le cerveau , Ta- 
me alors , par un mouvement naturel Jk 
fon effence, recevra la perception de x:es 
objets & s'en formera une idée conforme 
à rimpreflTion qu'ils auront quifée fur les 
fens. Or , puifque l'on .appelle Jnftîi^ 
tput effort naturel qu)jK)ç(e, à exécuter 
j . * ' * * cér- 
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certaines c^é^tîons,;je x^ croîs paSs mi 
tromper en accordant à tous les animaux 
des iTjJlinâls Repréfentatifs. LorfqvLun ra- 
yon de lumière venant à frapper nos yeux, 
nous fait appercevoir un objet quel qu'il 
foit 9 au moment où nous y penfbns le 
moins ) il faxit néceflàirement & indépen-^ 
damment de toute volomé, que nous nous 
le repnéfentîons tel qu'il eft. L'etnpreffe* 
ment de Famé à connoître les objets, 
vient de ce que la connoiilànce ne noutf 
en parvient que par .ellej c'eflt ce qu'il 
feroit dîfiicile d'êcpliquer par les loîx dii 
méchanifme; Uame de fa nature, & par 
fon intime union avec le corps , eft tou- 
jours^ difpofée , occupée & prête à nous 
repréfenter ch»}ue imprdïon fenfîtîve j 
& cet empreffement précède en dte toute 
idéeHSç toute détermination. OUs bêcet 
ont auffi des organes iènfitifs entiéremeni 
analogues aux nôtres , & qui rq>ondent ao 
cerveau par la vibratk>n des nerfs & des 
fibres. Après avoir établi qu^dles reçoit 
vent , comme nous & par la même voie , 
les impreflîons que les cèjets extérieurs ont 
caufées fur lèiirs organes, on peut en con^: 
^e qu'dies pnt aufli 9 comme nous , la 
faculté de fe nçprélenîerces oèjét^^, & 
de fe conduire d'après, les mêraçs prind* 

pes 
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Ee$ (jui déceronn^t notre œftinâ xepré^ 
îWadn 

Il arrive fouvent qoe diffiéren» ob}«» 
frappent à la fois piadeors oa uo feu> de 
nos fens , ma» ils ne peurent p^ faire 
too» une égal^ io^^cefikm^ & nous n'arocn 
une tK)tidn(diilm£bqué.de cdoiqd net» 
9 le plus oûcq)é. BendaBC qae nous fixons 
BQ3 regards fur qIre^oe8 objets, nous n'en^ 
fendons rien i deraênie, lori^aenooapnê- 
ions une oreille atte«ivé à quelques foni 
90US. ne voyons p» ce qui fe préfence à 
nosytox» ou du moins tes &n»tions des 
©bjets qui ne feenc jarenuétement nocre 
attention ne fbncx}ae œnfufes. La coxh 
Doiflknce d'un dget n'eft autre dïcife que 
larepréfentation très-fiwte tfune certaiûe 
partie de la représentation ent»rei Noa^ 
diftin^Lierons donc la îepréfeKtatio»féiié* 
raie & coo&fedes ofajet^qoî ftapeac à isr 
fois noff ièns ^ dont nou^n'iTmii pas ime 
potion ckûre & précife, d'aérée b re^^- 
icsitation hne & partituâiered'an feùf cÂ* 
jet préfent, comme une partie de ta rcpffé- 
fentation^ entière, qui noss donne une 
«onnoifraitee ptécUe derobjets, & qui fe 
noxnmç -pcop^tm^t isi pirçeptUnr Lorf-^ 

.que 
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^e nous n'avons point d'idée d\in objet; 

Tîoiis dirons ordinairement que nous ne Tar- 

vons point vu ou point entendu. Ce n'eft 

que la repréfentation forte & appliquée 

qui nous rend claire & diflînéle nne cer« 

taihe paitîé dé la repréfentation entière*: 

Et nous n'avons une notion certaine d'un 

objet' préfènt > à: f exdufibn de 'tot« les 

autres également prffens , que parce que 

nous le vojonsr& que noo^ Tentendons', 

avec une attention qui portant fur loi fèd 

^ns aucune diftraâion» ne nous laiiTe des 

autres qu'une idée légère & confufe \ ce 

qui eft a-peu-prês la même dioft gue s'ils 

ne s*^oient pas prélèntés à nos (ens; ^Là 

Repréfentation forte & particulière d'un 

xrertaîn objet, qui eft produite par la for^ 

te împreflion âes objets extérieurs fur lek 

organes j, cft în\rotontaîre ; celle qui vient 

ée rîrritatîon eaufSe par le plaifir ou par 

la ddulear, eft" libre. Ainfif Fàttentioii 

qtt'exdte en nous un éifeîr imprévu ou uri 

tiot^ de jpîftolet inattendu , eft inroJontaîrë 

Ô préafâtée j maïs* celle qiié nous prêtonâ 

à une belTe peinture ou 1 uiie fVmphom'é 

agrëàlîle, eff liKrèlS* nTflééffîe. Les anï^ 

fcanifont également xâ(pab!ef d'attention 

^ 'dfe îfe\répréleilté:^ fbrtetiîènt un oÈ^erf 

Jraniculic^ i~ fiins avoir ^ard aux autr«i 
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objets : on ne peut s'y ^mépr^ndre à la 4î- 
ïeâion de leurs regards, aux différentes 
pofuions de leur tête, de leurs oreillps Se 
au rcffie de leurs mouvemens. II n'eft 
donc pas douteux que parmi les objets quj 
fe préfentent à leurs fens, ils ne reçoivent 
une forte iropreflîon du feul qui fixe leur 
AW^tion: ils le fentent, le^vcttent, Tea- 
.tendent & en ont au moins une option 
confufe , excIuCveinent à tous les autres 
objets^ 



:• L'iKSTiKCTrepréfematif eftune preuve 
iSdatante des fages difpofitions de l'oecono- 
znie animale: Car , comme la confervation 
(k n<^e corps dépend des objets exté* 
jieurs, il nous importe beaucoup de pou- 
voir nous repréfiènter ^ la fois, eitérieu- 
xement & /bus tous les fens , les objets 



3UÎ peuvent nous toucher, afin de rqetter 
e notre xepréiènution tous xeox qu^ 
pourroient y laîfler une kppr^on dë^* 



Séable & nuifible. Lorfqde le ûiême vt^ 
n£l nous porte involontairenient à caa^ 
fidérer avec attentbn-^ à nous repréfen» 
ter vivement un objet. qi^ fait fui: nous la 
plus, forte împreffiqp , Jùpus eu' rçtîrons; /^» 
vantage d'avoir une notioo préciCe des ob<« 
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jfets qui peuvent ^ plus fenfibïetnent fàtîs- 
feîre ou inconimodfér notre individu. Au 
èasque les'împreflSons fenfitîvesfôientfoî- 
îfTès & ne nous repréfentent les objets que 
ùonfufément:, elles nous întéreflènt d'au- 
tant moins qu*il ne peut en réfulter que 
peu de bien ou peu de mal Les animaux 
^uiflent auffi de cette prèdeufë faveur; 
ils jugent librement des objets, & s^en re* 
préfentent fortement ies pltis foîbles îm- 
preflîons, en proportion du plaîfir ou de 
la douleur qu'ils en attendent. Ceft de 
cette faculté que dépendent leur bien Se 
leur mal phyfiques ; c'efl: elle qui dirige, 
rapidement leurs mouv^mens , & lés met 
à çortée de cofifidérer attentivement ce^ 
qu'ils n'avoiént apper^u'^ue confufémênt,' 
de fe procurer tout ce qui leur promet du 
plaifir & d'éviter tout ce qui le« menace 
d'une lênfation douloureufe. 

La repréfemaifon précïfe d'un objet 
jSréfont nous rai^dle l'idée confufe des 
chofes paflees , lorfqu^elles ont du rapport 
avec cet objet préfent. Si nous apperce- 
vons aujourd'hui une perfonne qui a fait 
partie 4e raflemblée où nous nous fom- 
me5 trouvée far teille j -fe préfencc nous re-^ 
'. ^ trace 
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trace aulTitôt tx)at ce ça Vy eft pafTé. Cet-? 
te repréferitatîon du paffé par lepréJent, 
ed le jplus fouvent involont;^ , & nous 
0e pouvons occaOonner ni empêcher eq 
nous la réminifcence de celle ou telle cho* 
fe. Ced par un mouvement naturel ôc 
par un inmn£l fpontané que Tame fe rap« 
pelle ridée deschofes paflees par celle$ qui 
vont prél^tes, pour peu d'analogie qu*il 
y ait^eptre cepes-çi & celliss*là, Cecinôus^ 
£eft à connoitre non feulement les indivl* 
dus en e^x-mêmes , mais au0i leur genre, 
aind que les facultés de famé. Nous ap- 
pelions ceçte propriété la fores de Vimagi- 
natiom & l'on ne peut mer que les bêtes 
n'en fbient également cbuées. Pourquoi 
un clivai ne veut'il pas palFer devant tel-, 
le ou telle auberge lans y entrer ? Ceft 
qu'il fe repréfente en cet indant qu'il y a 
mangé de bon fburage. Pourquoi le chien 
fe cache-t-il ou* rampe-t-il loriqu^il voit un 
bâton levé? C'ed ^-il fe rappelle qu'il. a 
. s^ des. coups toutes ]e$ fois qu'on levoic 
ce bâjcpn fur lui Maïs que ie& l^êtes puiA, 
fent fe repréfénter à volonté les chofes 

Saflees ; qu'elles paflent avec réflexîdh 
'une çhofe à une autre , d'une troîGème ï 
une juatiieme &c, & que leur imagination 
piude^ ;Ç09ime la nôtre ^j^çourif^ le yade 
. '' "^ " 'champ 



Digitized by VjOOQIC 



Ç ^ M O R A L E s, «3 

champ des repréfeniatîcMjSi^ ^uant aux ob- 
jets éloignés, c'eft' de quoi je doute très* 
fiori par le3 (fiflSérience» {lmÇ^k$ gui f^nt 
epgre ^lei ^ Doiff ,, & dont je parlerai 
duos la Hiii^ On.^d periuadé que Jes bé* 
m rêvent (3). Ma» leurs iibnges ain/î 
que les nôti:e0,foi)t iadépenda^s de la ¥o* 
lonté. Il en eft de iqèw de la jfolîe 4f de 
la rage. Dam içmce9 cas* on Be fe re- 
préCem^ pas tes objets «Qmme ék^gaés » 
maïs çocmne précis ,. <Si la foros deTima- 
gioatioQ reprodak les ûmulacrei des diffé** 
rentes repréfënfiaUQUs. 

5^ 15* 
Cs) i^ins-ponetisn Hîit ûnîmàl. llb. IV. c ïo. 
S?ét îi95> Scaljgsrl : 
LuGftETiys lib. JIV, V. P85. CfiLPoëte décrit 

atofî les fonges des animaux. 
Quippe vkkbis 6quos foneis» quian membra* 

i^cebuntr ■ ' 

In foicnis fudare tamen^ fpirarpque â^. 
Et qiiafl de paJma. fummas coutendere vireîs» 
Venatûtnque canes Jn molU fep« quÎQtç 
^]a6Umtcmca Mme& tUb(^, vocelque repenle ^ 
JMittiint & CfeJîïîSf reddudunt najEibà aura», j 
Ut veftim û tençaut inventa ferariim. 
Expergef^îque Ibquuntur inanîa fajpe 
Cetvdnim fimulacra , fug» qiiaiî dedita cernant', 
Doœc (Uicuffis redeant err«ribits ad fe âxr. . * 
At varias fugiunt wlucres pennifque repente 
Sollicitant divuin noôurno tempqre hicos, 
Acdpitres fomno in leni cùm praelia pugnafqae', ' 
EdeccûuKpei fiâatttet-viâoq^ vek|»t€^. 
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. $• 15- 

L'Instinct repréfentatif des objets prë- 
fens & éloignés chez les bêtes fe conçok 
par les opérations où les porte rinftinft 
naturel de leuïs paflîoris, éntarit que ces 
opérations ont de l'analogie avec ^celles 
qui exigent de nous lès forces les plus- éle- 
vées, mais fans qu'on puifleleur attribuer 
l'excellence de l'entendement & Ift force' 
delà liberté humaine. Par analogie, j'en- 
tends la reflemblance éloignée qui fe trou- 
ve entre des cliofes de différentes efpe- 
ces par rapport à leur principe, tel qu'un 
genre général dedirpolitions, forces, ef- 
fets ou intentions. Quoique les plantes & 
les bêtés foient de nature & d'efpeceidiffé- 
ristttes., elles ont cependant entre elles une 
' anabgîe ou une reflemblance éloignée par 
la conftitution corporelle, les ihflinSls 
méelianîques , la nutrition & la propaga- 
tioo. L'ame n'efl certainement pas de la 
même efpece tii de la même eflênce qu'u- 
ne machine , mais il y a une analogie ou 
une reflemblance éloignée dans les varia- 
tions qu'elles éprouvent tcMJtes deux dans 
leurs forces & dans leur fituation. Celui 
qui, par l'anatogie des plantes avec notre 
Globe» Jagçqa'ellei iCont couvertes de 

plan* 
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plantes & de créatures animées tfaflure^as 
que les élémens , les plantes & les ani- 
maux y foient de la même efbece que les 
nôtres ; mais , de la reilèmblan'ce de ces 
Globes avec notre lerre tant par leur con- 
(IruéHon que parleurs révolutions , il con* 
clôt qu'il doit y avoir d^ hommes & des 
plantes. ^ Les femences de quelques plan- 
tes , qui ibnt revêtues d'une aigrettô de 
duvet y ont une analogie ou une refîëm- 
jphnce éloipée avec les infeâes ailés» 
quant à la propagation , dans Teffet & 
dans rintention qui efl de multiplier plus 
ibrement leur efpece. Les ftigmates qui 
portent l'aîr aux oifeaux & aux infeâes 
font bien différens de^ poulmcHis des hom* 
snes & des autres animaux; ils ont cepen- 
dant une relTemblancë éloignée par Tufàge 
^ par Teffet, La vue & le ta£i font àmx 
fens diflRérens, quîfbuvent rendent letnê- 
me fervice. Un aveugle peftt par le ta6l 
reçonnoître^dt diftinguer l'extenfion , la 
grandeur, la figure > le lieu, le repos & 
le mouvement des corps ; celui qui jouit 
de la vue ie les repréfeme d'une m^mie- 
re diflFérenteJ II ne faut pas confondre 
la notion de Tanalogie avec celle de la 
. gradation. Les gradations appartiennent 
^Mx objets d'une même efpece & d'une 
B même 
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même efTence , en raîfon de leurs difHf * 
rentes quantités & grandeurs.- Les mê- 
mes couleurs peuvent avoir des nuances 
différentes. La péfanteur eft la même 
dans tous 1^ corps, maison endiftingue 
les dégriés. II feroit donc abfurde de dire 
qu'il y a des gradations àtu plantes aur a- 
nimaux , des machines aux âmes , & du 
taâ à la vœ , quoiqu'il y ait beaucoup 
d'analogie entre eux. Car tous les objets 
qui peuvent fe diftinguer graduellement ^ 
peuvent auffi devenir tout- à - fait confor- 
mes & fe]ïd>lables les uns aux autres, par 
accroiflement de grandeur ou de quantité. 
Mais il n'arriveroit jamais qu'une plante 
devînt un tmtiotl, quand bien même il fe« 
roit podiUe que (es parties homogènes ôc 
fes forces s'acaruflent à Tinfini , ni qu'une 
machine devînt une ame*quand elle réuni- 
roit toute la perfsâion de fart & la plus 
^nde rapidité du mouvement. Suppofèt 
tm taéè auèz fin &, aflez délicat pour dif- 
tinguer tous les objets & les couleurs mê- 
mes , il n'aura jamais h propriété de la 
vue, mais il tiendra feulement lieu de ce 
fens à oertains égai^ & dans certaines 
occaGons. 
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Ùstt riie Reprochera pas d'avoir donné 
dans la proUrfté en cherchant !à établir^ 
tfune oianîere prédfe, les difl^rençes de 



dans les forces de Tame & dans la re- 

préfemacion des bêies une analogie & une 

:i \ B 2 ref- 
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reflfemblance ëlçîmée .avec les nôtres^ 
quant à l'effet &lir utilité; c'eft-à-dire 
^ue par lie iëcop|pfs d une c^éfen^on 
confufe y elles parviennent à des fios uci- 
fes & exécutent des opération^, .q^vi.As^ 
pour nous Teffet des penfées, dés no- 
tions 9 des jugemens , de f intention^ 4^ 
refprit, dé rentendement iSf' d^ la raifon» 
6c au2:qiuelle(t nous ne nou^ portons <}a'a- 
vec une entière liberté & d'aprèaim choix 
réfléchi. La repréfentacion des bêtes dif* 
fere en(i|érement de; la nôtre» Il n'y a pas 
î elles qu^ensredfiux 
sait câlculejr:à.,f(KKi-^ 
que la yaleiv d& 
ourroit , au moyen 
ne table de calcul/ 
même plu» vîce ea 
is habile calculateur* 
ojlpt ^dmiffible entre 
»itre ûmpkn^nc les 
:al(^Ier^ puifque ces 
it é|%itidIeBi^t*«th 
lef iofitpas du^naêrne 
Qclut que 'les mêmes 
t de..cuiresf de Jo^ 
feates* 



f. 17. 
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Je v^ m*eK|^iiér plus daîrement fuir 
isL forœ.d^*knagimticm des animaux , & 
faîite vèîr combien les éfkts réiftltans de 
leurs foibles connoiffanceis ont d'anabgîe 
avec les o^fations de nos forces fupé- 
i^kores» Je juge des aâions des animaux^ 
-panae d'après l'état animal de Phomme , 
^rtie diaprés la natutre inême des bpérti- 
tiôîii aiiittialeâ, âc partie d'après forigine 
des: avantages de Thommè. 

Nous ëproiivoô^ nous-mêmes (pie ki^ 
préfentacîôn du paflë s'offre à nos fens fi 
intimement liée avec celle du préfenc ^ 
ique ne pèuyiMit diftSnaement fëparer les 
objets^ pâ^^ d'atv^^Ies ^réfens ; nous les 
cK>afonék^ /i& <rrbyons nous les reprëfen- 
ter comme ^préfens. ' Cefl: ce ' qui arrivé 
Inc^itteftablement à^ tcttfs tes-enfans , & 
tûètsm au^ petibnnes^tus avancée^én âge ; 
k)rfcpd^ item on dîftôi»s nous croyons eni 
teqdrenfes chcffôs^ doHt nous fômihés for» 
^ontem^ll^fiocèùpéBi que fur les vinrtîs & 
ftr1te»Uifbfei où le ^vrè s*tft-aétarfié, 
dans les nues, dans les pierres figurées & 
dans le fèa^i liôus croyons appercevoîr des 
objets donc-nous avons Timagination rem-'' 
flie^ -toriqteiiaoas a^ns de 1«^ répugnance 
B 3 à 
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à la vae de certaii^ alimeas, non parccL 
qoe notre ienfatibn aâuelle en eft déia- 
gréablemenc ageâée^ mm, l>ftrâe que ia 
K)rce de rinaagiitàtj^ ' &du« rappellasc Je 
dégoût que ces Ri$ta nous ont autrefois 
occafionné, e]]@ nous rend imperceptible- 
pient cette fenfation préfentft auffi vive* 
pient, que û nous réprouvions réeUeme(ù; 
en faiianc ufage de^ c^ alinoens. La n&- 
préfemation du paiTé , îor^ tnemc; que nous 
nous en doutons ]e moiq!» a Ja plus gian* 
île influence fur toutes Bp3 paffioDS. Xe 
penchant & le goik. ^i nous eotsaînem & 
nous portent à akner cotaines personnes, 
n*ont le plus JTouvent pour cstûfe que la 
téflemblapce fecreriej Q\i ^ apparanie é'm 
cbjet aimé. Nou&noi^eim^iiimsibQt 
yent & ion ia}ulleio«sfr poQr uaê bftgsh 
telle^ parce que m^is ^^ifMs fièée renop^ 
cle fujets vraiment prepffts à iioit»>^okcr 
à la colore ^ & qoims pe mmr^/s^m pat 
que notre hunuiur ejp^'iui(eimmtuv!eiilrac 
par latiepr^femation 4u:pa(Ië. Cctopé» 
miiW; aninoalesi réfuUfua^ de lafofoede 
thaa^mtloif de Vbomtmi Boi»,dM!n<^ 
one règle fôre pour examiner - les forces de 
h connoifTance inférieure don animaux ir- 
raifonnables. Ceù, dans les occaiioas oà 
noui nous repcéfeaCMs ler|«G|^.«o«m^Q 
'" - i tel. 
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tel , Uns aucun égard au prâênt ^ que 
cQmnfêncent les boi nés encre les hommes 
& les animaux, Ceiix ci n*ont qu*une ima- 
gmation confufe qui leur fait tellement 
Gonfai^dre les anciennes repréfentadons a* 
VQC les objets préfens, qu'elle ne leur per- 
met pas de diflinguer le préfent d'avec le 
paiTé^ Ils reflemblene tous à mon chien 

^uiy lorfque je le gratte en quelque partie 
u corps, agite fa patte de derierre cora- 
jne s'il fe grattoit luî-mémç, & croît a* 
\oit appaife fa démangeaifon parce mou- 
vement, parce qu'il fe rappelle d'avoir é- 
prouv'é plus d'une fois une femblable fen- 
iation en fe grattant; £t c'ed ainii qu'il 
confond I9 repréfentation du pafle avec le 
préfenCn Qu'on, toudie la patte de ce 
même chien ^ quelque léger que foit Tat* 
touchemept , il grondera & mordra fk 
queue en s'agitantcirculairement; il croie 
pourfuivre la m^ qui l'a pi^cé autrefois 
m te faif^ftt tocvnoyer ;^ quoi^'il y ait 
plufieors années qu'on ne lui ait joué ce 
iour, le moindre attouchement fur cette 
partie , même Je plus amical , lui rend 
préfent le fentîment de dooJeur qu'il a é« 
prouvé. On voit par-là comment les ani- 
maux confondent le paflë.avec le préfenc 
Car s'ils étoient capaUes de fe repréfen- 
B ♦ ter 
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tcrk pdK comme tel & de le dïftînguct 
tf avec le préfent , ils le feroîent auffi de 
comparer entr'elles ces deux différente» 
repréfentations , & par conféquent, ils 
auraient la faculté de réfléchir , ce ipi 
leur, procuterok , au moins à un certaîM 
degré, les mêmeîr avantages' qu'aux hom- 
mes; avarttaçeS dont je parlerai au §. 28 
& 29. Mais il eft reconnu que les anî- 
tnaux ne font fufcepiiÊles d'aucuae de cei 
coiffîoiflances* 

5..Î8. . . . ' 

& \h animaux ne fe repréfentent pas 
le pafTé comme tel, indépendamment de 
tout ce qui frappe leurs fens dans le mo- 
tncM ^uel , il s'enfuit qu'ils ne font au* 
cdne comparaîfon des chofes écoulées à- 
Vec celtes qui font préfentes; & qu'ils ne 
peuvent , en auame circonftance , juger 
€n quoi eUes diffèrent ou ^lles fe reffem- 
blerit emr'elles, c'eft-i-cKre; qu'ils font 
incapables de fetepréfenterlepaffé cbm* 
trie tel. L'état animafl de l'homme même 
le démontre affez. Nous n'avons ouMié 
tout ce qui s'eft paffé pendant notre pre- 
mière enfance que parce que la force de 
notre imagination , femblable alors à celle 
des animaux-, nous fdifoic confondre lé 

pté- 



Digitized by VjOOQIC 



flE T M O 1L>J. u. t. 3f3 

prétol ^V€C:le pBSSk On a plafi^m 
eattiQpIes d'hommes & de ftxnmeaqQii a* 
prè^Bsmk vjéwpwmi Jet bête$ Awage$t 
ja(qu!à4'âge de 17 à 18 ans, & même 
plus IjDDg- îems,, & avoir acquis, curuitc 
parmi leurs femblables Tufige de la rai(bn^ 
it'oBt jamais pu fe rappejler la çipindre cir* 
çpnûaiKe.de leur vie paflKe» Ccft donc 
d'après ^et: ^àt animial) de l'homm^ç qu'U 
^^ J^f ^^$ Bêtes. £lles;ne copnoifTeat 

Îpe râw/ottr^W; Yèier & ï^jsan^bier n*M 
ont ni fôparés ni ^diftingués, quelque âa- 
^luetice qu'ils ayei^t fUr Taujourd'hui. Elles 
jî'oQt-de^ mloie aucune idée jde- la fuitç 
ides items , &^etConnoiflfent nitlear élTencf 
ni çeite^d^s . chofes; qoijes environnent^ 
^Qi.par q«.els chaogemfns elles ^^ept,(i'uit 
létat à m autre. 

Cependant , la i'epréfentatîdn ^confofe 
Âa pafTé par le préfent produit chez les 
animaUx^es mêmesteffets ;qqe s'ils ièfoi^- 
.veiioieat dup^é, Car^ terftue Ja repre- 
fetmtioti leur retrace le.paffé.âçjle^Jettr 
ifend préfenf^^Je plaiOr^ou I4 doi^ur^ ,ie 
;pe9chant ou faverfion paifés qu'elle leur 
rappelle excitent leurs paffions & dirigent 
Jeurs opérations cde îmême * que Mil? î%a- 
-voiefit diftbgaer '^ comparer les^ rfWnt- 
î»ieiisj>5fKs « prélênSç Cette /repréfenta*, 
, ' f Bjsr ' * ?floa 
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fêrvice ^ue^te nèWt retetlrement aiix ha^ 
bltudéft ^e tmoÊ ^ot^iamofsiSUe^ pétn 
4ant tiocre (yfimi^e efifiiiice ^ pair éum^ 
^!e, dans Tufage de }a mim droke. Un 
enfant ne fe fotrvient plus aujourd'hui 
tfx^on lui a dit hter^ avant-hier & tes^oars 
t^récédens» de fe fervir âe la todii mùîiù 
fit que pofur cet eiSst en lui a retenu la 
fauche $ mais cette repréfaitatioti s'im- 
^riâie datti fon ame & y acquiert un nou* 
Teau degré de force & de vivacité à ne- 
fure que Tclcââficm de manier telle ou telle 
ctuyfe fe Tenoovelle« Cet enfant afgk tom* 
tné s'3 fè reflTdavenok de ce qu\>ti lui i 
^t^ «[oiqu^en efiêt 9 ne s'en fonviennê 
^ûy oc qae duiii un àgè plus avancé , 9 
ne fe rappelle point par quels moyens M 
cft parvenu à fc fervir de la main droite 
fi^tôt que de la gauche, Aififî la répré* 
ifetKâtiofi cofifbfe dit ptM chez les ani- 
tn^»t A^aqu^mè al)albgie avec notifôréniK 
Décence' & k; faculté de ta réminiftence 
fue iâtooS appelions Mémoire (4). Si l'oli 

- Veol 

(4) PouY^Oô! nlKoorderoft^OR an ^ràmts» 
l|ii^6 ^ofie avec mtrls ihmlmÇcmce t iMiiiilu'tl 
jêù ïeconnii qu'ils ont les orgaftes fenfitif's p^us 
WIs que M ûôtrcs.t Pourquoi lear refuforoit* 
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veut appelter méan&ke la rétnimiienee 
coifttfè d^ r^réfeisations palTées , & 

clïtia* 

,cn la Biémoifey pnVqf» fi njjktvinir tï^ed pro» 
prcmeot aucre choie qiie fendrf Lor/que le Cor 
cfu Chafleûr^fe fait entendre , l'ébranlement que 
fiés fons excitent dans Torgane de rpreille' du 
chien ne lui donne pas feukisent le (1«nai da dé- 
part, mais il lui retrace ena>re le fpeétacle entier 
d'tioe chafle {^a0ëe, & de la curée qu'ity a faite. 
èes organes font alors difporés ^-peu-fHs comme 
ils l'étoient au moment même de la curée • ce ^t 
renouvelle en lui le fentiotent de plajÂr & Je 
goût^mcoie de la chair de ]*anfmal dont il s'efi re« 
pu ci- devant. Or cette dîfpoCtion des organes , 
excitée par les i(ms du Cor, produit fans cotitre- 
4tt des fenlàtioRS. Ce x^ui prouve avec évidence 
^^ fe rejjouvemf n'eft pas autre chofe 'çue fentin 
On dira, fi l'on veut, que la mémon'e des a- 
hîmauï n*a rien d'intelleduel , & qu'elle e(t pu- 
rement méchanique ; fbit : Ceft par a*ïa même 
<pi*eUe doit l'emporter à^qu'en effet elle rempor- 
te â certains égards > fur celle des hommes. Les 
traces fucceffives que les imprei^on^ rapides & 
fenfîbles ont gravées dans le cerveau des animaux^ 
j font toujours profondes & durables. Elles s'y 
^onfervent fidelltment* et leur rappellent les qb* 
jets d'autant plus vivement, qu'ils ne font jamâîa 
diftrafts par des idées étrangères à ces objets « & 
que leurs opérations ne font jamais compliquées: 
La mémoire des hommes n'a point ce carafterc 
de durée inakérable» parce ^e l'homme ayant la 
faculté de réfléchir & d'agir librement d'après fes 
idées multipliées , & ind^petîdaminent des fens^ 
ies traces des opérations inteUcftueiles fojit dans 
fi 6 ^a 
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^SUnffiet hxnétoQÎxe^ de ]a rëmâlHcenes^ ' 
roonincentiien ^n'efl; pas de difputer fuc«le> 
motH cpioiqûe je n'ignore pas qu'Ariftote 
admetcoit de la différence encre la mémoi« 
re dont il croyoit les animaux doues, & 
laTéminifcence gu'il aceordoic à I4iomme 
feuL , 

T)n nâ*36ît pasp s'étonner fi cette mé- 
tnoke apparente qui n'idfl pas une vérita* 
We Témînifcence, fe manifdle fi fortement 
'éhez les animaux qui ont des demeures 
&es & permanentes , tels, que les Oi-. 
ieaux, les Abeilles, les Ours-, les Renards 
&c. & qu'ils puiffenrreciMïnoître, fans ja- 
mais s*y méprendre, leurs nîds, leurs ru- 
ches, leurs antres ou leurs terriers. Ceft 
'moins un ^^fiet de la j>récifio8 que de k 

vî- 

ton serreta mille im]iré(I!on8 difiFér<f&tts qui doi* 
Tent néce(iaire»ent afibiblir celles des objets {ct^\ 
:Ébles , & «en xuèmt tems y déranger leur or^re 

■À leur liaifon. Cefl ce <]uî n'arrive- point aux 
animaux mi n*é:ant ru(ceptlbles de ref)&zîon»ni, 

' de fatrot/nement ne^peuvent Te livrer à des idé^ 

^iVftraites» capables d'interrompre l'ordre des im* 
jMpeflîons fenfibles, ^Ttîen de ce qui a frappé leur» 
fens n*écha{^ i Jeor méttojfe, Ncti du Gradue- 
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vivadté de h force ^ leox isiagmatioii 
qui.fe trouve encore puifTainineiit fecQo- 
rue par la &btilité de leurs feus. Car^ fi 
k rgfpedl d'un objet. p»éfent^ le paflë fe 
retrace nufli vivanent à leurs yeux ^ue 
S'il létoit préfent , il ne peutirien perdre de 
rimprefiion^u'il a faite^ & ^produit le loè^ 
me i&ffet que la "vue du fein maternel à (U| 
enflât altéré ^ & que la moutarde appli- 
quée inr le bout de la mamelle d*ùne feoi* 
me qui veut fëvrer Ton nouriflbn* 

•0n voit par-là de quelle manière les ani- 
maux parviennent à la connoiflance des 
objets & les didinguent les «uns des autres^ 
& pomment ils peuvent ferappdler ce 
qu'ils fe repréfentent; c!efl: toujiMirs trè«N 
vivement , maïs fans aucune notion dif* 
tînéle. he ieul a^eft d'un tolfjet préfent 
foffit pour leufrprocurçr la repréfentatîon 
de tous les objets femblables» & la.fu^rili- 
^é de leurs organes fenfîtifs leur fait juger 
des qualités de cet<J>jet, felonlapremie* 
re imprefllon 4igréable ou fôdieuie qu-ilt 
en ont reçue. Mais torf^uc la repréfenta? 
^ion du paffé fe mêle vivement ^vec le 
préfent, eHe s'y identifie par ce mélange.: 
Alors, elle ne peut produire qu'une im^ 
ipreffion uniforme & reffemblante à elle- 
mièif^^ ,^ elle doit ^ meme^tems fe dif#> 
. -B 7 tinguer 
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tingotr et' cmte éêm repréCMmàn oa 
itppreffion 901 lui eft étiai^re. Ceftaioû 
quuQ theval recotmoic fon ancimne au- 
berge. Car, à la rqiréientation de la 
mùCan au de Técurie. préfeDces oà il a dé* 
fà logé, la force de fbû. imagination con* 
fiife , mais trèt«vi^e , vient mêler la re« 
^fentatioD du ïxm fburage qu'il y t 
mangé. C^ ^vûl rq^réfenracions , Tune 
préfente & TaïUTe paiTée, ainfî mél^, 
s'identifient, & font retracées comme é- 
également préfentet à Timaglnation du che- 
ivài La vue de cette aobcrge lui fait nat* 
^re une. afieâioa fenHieUe que toute autre 
maifon n'auroit point excitée , puiiqu'elle 
iie }ui auroit point roracé k repréfenta- 
tion du pafTé. De même le chien recon** 
soit fon ibaître. Ceft la Vue aâuelle & 
ie fentiment de Fodcmit de fon maître qui 
lui renduvelleut les n^éfentationB paflees 
qui rçmt du léflbrt de ces deux feni. Lt 
vivacité de la force de fon imagination lot 
retrace ai même cems les bienraits de foti 
maître, efpece de fentiment que la pré'» 
ftvce & l'odorat de toute autre perfonne 
ne produiroient Jatpais en lui. Ces notions 
& diftinâions lont les mêmes que celles 
d'un enfant de trois ou de ûx mois, qui» 
par la vue & fouie^ counoît ft môia on 
'— . fil 
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ftdioairiicô & laiMingâe déi amre^fetï»- 
wei.*' L'jinprisflSôn préfôncè isélëe avec 
1^ itfmrèffioni pdflTéës du Hiftoie/ geore^ 
i^ppc^Ile toutet^lesr^eii^lancM gui y font 
intimement li^ei , & m mètnetemt gu'd* 
le les tetrace cotntne préfentet, elle excite 
êet affe£lk>m du mètMpxPte. Cette no^ 
tion^^fl: que cotifâfe & faife» <pie les ttp» 
ém9& lés anknatfit ne s*arrâ:ent qû*à leart 
propres fenfations « fém avoir égard aaz 
caiiies qui les ont produites. Ils perçoi- 
vent moins les qualités des objets dans les 
t>b]ets mêmes & entant qu'elles leur font 
Inbéremes , que dans J'in^refHon qu'elles 
font Itir leàrs fefls. Ceft ainfîque les 
chevaux & les dii^is connôifiènc les font 
^ cor, fansfe mettre en peine dc^voff 
comment cet infhtiment ejd: cônflrurt, nî 
jpar quels moyens il produit des fons. 

<^aoiqcie \e$ animaux n%ent abfolument 
qtt'une notiÔBconfafè, on croîroît en 
certakies occaHons qu'ils connoiiTent non 
jkilement les individus-, rflaîs encore îeur 
«fpece & leur genre. Un chien diftingue 
très-bien tous les fruits d'avec la viande, 
ÎBc la <hair <k» animâui privés d'avet 
ceUe âes MimaitiL iauvagesé - Le Bœuf 

& 
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& U Brebis* ne ceocheot pdint â ^rlierbé 
•vieniiaeiire;^ & font <ufiige de celle quUew 
^ CDQVianible. Lies mâles. de coûtés Içê 
^peoes animales joe iè tr<KDpent poitit aux 
femelles de Je»r eipece &Jes difly^guenc 
d*avec celles d!une e(feçe étrangère à h 
Jtm^- OItt^ils pcMir !€^ tine»im€iU%eàM 
^^rale? ^bt- ib <ies repréfeâtatioûs Mt 
tioâes de k r^einbknce 4ôi cfifférâDSc iii- 
idindu&^ iScporteptrilç wec eax la^génésir 
Jogie déboutes les «efpeces? Npa: feiws 
jn^rîfes & leurs erreurs annoiKent le 
^mraîre (j'en «parlerai au J. 2^.) Si let 
^nîm^ux ont 4a mêffle ^ngtiai^ des obJQCi 
^indiffèrent le, plqs eijtr'euXjiteJes croient 
♦tous de !nême.efpeœ. D'aiHeurs, Hn'^ 
'paê néccflaire d'admettre aux anitpaux: h 
ceRréfentation générale & .rintelligence 
pour ^expliquer la nation qu'ils ont des 
efpeces , notion qui appartient purement 
aux fens. Chaque individu porte en foi ce 
qui eft propre & çonvetiable à Ton e£^ct ; 
4onc 'tout. individu qui eft dc^des pror 
priét^s fembkbles à celles d'un, autre, eft 
ie la même efpece. 0r, fi tous les indi: 
-vidus d'une" raêflue efpeee *fwt la aiême 
împreffion fur fes fens, ii s'enfuit nécefl&i- 
reraient qu'un animal , tpar la fenfadon que 
ii^h^^ue^ipdiyida çxcUe» i« |vûi J^<mot99 
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ï'cf|)ece entière & là dîftïngaera (Tune att- 
ire 'qui fera fur hii une impreffion différen- 
te. ' Sî la même odeuîr s*exhale de tous les 
îndMdus d'une même efpece , les exem- 

{)les précédens fuffifent pour prouver que 
'odorat indiqué aux anmiaux la connoif* 
Tance lie teUe ou telle efoece. Il fc peut 
aulli que des genres ou de$ efpéces eniie- 
Tes ayent des propriétés particulières qui 
faîfant la même rmpreflîon fur la vue » 
rouie , le goût & nœme le taft des ani^ 
maux, leur donnent la cônnoîflànce de 1 ef* 
pece. .. Cette connoîffance animale desolr- 
jets-eft analogue à notre cônnoîflànce ab- 
ftraîte & générale ^ çuîfqtfellç rend aux a-. 
tlîraaux, tfune certaine manière , le même 
•femce que nous retirons delà pënëtratioû 
Sbftraîte qui nous faft connoître la reflem- 
blance des individus de chaque efpece ott 
die toutes les efpeces d*un genre. Mais là 
connoiflance animale des efpeces & deb 
gexïres i^ient detout iautre principe & dif- 
fère vifiblemént de la nôtre. (V'Mcuo 
«nîmalnelereprëfente un objet indépen- 
damment diïii autre; leur repréfen talion 
îenfitive embrafle â la fois & confafément 
mille objets préfens qui différent entr'eux, 
& auxquels viennent peut-être encore ffe 
mêler iraille àiitres objets ékMgnés qui teur 

lÊf* 
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reflembtenc & ^ &nt retracés comme 
préfens aux animaux. U eft vrd qu'ils 
idonnenc la préférence à une certaine chofe 
préf^nte plutôt qu'à une autre , înaii ils 
n'ont point la facuké de fe repréfenter par- 
ticulièrement le pafle i:omme tel & indé- 
pendamment du prélênt. Ceft ce qui fak 
jqu'ils ne peuvent comparer le préfent & fe 
pafle comme deux clioies dii^érentes , ni 
établir féparément la leflembJahce qui fe 
trouve entre plufieurs individus de même 
cfpece & qu'enfin ils ne peuvent acquérir 
ja potion générale des e/peces & des genres 

, Qn peut à-i]$réfent ju^er u les ammaoz 
^cnt une intelligence qui leur foit propre. 
iSans vouloir jouer ÙJt le mot, l'intelligea- 
ce, (foit que Ton entende par-Ià les no- 
tions ou les idées) efl la facuké de noai 
tepréfenter nn objet à volonté, de manie* 
xeque Qous ayons une connoiiTance auâi 
jdimnâe de la repréfentation qui tf^ dans 
Aotre entendement, qne de Tobjet qui nous 
eil repréfentié. On ne peut jjas dire que 
l'objet qu'on fe repréfente foit réellemaïf 
ce qu'on fe reprélente fans le comparer k 
iU'aotres individus , fans confidérer fes reP 
fembiances particulière^ & xt^féquempienc 

fans 
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filQS efi avoix tme nôdon générale. Ceft 
»tie iréricé koDOteftabie & reomm^e que 
fn»ce$ i^oyem, nous ne pouvons aTmr 
une notion 4iftinâe de« objets; Ces kt^ 
très françoifes qui font foos nos yeux font 
des objets fîmples. Le Leâeur ne peat 
«vok de certitode réelle qoe œs catafteret 
foieûcfrançoisi qu'en les comparante à cùan 
d'une kogae éûrangere; & il ne connoî* 
uà ipjeuteUe lettre eft en effet ceUe qu'U 
yoât Si^il cmm&t , j^:psQr la confîdéra^ 
tioil tle fa refSmibl^ice avec d'autres ]ec« 
tr^. Pour aflurer que ces objets fiœples 
font du pafKter, un li\'re, de l'encre, une 
plume, du blanc , dur noir» du vert , un 
quarré, "m tùùài (^c. V H eft abfibtumem 
nécefTûre de eomparer chacun de ces 
objets pour çottvcâr le ranger dans la c'a(^ 
le à laquelle il appartient; & c'eft par la 
conGdérafiion de dutque objet en particu-» 
lier, qu'on aura k notion -diflinâe de la 
ttS&oAAdsoet générale de fon efpece. Les 
enlans. ne font Q longtems 4 'doimejr ides 
iDfrques d'jntell^ence , ^ parce qu'ils 
fitfit obligés^ de comparer, encr'eujt une 
grande c^paofdté d'objets fîtnples, & d'en 
ob&rver la reflentblânce pour fe procurer 
une ni^ôn générale. Et l'on ne peut pas 
^ire* qu'ils ayentâcqiÀ des idées ayant 
i....; , qu'ils 
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qu'ils ayem une notidn dttltnéle des o\^ 
yst$ qai fe prëfement à ^x» Par la 
même raifbo , les pieffonnes p\\is a^asa^ 
cées «n â^e, fôr^'il s'agit ^d'one tifôcfaî- 
ne, <f un inftrument ou de quelque autre 
objet fimple qu'elles ne peuvent ranger 
dans h claiTe qui lui appartient ^ dîfeac 
^ulelles ne le comioifient* {ms & qu-eHet 
n^en ont pas la moindre idée. Leç animauk 
^ui n'ont qo^une Tepréfentatiôn cdnfufe lài 
préfent y mêlée avec Je paffé , font donc 
incapables, au moyen 4'une pareille r^Jré* 
Station , de ^x)mparer ]es objets en^ 
tr'eux & d'en obCerver la reflemblance. Ils 
ne |>euvenc pas non plus oonnokre à h 
me d'un objet fimple lareâfembiancc gé- 
nérale de fon efpâce; id'où ik-réfîdte qi^St 
n'ont des objets fitnples aucune idée dif^ 
tînâe qui leur fok propre. Peut-on dire 
qu'une moucfae à ver ait une idée didinfle 
de la viande , qui commence k & cqrrom* 
{Hre ? . Kon ; elle n'eft guidée dans ee& aâ» 
que paria feafatîon^ fens'^qoerimeWgen* 
ce f dxciu nuiÉidre pai^. La pocde qvi 
prend un morcCEiu dexnraye de \à fonsië 
d'uQ QDuf.çour l'œuf même, & qui lé cou; 
ve & le rétourne auffi foigneufement que 
les autres , a-telle biœ l'idée d'un œuf ^ 
Cette poule.& la fauvette ^ont-elles spejio^ 

xm 
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û6n de l*«fpece de leurs œuR', îorfque la 
première couvànè les œtifs du canard & la 
féconde ceux "du coucou, ^èsiés prennent 
toutes deux pour les^ leurs; & lôHquepar 
un fbrcroît d'erreur t$ malgré la confor- 
tnacîon des cannetQns Se des jeunes cou- 
eous, fi différente* Aë cfelle de; leur efpe» 
te , elles 1^ fb^nent &, les regardent corn»* 
tW IWrs petits naturels - (5) y Cependant ; 

Cs) On n*efl pas furjirîs de la mëpriTe des pou* 
les &des fauvettes, occadonoée par des opufs é- 
tcangcrS' qui ae différent pas confidécalWenleDt 
de la forme, lie leurs . prpprps œufs ; Celle- qui 
Concerne fes -petite pifroît irabord plus extrâordî- 
HBàrey mais^ x)ui eft-ce* qm -peut affllrret qu'elles 
ç6%r€CQhnoiSt:iH. pas: leur erreur Jorfque les fie- 
pts font éclo^, & que les foins qu'eilei en pren« 
Tient ne foient pas afors un pur eiFçt de Tadop- 
tîon en faveur des cannerons? Ce cas n'eft pas 
pint àiSàla à expliquer , & il eft même plus- dans 
4'ordre des cbofes , -que e^i oii certain5 ovîpa^ 
xes abandonnent leurs œufs ou leurs petits oatu- 
lels pour fe livrer â de nouvelles amours ; l'un 
eft Teffct de^la^teçdreffe; & l'autre de l'inconûan- 
ce • coipmuneriè 03!»» les êtres. Refuferolt-ou de 
rinteliigence & des idc^es. diftinâes à' une fewne 
coî airaiteroît un enfant nouveau.né qu'on auroit 
ibbûitué'â celui qu'elle auroft nk au monde? 
Laquelle .de ces.deiut méprlies sft ls|rlus groffie* 
X^? jCq^le de la nourrice ovipare à qui roarefafo 
toute, efiaece, dlidées» ne fe^a .que momentap^^; 
Éiais cène dé la ttnMé douée cfè tant de ra|iOA 
feui à^H ^ôle I» vte^ ^Mcr ém 2>adbffnir; 
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comme h mrceptioa lafitivc fuifii; ^ 
^imaux, dant (rclqu^to^ le$ ça?^^^ 
coDnoîcre, &: po^r (i^liQ^^^]esiI^vjcfaïl 
& leur efpecé; cebe oianîem de fe repré- 
fenjter les pbjeqs S^q^ çT^mdogiçjîvçÇ; 
rimelligence hon^œ : La feule perc^ 
çîon Éofitive ^^ i^pd.au^m ^eifersîi» 
dans kws bdk»fÀqm kg &0H|t^ pfH^^iK 
s'en ^ocurer paùr lef conaoij(&i|^. ^ 
font je' fruit de leur intelligence* 

Lc^ijoe nous voulons former uq juge- 
tnent fyx quelque 4>bjet, nous npiis en r^ 
pré&ntons deux idi^s diftinâes 9 h& en 
les comnarant emr'dies, ncms décidons 
d*apr^ I examen de leurs rap|>orts ou d^ 
leurs di(conve«iances réciproques. Les ani* 
npAux n'ayant aucune idée qui leur fok 
propre » le jugement ^ nous portons ati 
moyen de la comparaifqi de ^wx idéfs, 
tt'efl: chez, eux qu^ne fîn^ple repréfenta^ 
tbn confuie & întinseBaemtm }léei l?ir 
ttenpte, loîfqw nous jugeons quç les ar-; 
tre? vpntrepreudre leur verdiffe, i^ebê» 
te nVi p(Nnt de repréfenwion partio^d 
ou d!idée fëparée d'un arbre & de la ver-*, 
dure, flcpar cpnfé<iueéfç,.elle,iie péfttfai^ 
re la çQiîifaça^fça ^ ç^9 4ew.^^fié&m^^ 
^ tiofls 
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tKmt tajb re&ifèc que^ae chofe à Yari^ ai, 
rattrîboû: à l'aotre; jnais rarbre& la ver^ 
dure occupent à h fois& ccfflfun$meiit ^ 
repréiêntatioa &xiûîife, asrec laquéik plu* 
fiear^ teptêEexÊOdont psESk$ viennent 
pei^ • être encore fe ^oiAmàee. Nëan« 
iDoiot , cctfte TefHréfeniadoa àe jkûevxt 
objexz in timrmeo c liéx Jet oo&aQx mcr&^ 
eft nalûgoeà wùta^figiBmem^ doai: ette 
ticQL Heu a«t jnk&auK:^ en letir ÊiciifcaiK, 
autant qin*H le feue, ka mojfem de pour* 
voir àJeorsbe&insr £lle produit jpoar^uï 
oi&aa le mâkieefet<qaea'it poita:t.ce ju* 
getneot; irr jrftnrr repnn^ittm kur ttféut^. 

Noos GsemduotifMQtarlei kh^ fm$f 

coni|»ron$ (feux idées encr'eUes au moyen 

d«iie ttoifî«2e^ 8'ii afrh^ que nMs ne 

dévek^iont pis tott^dws ceete opéraïkxi' 

par tifoîs ipcèpôQàù» ^c^Hmées, nMt^ 

examusmaau mofes fe lâppoit ou to diT^' 

t^mté qm ie cioeireRt Mtt« le premier 4c 

teiècond membre du fiij^jod, pour âfbi^ 

ger, nous eoncluona d*une feule prémiSè^ 

en retenant Tautpe dan» mure elprk famsi 

rexpritnen II feroîc fupetfict de donner de 

nouv^es prettves qœ les animadit ne tî<^ 

renc pbini de cooclo^ni , {)iiiryi'Qn a dé^ 
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jà démontré qa*ils font incapables d*aÈtiMr 
des idées propres & de former des juge* 
mens. Ce feroic une erreur dont il. faut 
iê garder, que d'attribuer aux animaux h 
faculté de formar des jugeroens^ des^con- 
clufions , par la ceofîdénuion qu'en rai- 
fonnant à notie manière , nous pouvoHs 
expUcpier qadques-unes de leurs opérations 
de même que ii dles &oîem refiêc de 
leurs idées dévebpées, de leurs jugemens ^ 
& condufiOTS. Lorsqu'un chien, à la 
vue d'qn bâton levé au deilus de loi» fe 
I^unt, abboye,& cherche à fe cacher 
-oa tâdie d*appaifêr fon maître (Mur les ca<» 
refles, raifonne-t-il ainG? L'objet que je 
vois levé a telle forme ; or tout objet ain* 
configuré efl: tm bâton ; donc cet ob< 
jet levé eft un bâton. Cette perfonne a 
teUe ou telle odeur; quicoifqae a cette o- 
deur eft mon makre ; donc c'eft moa 
îyiaîcre qui tient ce bâton levé. Toutes les 
fois que moia maître fait ce gefte 9 il a 
de^ein de me battre; donc il veut me bac* 
t» à préfent. Quand mon maître me 
fiaq>pe9 il me fait mal; il veut me ^ap* 
per; dk>nc il me fera BiaL Pour me foin* 
traire a la douleur dont je fuis menacé» 
il faut que je me cache ou que psur b pof^ 
inre>^lus fuppliante, je tâche de fléchir 

mon 
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mo0 maître; doçc je vais me cachar oa 
donner des marques de mon rejpenjir. 
Loin d'ici raîfonneurs îirienfës ! Le ch^a 
n'a befoîn tf aucun argument en forme, & 
jamais il ne fut furceptible d^idéet /.de 
.jUgeméns ni de conclufions ; H n^ dant 
cette cîrconftance qu'une fimpte repréfim- 
tation mêlée du maître , du bâton , des 
coups qu'il a déjà reçus & de l'averfion 
que les douleurs qu'il a reflëntks lui ont 
donnée pour le bâton ; ce (pi lui fuffit 
& lui tient lieu de tout raifonnement mé« 
thodique. N'eft -6e pas cette même re- * 
préfentation confufe qui, (ans idées, ju- 
gemens & condufipns , «cite Me» j^P- 
fions (ks enfens, d'une manière purement 
animale , lorfau'ils apperçoirent du fu- 
cre, qu'ils le défirent, le prennent & le 
portent à leur bouche, comme s'ils y a- 
voient été portés par un raifonnement 
en forme qu'ils ne font cependant point 
en état de faire. La reprélents^tîoiï con- 
fuft de plufîeurs objets mtimement Hoc, 
produifànt pour les animaux les mêmes 
eflpets qui réfultent d'un raî/bnnement iné- 
thodique, il eft évident qu'eflç eft ana*, 
logue à notre naaniere de conclure, fans 
qtfpn puifle dire pour cela que les ani- 
maux ayent k faculté de çondurç réelle 
ffleftt- * Ç * ' g, i4r 
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1 ' J; 24. 

. Gctt& même rçpréfentatioii confufedea. 
ûl^ets <}i) ttbe. ëcroke liaUbn fait fuccéder 
lêsuhsauacaucces,' produit T attente des é- 
vénemens. fomblMes fàns^ qu^il.fbk bdoin 
(f'aucuQ&conclofion. Car, pendant qu'el-' 
If i^traçe ^ la fçis les chofes qui fe font 
pafréésruccqÇTivementi à rafpêél du pre* 
^}^ de ce» objecf , la repréTeotation de 
Gelui*ci rend préfent le fécond^ Iç troiûe- 
me &c. Sqpppfez qu'on prdente devant 
^un enf;»}t d'un a& une petite fufée cbi- 
noife à la lumière, & qu'après s'y être 
enâammée, elle éclate avec un^ certaine 
détonation qui lui .cauife de la frayeur (6) ; 

(6) Tel fur rétonfleirfefit des Nations Sauvagçs, 
lorfqti'elles cmctldirent pour la première fois le 
bruit ^uvamable du canon yquerépécoîenrenco- 
re b» échosck-^u^ ^^^> ^^* lorfque ces peu* 
pies en eurent vu les ettejts , leur frayeur nit û 
grande, que profternés fir hurlant, ils adorolent 
l'AftilieHe & l^ Arti11etir9« A Tal^èÛ de ces 
feQi^rde guorrSi ilstdootsercntt pendant une 
langue fuite d'années , les mêmes marques de fur* 
prîie &de crainte. Etoît-ce l'effet de la reprëfenta- 
tîèq confufe ou celui d*un argument en forme ?^ 
Je fuis temé^ de croij?e avec le do^e Rhiimmu 
qi(& (a fêpp^èfitajkn , cmfnft , inféporahlemen^ Uéê 
ûvç€ lu événemens fuccejpfs f agiUûit fortement fur 
les mufheuteux S^vûges^ en le^r^lretraçant, U>t(. 
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fa vivadté avec kqUdle fl fe fera repré-- 
îsmé ]e6 isffeca, iwcefllif de cet évépe-, 

cju'ild emcfûdoient le bruit du caûoti, les têtes « 
les bras & les jambes qui avoient été emportés â 
fcurs cafflàrade^ peu cle'tétîïs après tllife feitiblàbîe 
exploflôfl. Maïs mori eùibstnàé eft d^ t^cii»re, 
parce ^e l^ Amètianm qui font de la méoie ef* 
pf ce que ks JJuropéaps, fe rapppochoient trop 
en cette occafipn* , de la conduite des anîmauXt 
Aimera t-ôir rfiidui dire q)i^il« rafrbtaiiWent aufi 
bien <îiié noitef fc^h'éflii cepôffdiKJt quô fi Ift 
conformation de no» ipam^nous a procuré le tWfle 
avantage de for|[er les arjjges à feu & de nous eii 
fervir, nous n^eri cbûnoiflbnà les étfefs qie pkf 
h mêmc-caufe qtû agk fur les aliiulatHC; ie vèiix* 
dite {iâir la craince «lu^etiesi nous odt inf^réew 
Que ce foient le«'idâ€fS|* les Dotioa»;di^n^0^ 
rinteliiaence, la cbmparaifoq , le rapport, la di> 
j)arîté,:Tes jirgeifieiîs, les coflilufidûâ'&fr, qui pot^ 
tênt un homtne ati plàifli^ od * la c^ète de vôli» 
ces armes , H eil'c^tain que Jet amaoux partien^ 
nent au même but. Qu*un chafleur prenne un 
fuiîl, fon chien fait frétiller fa queue, abboie, 
faute & donne quantité de démî)nurations de joie. 
Mais fi le chafeur vient à coiichêr te diîe*h en 
Joue, on voie cet) animai pàflet foudainementdd 
la joie â la craimeril en doiiile^des tiiarquet fen^ 
fibles^ en chercham â s'éloigner dcf la difeâtoU de 
fufil ou en prenant les attkudels le» plus fupplian' 
tes. Le chien démontre en un feui is^ant deuis 
fortes de cdanoil&fices difHnaet Ô^ tout^-falt op4 
pofées* La première e(l celle par I»]oeile il fçait 
que> le fufil pQUt^atteipdr^ de lotn.^;donner lé 
mort au gibier qui cherche à fe fouâiiiï» à A 
C 2 pouN 
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ment , le difpoiera à la crainte, tootes ]^ 
fois qu*il verra préfeocer uneMéeà la lu^ 
miere. Ce ne font alors ni les idées ni la 
manîere de conclure qui le portent à pré- 
voir qu'il doit fe faire une explofic^ défa- 
Ç-éabie, mais Amplement la repréfenta- 
tion confufe du tout enfemble, étroite^ 
ment unie avec les événemens paiBKs & 
fucceflifs. Suppof^ qu'un <Âien qui veut 
entrer ou fortir, trouve la porte tant foit 
peu entr'ou verte ^ & qu'en grattant ou ea 
pduflant cette porte avec (es pattes, il 
s'en procure l'ouverture; alors toutes les 
fois que fes beibins exigeront qu'il entre 
ou qu'il forte , il grattera dans, l'attente 
d'un événement femblable. Si vous luJ 
ouvrez la porte une fois/ vous fortifiez: 
en lui cette repréfentation inféparable* 
ment liée aux événemens fucceiliâ, & il 

ne 

ë)urruite; c*eft elle qui lui a caufé du phifir. La 
conde eâi celle de ^voir^ueGee ft^fil peut nuire 
au gibier* H petit hiieo arjrî ver. autant quand on 
le dirigera (va fon individu; c'eft elle qui lui inf- 
pire un fentîment de crainte. En voilâ bien aifez 
pour me faire admirer rétonnaiHe puiOânce & la 
rapidité* fingulierc avec lefqu^Uçs agit Air Ie§ ani- 
maux la repréfentiOim emfvje des objets huimement 
Kée avec les fvinmw Juec^fs (m pajfés. Nete du 
TradtêSaii» i ,. ia 
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lie manquera pas de gratter toaiet les fois 
jqu'il voiidra ^rer ou (brcir. 

5 25. 

On a remarqué depuis lonffems que 
%ien des perfonnes ne réufliflenc pas fi 
bien dans leurs, opérations en fe condui-* 
HTant d'après leurs propres idées , que lorf- 
^u'dles agifTent à Timitation des autres 
^u en conféquence^e Tatcente des événe- 
mens femblables , en quoi elles nefont^ueie 
f)1us paroître d'intdUgence que les ani- 
maux. On peut en d&e autant avec véri- 
té de la plupart des inventions humaines.; 
& rhiftcSre nous apprend que Ton doit 
leur découverte moins aux fpécalations 8l 
EUS moyais de conclure qu'à des expé- 
Tiences accidentelles & à l'attente des 
«événemens femblables. U ne faut donc 
pas s'étonner que quelques animaux, gui- 
dés par la repréfentation confufe du pré- 
lent & da paffî, poiflent parvenir à n&e 
:des découvertes par l'attente des événe- 
^mens femblaUes. Le petit ojleau qoe 
310ÙS enlevons d'un bosquet charmant & 
que nous avons l'inhumanité de fixer à 
une el|ece de galère par une chaîne pro^ 
:{Kmiomiée à fon corps, ne pouvant ao- 
^eindce k t'eaxi nuUl apperçdt^ invente œ 

. ; C3 guli 
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qu'il n'aiffoit pas çq fabfoin de chercher à 
découvrir, loriqu'il : jouiifoît de Ja liberté. 
11 fe baiffe & pince avec fon bec la corde 
, au bas de laquelle eu attaché le feau qui 
contient fa boîflbn , & l'attire à lui : 
quand il efl au bout de là fecoufle » il fer«* 
re la corde avec fes ongles pour pouvoir 
la i^eprendre plus b^ avec le bec , & Fat^ 
tirer à lui de nouveau : il sépece cette pé- 
nible opération ^fqu'à ce qu'il fbit à por- 
tée de boire au feau, & lorfque fa foif 
eO: étandiée^ il laiffe retomber le feau 
•dans le réfervoir. II feroit fans doute très- 
tfocile à une perfonne raiimmable de raph 
:j)Oïtar 5 d'après fes notions , à l'intelli- 
:gence deToifeui, ces opéiatiops qui ne 
•font que Teffet dé fa repréfkitation. Il 
.efl: inutile d'attribuar aux animaux notre 
façon jde p^a: & àa f aiionner , pukqu ils 
retirent à-peu^près les mêmes fruits cte 
-kur repréfaitation confuik Pour accou* 
^tum^ Foifeaq à cm^ p^ér^tion^ il ne 
s'agit oue de wn te:^aa devint loi». & 
^lopfqu'il a bu dp kifer .fetmtaberlce vafè 
dans le râèrvoir. Alori, il eft évidaïc 
que tout l'art de l'oifeauferédaitàrirnî* 
m\(m & à Tauente d'un çSkt fbntlabie i 
nreld qu'il a vu. Çt quand Toifeau lecm/L 
parvenu & ^ç cette diécouverte ^e kor 

même, - 
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niême, ropération ne,fe feroit pas diffé- 
xemment. L'eau , le fçau & la. . cord^ 
ayant entr*eux un rappprt intime, ]h rao- 
pelient à l'oifeau une renréfeçtatjoh djp^ 
même efpeœ. Comme if efl: accoutumé 
à ne fe procurer la boîflbn dont il ^ hcfoln 
qu'en tirant la corde avec fop )îec & ep 
la retenant avec les onglesdefe patte, 4 
. trouve par l'attente de$ événem^ns feni- 
hlables, le moyen d'attirer à lui le yafe 
qui contient m boiflbn âi:'de le retenir 
pour en faire ufage. Le ièau retombe 
alors perpendio^lairen^ieiit dans le ré^voir 
& fe remplit d'eau^ar fa chute, fans^iu'il 
foit befoin que l'oifeau c^nnqi^e }esk»a: 
/de la chute des corps & de k gravité» 

Il efl à renuB-quer qu'^Mi^îmal a fou- 
vent plus d'invention qu'un autre; fi>ît 
^e la repréfèntation de quelqpei-ans d'e^- 
tr'eux étant plus vive <Sç pli|^fulîtilp,*î^vfi 
kur procure une perceptiqn plus diflân^e, 
ibit que les befoins auxquels Jeuf^OOt^ de 
vie ou peut-être quelque accident les «flU- 
jettît, les forcent à wire plus d'attentic» 
aux objets repréfe^çés* C'eft pourgnoi je 
ii'héfiiie i^kzfi^^xfà^ à ploSeurs m- 
maux w^j^xi^m^k l'e^it, «i^Qopejic 
C 4 . ap- 
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appellçT, inâuftrieen certaines occaGonî* 
^C'éft ce qui aîrîve aur animaux deftinés i 
devenir la patare des autres; ils cherchent 
dans les dîffërentes portions critiques oà 
ils fe trouvent, à fuppléer la force & la 
Vîtefle qui leur manquent , par TinventioD, 
la rufe & rinduftrîe. Il ne paroît pour* 
tant pas jufle d^attribuei- Finvention aux 
animaux de la même efpece, qui, dans 
tous les cas, agiflent dune manioc con- 
liante & uniforme , mais feulement à ceux 
qui dans les cas extraordinaires s*^car- 
tént de la façon cTagîr^généralement com- 
mune aux individus de leur efpece. Cu 
les premiers tf exécutent que des opéra- 
tions habîûielles & propres à leur^ efpece 
entière, mais les féconds paroifient (e dé- 
terminer à faire une chofe ou à la rejet» 
ter, d'après la force de leurTepréfenta- 
tiôn & fuivant les circonflances particulier 
res. Je démontrerai dahs la fuite que les 
animaux, guidés par leur iriftinft mdu- 
ftrieux ,' fie fe conduifent pas toujours 
^nîîoPtiiétnent & machinalement, mais 
^lie leurs opérationsvarient autant de fois 
wie les circonflances Texigent. Ceftaf- 
fet à préfent d'avoir prouvé que leurs (fif- 
-^feûtet a6Hon^ peuvent avoir pour caufè 
ibût vepfiéfoqudon confqfe £n^Set, fi 
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-nou^ voulons juger aveciGnoérieé de Tefr 
prit hamaiiiy nous trouvercms que kê 
penCéeSy les difcours & les aftious .ne 
doivent le plus fouvenc leur développe- 
ment qu'à une elpece de rémïniicence^^ 
produite par la repréfentatîon^ronfuiè de 
plufîeurs d3Jets, & que ceux •même qiif 
en font les auteurs fèroient fort en)bana& 
fës de rendre compte de la mamefedont 
iîs en ont coiçu les idées. Ceft à Ten* 
rendement à rediercher enfuite & à exiEh- 
miner la fubtilité reguiie pour percevok 
des rei&mblances cachées, èe qui ^efl pu- 
rement l'ouvrage de Tefprk. ^Pourquoi 
donc les animaux un peu plus 4(ul>tils que 
les autres, ne pourrcÂent41s pas découvrir 
dans la Tepré/encation confuie du préfeut 
j& du paiTé, des circonftances fèmblablesT 
qui y font cachées & qui ontr^poa à 
feurs vuçs? 

% 2^ ' . ' 

•On ne découvre dans h manière tf^lr 
des animaux rien qui s'étende au delà &» 
bornes d'une repréfentatîon indiftin£le^ 
<onfafe, &,qui nous oblige à Jeur fuppo- 
4er de véritables idées, jugemens ^u ifa« 
50ns de conclure; la plûpast de Jeurs lOpé- 
katiosKS nous démontrentie contraire. 'M 
C ^ itcaite 
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todtô 'pciûXée m&tJi^ mfSqm oa àosnàb 
Hîerdi cle ji^r & deconc^uce^ nous bç 
pôuvom pas dÎM^dœs une figQificaû<M| 
pr^fe que les ammanac peqfeâ. L'ea« 
tendemenc eft use faculté 4le pen&rdai^ 
ramant ; & Ton cherdtarok eq ysan cef 
eotâadment 'Oà4'on,n';q>p£f$qitaBCttiiefa« 
$eti dé pet^ difi^ôe. 1^ iotdl^e&oe^ 
en ^tend ordimirenpcot la âiculeé^^ 
ocmiH>ttre lés vérité géoârsdes & tout ce 
qui ati dépend. On ne peut parvenir à 
cette connoifllnce que par la rejH-éfenta»- 
tkm diftiç^ & fi$p»ée do ^M:éfent & dis 
paffé, par la çompavaifbs des objets re«> 
traces, par rexaipen de temrs apporta 
particuliers^ par des idées gésén^es & 
4i(kmSt€ii j par la comparaifon de celies^d 
dans les prc^x^ions générales,. & enfin 
par des c(»K:lu$bns foroiées d* après les 
confëquences les plus juftes. l^d^ fi To» 
confidere dans un point de vue de reflem- 
blance éloignée , que leur re]^éfeBtation 
<cfàktîé leur read autant de fervkes^ €> 
Ion leur g^me de^ie, qm nous an netî* 
Mùtà$ des notions générales & diftkiâes » 
^ de la fioankre de juger des petites foïh 
amentales, & que les eSkts de leur re» 
pféfentation Si de leurs i^rations peu* 
y^nt a'eatpliquer^ fuivant iiocce façon de 

peu- 
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. fienfer , œrome s'ils écûîent tuiçTaitedes 
idées diflinâes & des raifomiepiens coq* 
duans, il paroît jufte de leur accordei;, 
aînfi que Yont fâic «quelques andeijs Philç* 
fophes, une feculte analogue à l'qiteadç- 
ment & à rîntelligence. 

5 28- 

. •■ ■ ' 

Four examiner avec^us d? préclùon 
forigine de notre intelligence, ïî faut en 
chercher le ^indpe fondamental au delà 
de la. cohnoilTance des vérités générales, 
Car.ia queilion efl: def^avoir commenc 
ks hommes peuvent fe xepjcéfejater c^i^-. 
rites générâtes & lesapparofondîr; ce doit 
être 1 effet d*une facuke pri^nlé^ée. iJps 
^nfans, entaat qu'ils participent à la mâ- 
ture bumdine, ont d^ en eu)f lafprcêq^ 
Tintelligence, avant 9ue dé pot^yoir p^vp- 
Dir à oxibrafller les vérités géoi&aJe;^; 
c'eft elte:q^îlc^^!«tf9 é^a^ d^ cpûB^er 

. d'çia:^ mêmes 4^ Ïzï^ ^^îèigpcmknt^.kB 
pt)>ts gée.éfaaxigurIef,'oJâçts gart^i^fi^ï?. 
Leur r^iréfentâtxon diffère de oeUe des 
animaux ^ ce qu'indépeqdamraeiîç.deleur 
portion d^iÈiéÙig^œ , ils^ font, naturelle- 
ment inclinés» nmledejpçntà'cçjmparer 
en imagination lés d]çef^s objets^ çnaî» 

,'.cûa»e a^fiagaîner en"^oi 4 j^^" à qu^l 
. \ . . ""*' Ç ^ * ' , - poînc 
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^Tpoïiit ils iSfiferent 'eptfeox. Ce * pouvcrîr 

■^naturd aux hommes de comparer dans lenr 

Trepréferitatîon, etiaf-euK ôa féparéraent» 

^ffiérens olqjets retracés, ïe nomme^c'a/- 

':tiiile n'fiéchir^ fom^ce de Tîntelfigence \jaî 

leur eft propre. -Ceft là où Thomme fe 

fait âéjà sq[>percevoir dans les enfanç, & 

c>ft de IJi que commencent à découler" 

les avantages técls de î'hommeiurTes-anyh 

«uàuac 

^ftur la féfléxîon ou la comparairon^ 
'mous dfevénons capables, i^, de nous re- 
|)^:éfoiPer féparémeirt la diflférence & la 
\*Àrenîyance des objets; Tonféquemment, 
* :fto. d'acrjoénr des notions générale» , 
«tlaîres & précîTes des Efeeces & des Gen- 
res :: tfoïl fl réfulce cie plus, 30, xioof 
"iwrvenons par- là âlacomioiil&nce de noos- 
«nêmes, anifi qa'à relie des autres indîvl- 
'«diw ,^|)uifque nous pouvons dïflînguer 
^eux-ci de nous , & ^nc»*eux, ^ que nous 
'^vons ranger trhacun d'eux dans la daffe 
4 .'feiqucSle il appartient. 40, l,a compa- 
4raHcm^e;deux notions fàiarées .produit 
nàes ^ugemens ^généraux,, & la rompand- 
"fon dîraqfte fle deux -noâons^ jointes 'à 
^luie 4fiai&e&e -génâ^Ie^ lïomme notiom 

^«aqgtca- 
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itnoyeniie, 'fournît des iraifonnemens tron^ 
.^iluans/ Nous parvenons à 1a connoîffan- 
ce des fciences par la lîaifbn foccelHîve de» 

^^aifons concluantes^ puifque par là noiM 
décour^Tons, nous examinons^ nous dé- 
tnontroTis ou nous défendons h coTiérence 
des vérités. 5^. *Cette comparaifon raî- 
fonnée étend ^osconnoîflfaiïces, non fea- 
îement for tes propriétés. féparées & les 
iaîmenfions des objeté qiri tombeiît fous 
lîos fens , comme le tems , Tefpace , le 
Tïotribre, la figure &^e mouvement, maïs 
encore fur les objets qui ont le moins de 
lapport'â nos fens, & dont on ne peut 
avoir d'idée que par^lesraifonnemenscon- 
duans , tels que les fore» & les caufes t:>c« 
xultes, le poffible, le néceflaîre, Ta venir, 
Tame Se Dieu. Par fa même comparai* 
Ton, nous acquérons la percq)tîon de b 
proportion des objets entr^ux, & la con- ' 
noîfrance de Tharmonîe, du ddTeîn, de 
la fageflè & de Tart. 60. En comparant 
la rehtion des objets & denos a£lions à ta 
-nature de «otre être & à notre fîtuatîon^ 
DousBous élevons a la connoîflknce Ai 
bien moral , des devoirs & des vertus^; tk 
ipzx la réflexion & la méditation , nous 
^evefions capables défaire un libre choix ^ 
^cnue deux chofes égsdemént po0ible% 



Digitized by VjOOQIC 



4e. ^elle qui e(l bcHine ; ou entre pjufiewrf 
boiiQç$». de la meilleare; ou entre pla« 
£eur« inau^t de cduî ^ui eO; le moindre* 

î 30- 

On ne découvre dana les animaux aii^ 
.cun de ces avantages de Tentendement ha- 
main, & Ton n*y enoppexçoît pas même* 
Ja moindre gradation. Ces avantages n*é- 
jcant qu'une fuite de la comparaîion àe$ 
repréiemations diftinûement féparées l'a. 
ne de Tautre & dévebpées, opération qui 
caraûérife la réflexion ♦ <& les animaux 
fi ayant aucunes fiçultés cp paillent ks 
.mettre en état de féparer les objets repré- 
j^tés &.de les' comparer entr'eux, ils nç 
font donc pas fufceptibles de iféfiexioDu 
Si Ton eft généralement d'accord que Ten- 
tendemeotfoit cette faculté qui nous don- 
ce fur tous le^ animaux le5 avantages de 
Ja r^fon, on ne peut aiiQi difconvenir 
Iqçé cet entendement nefoîtJafi^ulté de 
réEéchir, & que Içs animaux ne^ laiflênt 
'appercevoir en eœ aucune gradation de 
l'entendement. Leur repréfentation con- 
iufe & fans réflexion diffère donc réelle* 
m^nc de la nôtre » mais elle a une analo- 
gie ou une reiTemblance éloignée avec no- 
tre entendement 9 entant quelle leur xenct 

le 
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■ C r-.i M o n À.* » .«. . .; «i 
^ç ^e vif, ;qi>«^a'il»,4jtffli^piew: eutt'^ep 

f»*Mf îp«»oe iaQtt<»i g^n^^rate w pprùpur 

^Qgag^ 1^ iQUf p^rm^t pM d'açm^rirt 
par l£( voie de l^iqflxy^Uwi 1» méthode 
i^f r»Rt avw l^iquçlj nowi çppdiïifons nc^ 

.; ^ ' . - ' -fe 

j( V) Outmd n feroît poffîbîe que les animaux 
eiprimalfent par des mots les diverfss imçrefljODs 
dont ils font affedlés;, quand ils dendrolept des 
-é^îes publiques oà ils enfefgnerofent }e$ arts ft 
les ^îe^ces &ns être troublés dans leurs exerci- 
x«S) ils ne pc^urrbiei^t jamais att«4f>dre au point 
de f^erïéâtlHIicé oti les bcmimes fbnt parvenus. 
>Qaand iki coanoitr <)ient les qualités d les p^oprié* 
•tés de tous les c^ets, paf exemple, celles du 
fer; le vice de lei» conformation feroit toujours 
un obftacle în/Urmontable à raccomplfflcment de 
teifs dfflfelns. Ce n^eft point avec des pieds ter- 
minés p»r de la corne» comme dans le bœuf & 
4ans le cerf; ou par 6es ongles, comme dans h 
^len & dan^s le regard; ou par des giiffes, com- 
^ne dans le tigre ou dans le chat, que les am- 
suau2 for^exoieût ceftétal & en forgeroknt V«« 
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•fe tapprbéWéntii-^Q» Se nous , & en par- 
ticulier pat la •coiifdrmatîon de leur bou- 
che, àsn^oât cependant aucune manière 
ile s'exprimer entr'euxi il ne peuvent me* 
<]|ie Darvenir à retenir aucune de nos es- 
premons en vivant parmi nous. Quel- 
tjuésanimaui imitent à la#éritë1e fon de 
fiotre voix , & prononcent même qud- 
tjues mots, mais (Ml doit d'autant moins 
<:onGdérer cotnrae langage ce -qu'ils arti- 
culent , -qu'ik n'ont pas la mofndre idée 
^u Tens qui y' eft attaché. Cette efpecc 
ti animaux en: la preuve mconteftable que 
-ce n'eft peint le défait de hngage qiki em- 
pêche les animaux d'apquérir des notions 
jg;énérales.& des idées abflraites^ mais feu- 

outils. Ce Terôlt donc dsns^ia ^irpôfîtion orga- 
.nique de rhomme plutôt que dans fon entende- 
iinent«, qu'il fiiudroit chercher les véritables cauTes 
de fes avantages réels fur tous les animaux. U 
.femble que la nature a donné à chaque efpece 
^^animaux tout autant de connoldànces qu'il |eur 
<en falloit relativement à leurs befoins. Elle les a 
-môme mieux fervis que nous en ^teur-accordaot 
des vêteraens & des moyensrde défenfe que^noiB 
-n'avons pas. • Qn bornera, cette coufte obf^rvatio» 
^n difant qu'il ne faudroic pas analifer l-homme 
*dans fon pur état de nature, pour qu'il parût en 
.4>ien des points fort infiérîeur â prefque tous lias 
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femenc leur incapacité cTapprendte les hn- 
^ues, & ritnpuiflance -où Ss font de fe 
livrer aux connoifl^ces abflraites. 9 ne 
][>eut eiifter d'idées propres & de penfëek 
véritables fans le lan^e^ la repréfen- 
tation diftinâe & particulière. 20. 1] eft 
ayé^e Temarquer que PInftin€l repréfen^- 
tatif des animaux ne s'étend pas au delà 
des îropreffions lènfiti^^ qui affeftent 
leurs individus ; lecnr volonté n'influe for 
leur reprérentation & fur leur attcfition 
qu'autant qu'elle dt etl^cée par <les «m- 
preilions agréables ou fâcbeufës. La for- 
ce de cette repréfentationxrefle d'être agit 
fante dans les cas ou les 4umieres ^e la rai- 
fon fontiiéceflaires4)ourTdbfervation. Ms 
ne font pas plus d'attention & ne témoî- 
jgnent aucun defir de confidérer les objets 
/Qui ne les affeâent pas allez fenfiblement 
de douleur ou de plsdfîr. 30. L'inflinû re- 
préfentat^ des animaux îrraifonnâbles ne 
les porte jamais à la connoiflàfice 4e$ ob* 
jets, toutes les ^fots que cette connoiflan* 
ce a pour btst ^'approfonc^ement de la 
vérité & la ^perfeéfa'bilité de fentènde- 
ment y mais feulement lerfqoe ces objets 
x)nt une ^oence afiêz puifTante for l^irs 
eiganes pour leur promettre du plaiflr oa 
:Ies menacer de douUur. 4Q» CeftionjouK 

par 
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.6(î^ Observations PHtsïauEs 

r la r^tékumics^ pf4&m/e & d'après 
es f^niacioQS^rççMes, fâcbeufesou agréa* 
bki, qu'ils àiti^t^knr^ opér^iom. LorC- 
quç te pftffi^ vient f^ ^îêk^ k la repr^fenr 
ution ?£luelliB, c'eft toujours fens que^ 
kyr mémoire y ait aucune part, & lort 
que raveqïr eft rendu pr-élent par cette 
m^pip r^préfentvion , ç'^ft toujwrs fans 
':qu'il3 1^ fâchent, iSit leurs dei]^iQS ni leur 
prévoyance n'y «wrcw pour rien. 

CHAPITRE I£L 

Dis Injlîn&s votontairçs ou fpontanês dct 
Jr^mauXy ^ de leur diverjité. 

JBn âceordtftt aw animiutt desli^ioâi 
volontaires ou ^onunés, je «'«ntendi 
pai pour <%la, ^e d-^ès jMe rep^éjenta* 
tlon diAinâ^ d^ dettx «w pgtflibés » <& la 
pénétration T^fiécbi^ rdu jODeiHeur». jJs. i# 
déterminent, pv un libre eàa^, à i^ir 
pu à ne p«3 agir^ ou i accooiptif i«)e c^^ 
i^ationpbitôc d'une ouoîere igue d*mie au-- 

tre* 
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ttBi Ceux 4JUÎ ^«rrèterpîeBt à la fignîfi- 
aaxicm pTécnfe difpQtcaroienc fur le mot & 
ûîm far h irhofc* JU'inftmâ animai que 
Qoas .nommercms InJHnSt fpontané^ n*efl: 
pourtant pas pureipçnt méchanique ni cor« 
porel , mais il confifte en un penchant ou 
une averfloo de la volcmté, Vers une re- 
poéTen&tiiOQ précédente ^dque confufe, 
c'eft^è-^ire veiis laperç^don fenfitivedu 
p^fir^oudéla doiikur^ d'où ii i:éiuke des 
4^cHis libres & relatives au penchant ou 
à i'avi^fjon. On dit auffi que les an mauic 
ont on mouvement vobntaire, & c'ed 
de ce iQouvement des plus petits animal- 
cules micrôfcopiqueSjC^'op tire la preuve 
qu'ils^ font féellement des êtres aniqién 
On dir ^uiS , en parlant des hommes , 
qu'ils. €)nt nn inftina qui les porte k retar* 
^er oa-àaocélârerkurs.iDOuveiDens pour 
exécacser librement cert^nes aâi^ns d'à- 
t»aè$>Jafeôiep^rcq>tiondapI^r.ou deJa 
fioutetar. La fenfittiâncde la faim & de 
ia^foif ^produit i^rinaii^ de bc^e & dé 
nttngep, & porte les féi^mes^tioeintes & 
ks nudades i defirer c^tains alimens & 
cerçaipeis* boîfibns; Les enfens ont Un- 
ftiBèt de parler v^ jde marché, & les per» 
ibiMies{>lus «f asktfes en 4ge ont celui de 
& >M€if%oë,fid^ \àS^Mm6\x de^la î^sinta. 
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fie., lorlqu^eHes ps^fimiént aflez de \sxm 
forces fôpérieQre8& de leurs difpofiDoi^ 
oa que l'attrait da plaifir d^exeicer ces ta- 
tens leof imt deûttt de los acqi^r. 

'S33- 

Pour trcmiprendre claîremont comment 

rinflmû fpoQtané des abimausc eS: géiié- 

talemem mis en aéUon , il efl: nécdSTaiie 

«de fe repréfffîter laconflitationiDéchaiii- 

3ue de leurs corps «& de leucs of^anes^ 
ans laquelle réfîde la véritable caufè que 
tel ou tel air- ou degré de chaleur, telle a 
-telle chofe mangeable ou qui a «une ceruo- 
ne odeur , fympati&i ou non avec ]a nàtu» 
.de leurs indi^àdns. C^ effecs ont des 
^différences ngacquées pour .chaque efpecc 
^)articttliere. Ce qui eil agréable & con- 
^enabie è certakisanîmauK, eftrontraire 
•& dangereux à d'autres, fuivant leur ccm- 
«ftruélion organique :& la difpofition du dP 
^u de leurs narfs^ de leurs fibres. H 
faut ajouter àcetnéâaâifmeiEiiqaulèpoolr 
laquelle la perception desncholesconveua' 
l>les ou contraires Vétend fi loin bhez quel- 
ques tmîmaux ; c'-^ , pair exemple^, pour 
Jes 'Oilfeaox de proie la .t>er§ncadté oc ta 
vue^ ^ pour I^ chiens '& autres animaax 
la fubtilké de i'odûrat. U ^'g^ jias dou^ 
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teox que les yeux àe9 pren}ieF& ne folent 
conformes' dt mamem à pouvoir diftingoer 
dainemènt d^ ob^tsflrë&- éloignés; & 
qœ les fibrilles des autres ne foient d'une 
^trême ténuité poat pou^k être frappéi 
des plus légères émanations de^'odeur. 
Chaque animal , es vertu de fa ^percep-^ 
tion , a une notion ,cpnfu(e des propriétés 
des parties nerveufes de fon individu, & 
dès variations au:Kqtidl€S elles ibiit alfi^et- 
ties. It fént cpietle eft fÂipiseffion la plut 
confonne à la difpolidoQ du tifib de Tes 
nerfs & h plps proportionnée 4 fes forceai 
Lorique l'impreOion reçue eft ailbrtifTante 
àla naturç^rindlvicb, die eft appellée 
fiéàfir fenJitifr^œWs qui lui eft contraire 
e9t:^^ç^UeMbukurfef{/kive^ Les animaux 
ont cec avanta^ for nous, ^ la percep- 
tion fenfitive du plaifir &, de la douleur 
efl: un guide % & fuffifant & rarement 
trompeur, qui , dans tous les cas relatifs 
à leur geme ik vie , leur indique tout ce 
qui peut comribuec au bien-être & à la 
amfervauoh de Jeur individu. Cette per- 
ception 'au connire ne nous fufBî pas & 
nous^reroit fbuvent fans le fecours des 
facultés fupérieures de notre intelligence. 
B fuffit donc aux animaux de fe repréfen- 
ter les: o&jetë çonfolément^ d'apfès Hm-; 
» pref- 
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70 Observations Physjq^ue» 

preflîân fanfîtive -d» pleriûr ou de la dou- 
W» pour • ccHmcStf e. le b^ ob k criai 
être^ d'0ù îi iui( ùn.peûcbacft ?obncaire 
qui les excite i fijiï ou à éviter tout ce 
qui les a^ndcô de douleiu:. Cell; par cet 
aiderait quÈ l'Ioftinél fpoiiUQ^ des ani- 
maux efi: vais en^aSioiu 

'! i 34- , . :^ 

DaA8 Jes: différeiltes paâtons des smi* 
mai^ , S^ Iter jarriVé , âiufi qu'aux hcan- 
mes » que la fbrœ de rîtnagmation ou de 
Ir repréfentsaciôn confiife du plaifîr.ou «k 
la douleur pailëe venant à fe mêler ioiper- 
œtitiblemdbt à kreprâèncàtkttprëfénÈe^ 
a beaucoup dloSSueiice £ir leitr kiQàb& 
fpoiicai^» p2ir les k^je^ qii'ei^ i^'i^etit*' 
ce. Les ^empies rapportés c^deftus, 
du dieval^ qui itoarque le defîr de rentra 
dans fan ancienne éctirie , & dU chîea qui. 
cherdie k fe cacher à la Vue d'un bâf^nk* 
r^^ fuffifentf pàwr démôatrtr cet véritésé 
^ prétends feulèdient obferver que les re« 
pTï^ntadons diffiérenfesfjâ: Jes impreffîons 
c^pôTées' eât^'eH€S^ f(Ht'da préfiœt'di et 
paflë, les a&aedt fonvcsnt & leAfont 
agir àpfiq>os;, Et comme ils ne peuvent 
exécoter & i}u-en rïSet ils n'dcëcutenc 
qu*âlie opéhdoii à là ikmy b jeit de leur 
-. . in- 
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(SnGt fpomané a toute Fapparemre d'itn 
l&re diok entre deux opéraÛGù$ égple* 
TSmt .pofiTibiea* Mais ati fond y ie lUke 
procédé des mmaMs eo- paaeak cas^ ri*a 
dans fea e£fet$ tme analogid & und i^ 
hùUmfJse âoigiijéb avec notre tii^re adbK 
tfe, que parce qoe^la plus force impmfiion 
fen(ici?09 qm ^dte leur inftîti£^.insâbia,^ 
les détsnmne, par la repi^®!catiooaoa<- 
ftife, auffi bien: & mCA flmmem que la 
pén^tratlM diftmâei qui, dans^ un choix 
ïàiCmtiéy nou^fait a^]^sc»^dr h pt^n«- 
France du: bia0 ôu- du niât. Un: xrbiea , 
par e^^mple-, coorant feulidafis^ la campsi- 
giie, & iuivfltit uti chemki , parvieafi à un 
end;K)it 0^ ce^ chcsnln: ^ dâ^Uë en deux 
brandies, il s^êm^iïàtotà <Sbpai^t in.» 
àéakj tmB^mSn^ il f&déosifftà:iekptw^ 
dro le cbemin (fela^droib. Apper$dt4l 
quelques indieeir ceitsÉrs & diftinétement 
repuéfeuté^qui lui faf&ntdire: ce chemin* 
là c<»)âiiit V9» rOieM i& celui-ci vers 
l'Occident; l'enAf^ic où je vouclrois aller 
eft à l'Orient, donc il fane qae je pr««ie 
le chemia qui y condair? Ou fe mBbùi^ 
vient* il en confidérant mi:e&civement ks 
champs & les arbiet des eâviroAs, qu'il y 
a quelques jours ou peut-^e plufieurs an« 
nées qu'il a. pm4e i&âiie^^ctieiiiiii^pour aU 

1er 
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lerencetendrok? Non: h. repcéîtntdûm 
réitérée d'un chenun dé^ frayé devient 
d'die même & peu à peu plus vive & pto 
diftinéle; eUe rea^>orce cooféquemment 
fur [a reprél^cacioH c^pofée, & forme la 
déeenninacion. Il; y a des occafîons où il 
fe fent décaminé par Fodeur fi^chemenc 
émanée de fon mzdcre ou du gibi^; il J 
en. a d'autres ou en courant devant , il a 
foin de regarder après ion n^aître qui le 
fuit de loin, & où il attend aii chemin 
fourchu pour voir quelle route preadra 
fon maître, qu'il a déjà perdu plafîeurs 
* fois , en juivant un chemin détourné. 
Four expliquer ces opérations, faut*il at- 
tribuer au chien un raifonnemeac tel que 
nous le ferions , Se lui faire dire : y(âà 
deux chemins,- il eu poflible que mon mai- 
tre prenne celui-ci ou celui-là , & c'efl; ce 
que je ne puis deviner: il faut donc que 
je l'attende ici , pour voir quelle fera Ta 
réfoJution , fans quoi je rifc^çrois de m'en 
écarter pour longtems? £{t<equeledbien 
e& m état de calculer? atil l'idée d'un 
chemin , d'une poifibilité , & r$ait-il ce 
que c'eft que marcher & attendre? Peut- 
il dans fa repréientation faire la combi- 
naifon de ces différentes idées, & juger 
eafiiite de l'une d'ap];es Tautrei? Il n'en. 

" eft 
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eft rien ; maïs la feule repréfentatîon cou- 
fofe des événeraens femblables le porte 
à fe déterminer. Il en eft de même 
des aélions mixtes ou des opératii^s à de- 
mi libres des animaux ; ces opérations 
qu'ils n*auroîent point exécutées s'ils n'y 
avoient été forcés par la néceffité ou mr 
h crainte, ne peuvent s'expliquer diffé- 
remment. Mettez iiir le mu&aù ou de- 
vant la gueule d'un chien un morceau de 
pain ea lui faifant quelques menaces, â 
n'y touchera furenaent . point , à, moîm 
que vous ne lui fâfUez quelques figues qui 
lui indiquent ^u'il lui eft permis de le man- 
ger. Il contient ainfi fës detirs fenfodt 
par la peur fOTf«;ive des coups. 

Tir- • 

Il eft néceiTaire d'obferver exaétement 

ia différence multipliée des inftin£):s ,vom 

Jontaires ou fpontanés, pour éviter fin- 

jconvénient de confondre des .dijetaquidif- 

Terent entièrement entr'eux. ' Je les dHlin- 

guerai d'abord en InJUndls Naturels & en 

JnJiinSis Dégénératifs. Les premiers îbnc 

ceux, qui, conformément aux Loîx de la 

Nature & àFèffence de . chaque Efpece, 

ibnt conftanmient agiflansde la même ma^ 

Bieré & avec une entière liberté. Lep 

D fe. 
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Seconds font ceux, qui , par quelques dr< 
conftances extraordinaires ou par une cer- 
taine contrainte, s'écartent de la façon 
d agir naturelle; ils deviennent en partie 
foibles & prefque îans aâton, & déter* 
BiineDt les animaux à agir tout autremeot 
qi/iîs n^Jdnt coutume de le faire. 11 ^ 
poffible que cef deux effets ayenc teut 
emife dms Pindinâ: naturel. Une des 
caufes du changement ou de rabatatdifiè* 
tnenc de rinftinâ naturel , tient de la tna* 
inexe dont on éteve & doncr on fbigne 
quelques animaux , qui , de libres & de 
fyamgss qcfâs étoient driginairemeiu f 
waÈtsiû on ks voit encore dans les déferts ^ 
ont été appmoifês, & font gardés , rdler^ 
rés & foignés par les hommes. Tels font 
les chanieaux, les rennes, les chevaux, 
tes ânes, lefiaoteaux , les poits, les bre- 
lua, les ebivTës, les chiens & quamité 
d'ovipares, dont cm a fait des animaux 
â(AidliqueSw. ^ L'homme prévient tes be^ 
£)ifis^Batureis de cous les animaux qui 
fotit dians cet ; état de ct^miahite: ils fe 
iroQvent dédhaigés du foin de poorvoît à 
kur fabfîftance ; il n'eft pa» étonnant alors 
que leur infUciâ tuaturel foiti fan» aâlei): 8î 
pour ^nfi dire abâtardi, puisqu'il ii'cfl: 
plus Qiâùiy & que ces animaux n-agiffiriit 
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» 

même toqt diflfëFémtnent de ce qulbaa* 
rbient fait , s'iU euflenc codfervé la fibené 
dont ils jouiiToient dans les lieux fàûvagei . 
Comme les animaux privés ont perdu de 
vue les opérations proprei à leur écac na* 
turel & qu'ils eti font même d'àiitres qlti 
rTy ont aucun rappci^t, il n^efl: ^ere pof* 
fiblè de jug^ tbii/ours avec certitude de 
leur ioftiné): riatdre!. 

Une autre cauft du changémeflè de fin- 
ftînfil naturel vient dé la contrainte & de 
raflujettiflemerit darii lequel tes Hommes 
retiennent les anihiaux en lés-dteffant à 
certaines opëratîohi gu; n'ont qtfuhé cBri- 
venaricé générale avec leur écac naturel. 
Llnftinél porte tous les aniniaux qui jduif- 
fenfc de la liberté à ne jamais ^'accoupler 
qu'avec ceux dé leur efpecéj faiis qàe ja- 
mais ils fe mêlent flé lepr propre mouve- 
ment à des érjJaces ëtmngerèii. Mais dans 
rétat tfefdava^ë éc d'apprivoîfetrieilt; H 
pleut arriver & il arrive qu-ijn ànîmil ,. in 
tems du rut, né voyant aucune femelle de 
fon efpece, cherché à calmer Tirritâtion 
dé te chaleur qui le dévoilé & à fatTéfiafiré: 
le defir im plutôt lé.befôin dont il fe fent 
preifé, eh s^àCfroupbnt avec uflè femelle 
D 2 d'une 
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d'une cfpece étrangère, la ftuje qwife pré- 
fente à fa vue.- f--inftinâ: iiaturd exqite 
tous les oifeaux de^ la même éfpêCQ à for- 
mer certains fons appelles ramage op ga- 
zouillis. Mais cHi en accoutume pluûeurs- 
dans Tétat d'efclavage ^ former d^ airs, 
& des mots bien articulés i en fi01ant & 
en parlant fou vent devant ieux, ce qui; 
change la détermination de leur iûftinâ. 
Les oifeaux de proie font auflî portés par 
le même inftinél à là chaflè pour fe procu- 
rer la nourîture qui leur eft propre, mais 
on les inflruit aufli à chafFer pour le plai- 
fîr de rhomme. On peut auffi nmger 
dans la mêi^ çlaffe les animaux que la 
faina. ou la crainte de recevoir des coups 
force d'apprendre à faire plufieurs tours 
de foupleife ou d'adreflè, puifque rhom- 
me a eu l'art de faire fârvir à fes vues ces 
motifs de crainte & de befoin & dejes 
faire tourner à fon profit en les alliant à 
l'inflinfl: naturel dés animaux. On œ 
peut regarder ces dîflPérentes opérations 
des animaux, la plupart oppofées à leur 
înftinâ: naturel, que comnie l'effet de 
Tînduftrîe des hommes. C'efl: le fruit 
de leur invention , ;enté , fi Ton ^ peut, 
•'ç^^imer ainfi, mr le trohc (àavage;de 
l'inllinâ animal; mais il eft d'un ùïus 
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^nd avantage zax Jbommes^qu^aux anî* 

Çosmt a&x Inftinâs fpontsitiés qui /ont 
«itîérettient naearels aux animaux, nous 
allons d*abord examiner FInftwB Primitif 
de tous les animaux, a\rant que de irai* 
ter desrnftinâspaftîcutiers^ Iledgéné-^ 
ralement natuFel auK' animaux & même 
^«ux hcHnmes, f^s le fecours d'aucun en- 
tendaient, de veiller à leur bien-être & 
à leur confervatîon , ainfi qu'à celle de lair 
efpece. .Ceft ce qui feît appercevofr une 
caufè femblabie & générale dan$ tous les 
inftindls fpontanés j)ardculiers, qui diffè- 
rent entr'eux , félon le genre de vie & les 
bdbios de chaque efpece. On peut ap* 
peller Amour'Propre cet Inftinft Primitif 
général , fans en excepter l'amour des ani* 
maux;pour leurs petits, puifque les ani- 
maux s'aiment eux-mêmes dans leurs pe- 
tits. . : 

L'amour-propre des animaux eft la fût 
te néceffaîre de l'idée que nous nous for- 
mons de îeur eflence en général. Nous 
BOUS les lepriéf^i^tons comme des.ci^atu- 
.^ D 3 res 
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re$-vivaintes qm , dans* un sxsrpM carganif^, 
nioncrenc du fentîment & un mouvômmit 
fpontané. La fenlàt^n du corps n'ell 
autre. chofë que la perception confufeque 
Yntfi^ Ttçmt des modi&raliQn» 4^e prûduic 
fur les or^nes rimpreffioa dea objets cc^^ 
porek Si ce^e in^preflioii eft iûdifférente 
a la conftitutira du corps toganifë & par 
conféquent à Traîne qui^y dl uàîe , eBc 
n'excite:. d'aéUvk^ qtt'aju'feol infthia r& 
prj^reooitif* des bétesi Ma^s, toutes les 
fois que rimpreflion re^e {ympsÊtiàk avec 
Torgatiifâtion du corps & que Ton zQhn 
Air l^s nerfs les .fortifie plutôt qu'elle ne 
les affoik^t , la feniatioxi qu'elle produk 
eftj:eye du plaiGr, & l'objet ^miooca^ 
<îonne ne peul s'offrir afix fent ipie cqm* 
me agréabkï & bon. L'ame: alors ne poit 
deineurer indifférente & ina^live ; un pen- 
chant naturel la pprte.vers cet objet & 
détermine un mouvement fpontàné pour 
^uà?ir um ce q^i e(t a^^k &. tout 
ce qui peut procurer du plaitîr. Si, si 
contraire^ l'impreflûon reçue répugne à 
Torgani/àtion du corps & caufe aux nerfs 
un ébràiil^nenc qiui dérange leur accord; 
la iênfati(m eft celte de la triffeflè & de 
la douleur 9 & ne i^epré&nte l'objet qui k 
cau£q^ qoe GomaK» (iéÊigré^bde & malËKU 

fane. 
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f$nt. Vame defneure him moins ^pdiffé^ 
rente , & raverfîon & la répugnance quç 
cette fenfation lui. fs^it naître, la déterrai* 
nent également à détourner & à fuir l'ob- 
jet qui la menace de douleur. Or pqis- 
qvie Tîiverfion pour la douleur & le pen- 
chant pour le plaiOr tendent tous deux au 
bien-être & à I4 confervation , â^carac- 
tarifent (1 bien l'amour- propre ; il s^enfuit 
néceflairement que tout ce qui dans un 
corps organifé manifede du (entiment Se 
m mouvement fpontané, doit avoir cet 
amour de foi-même, & diriger fes aélions 
libres diaprés cet înftin6l primitif. 

S il étoit poflTible de fuppoTer l'exîftence 
4*un être animé entièrement indifférent 
pour foi-même, fa vi&feroit bientôt ter- 
minée. Aucun qnimal ne (eroit plutôt 
pQïté k Te procurer ce qui lui eft néceflai» 
re qu'à ne pas fe le procurer, çQaui en- 
traîn^roit bientôt l'ausantiflement a« touf 
ce qyii re(^. Dé même , , ft Tanaour pro- 

Er^ cies ^iMm^WK ne a'étQndoit pas Gxjç 
îur? petits (^ que cfeaçan d'ei|x dq s'av- 
isât point dans fes petits même, la vie 
die tous les animaux fèroit bornée à une 
ieu!e génération : mortefs cotnrae ils le 
font tous, ils ne peuvent perpétuer leur 
elpece qu'en prenant les foins les plus 
D 4 ten- 
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tendres de leurs couvées & de leur pé* 
tits» 

S 39- 

Les anciens Phîlofophes , principalement 
les Stoïeîens,ont toujours regardé Tamour* 
propre, entant qu*il a pour objet la con- 
îcrvation de chaque individu , comme Tîn- 
•ftin6l primitif & général d'où découlent 
tous les autres inflinâs des animaux. Ils 
l'appelloient le premier înJlinB , la pre* 
mère propriété & le premier fentiment natu^ 
rel ; & fuîvant Texpreffion de Cicéron^ 
primum impetum , conaium , appetitum ^ 
frima naturàlia , principia nàturalia ; h 
premier mouvement , le premier defir y lespri^ 
miers élémens de la nature; ou ^od natura 
omnîa anîmalia^ docutt , ce que la nature a 
enfeigné à tous les animaux. Diogene Laèr- 
ce (8) dit en parlant des Stoïciens j Ht 
iifent quun animal eji doué de ce premier in* 
fiinSl pour fa confervatton » puifqu^il eft /»- 
hérent à fa nature & qu*il agit dès les prû-^ 
miers injlans de fa vie. Çhrilîppe dit, que 

ce 

(8) Diog. Lacrt. lîb. Vif, Seft. 8s. Voy. auffi 
Suidam dans i^f^i : Gellius N. & lib. Xîl. c. 5. Se- 
neque cpi(|. 121- dans Tefmar ad Crotium de J. B. 
& P. lib. l c. 2. 5. I. , 
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ce qui touche le plus les (mmm^.y efi, Içur 

cmJlitiaïon ^ h nottonintiriénu Jiu'ils eh 

onh. Ceji diaprés ceiie . connoiffancc (pié 

chacun d'eux rejette ou détourne, ce qui M- 

eft nuifibk , ^ qu'il cherche f^ fe. procure ce 

qui lui ejl convenable^ Ci 

parlant des hommes dit, ne 

n'om que nous-mêmes pour 

avons reçu de la nature cet i 

G^n dç^ pourvoir à hotriç prop 

Le même dit (lo) encore 

tous les animaux : Chape a\ 

même ; à peine eji-il né qu'il s'occupe de fa 

confervation : ce premier inJiihSt lui a été 

do: 

ye 

le 

fa 

COI 

dit 
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dît.^ote ^ii) aîftfeurs: Puffque chaque 

qnimai a fà natun_y ils doivent tous nécef 

Jairement rempUr VoVJ€t qu'elle /e/t'ùropo- 

Je. Car rkn n* empêche que ce qui eft corn-* 

tnun à tous les animaux entr^eux^ ne k foit 

^Hffi ^^^ l^^ hommes ^ les animaux , eU' 

' ur ejt comrtune à tous. 

is d* appliquer cette idée 

f i 6r /^. ffhéjiie pas è 

r dernières fins de toute, 

férver foi-mêmje dm k 

ïfùn efpece» 

Quoique les Çtqïcîens àyeîit trè&-bîen 
i^iîriu la 'force & lès éfïks dé cet inftintl 
pcimicif & de det amour-propre animal^ 
li M {KVQÎc pourtant p^s qu'ils Tayent 

éten- 
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étendu fur les couvées & fur les petits. Il 
eft vrai q.ue ramour pour les couvées (f 
pour les petits ne femble pas devoir être 
auflî nécdOTaîrement & aufB eflentîdlement 
inhérent à tout être vivant & ftnfible, 
que, doit Têtre à chaque animal Tamour de 
K)î-raême. Car chaque animal vivant 
lî'efl: doué de fentiment & ne reçoit 4e 
perception que pour foirmêjne & entant 
qu'individu ifolé; il fe fenthri-même, de 
connoît fon Moi, fon bien ou fon mal- 
être, d'où il fuit néceflâirement qu'il ne 
peut être indifférent pour fbî-même & 
qu*au contraire tout ce que Famour a. 4e 
plus vîF doit fe rapporter à hii-même. Le 
fentiment a pour bornes chaqpe iindîvidti 
& ne s'étend point hors de fôn Moi; oh 
notre MoiGnit^ le fentiment finît aufE ; hor* 
de nous, plus c^e fentiment; chacun fent 
en fbî-même & non dans les autres indi- 
vidus. D'où vient donc que chaque ani- 
mal venant à fe multiplier par Taccouple- 
ment, slntéreffe auflî attentivemeiiîrà ft 
couvée ou à fes petits qu'à lui-même, ôc 
qu'il fent auflî. vivement le bien ou te mal 
qui leur arrive que s'il en étoit Idi-mêriiè 
l'objet î On ne peut douter que !t:s merci 
ne (bîent très-gênées <& très-incommo- 
dées' pendant le tems de la portée dei 
D (S «eufs 
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œufs'& des petits. Comment fe faît-îf 
donc qu'elles ne fe contentent pas dct s'en 
délivrer comme d'un poids înfupôrtable, 
fans fe mettre en peine de ce qu'il de- 
viendra? Quand on (eroit porté a croire 
que les animaux qui mettent bas des petits 
tgus formés prennent de l'amour pour leurs 
femblaWes, pour leur chair, pour leur 
fang & pour d'autres eux-mêmes, & que 
cet amour pût s'accroître^ par le fpulage- 
ment que les petits procurent à leurs mè- 
res en tirant le fuperflu du lait dont elles 
font incommodées, on ne découvre point 
la fource de cet amour dans les animaux 
^ui ne fe reproduifent que par la ponte. 
1res œofs font d'une forme toute autre que 
celles de leurs auteurs & ne reiTemblei^ 
en rien à aucun animal , ni même à àu« 
«un corps organifé; aii^i l'amour de ces 
MÎmaux ne peut être excité par la pre- 
mière forme des œufs qui n'ont aucune 
çfpece de reffemblance extérieure avec 
eux-naêmes. D'ailleurs, les foins & les 
fojlicîtudes précèdent la ponte même ; ks 
oîfeauxs'empreflènL d'avance à conftruîre 
des nids dont Tintérieur eft garni de ma- 
dères molles & légères, dans un endroit 
tranquille & abrité. Les Infeftes vent re- 
connaître Télément, les efpeces animales 

& 
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& Végétales qui pourront jfervîr. de hoiirrif 
ture àjeurs futures couvées,. & ils. cou* 
llruîfent dès retraites cachées dans les- 
quelles ils ont la précaution de raflem- 
. bler les provifions convenabjes aux petits 
qui doivent éclore des œufs -qu'ils y dé- 
poferont ou qu'ils y ont déjà dépofé^, 
Ceft au tems de Fincubation où commen- 
cent les foins les plus pénibles des oifeaux. 
Xorfque les petits font éclos , les oifeaux 
ai les înfeftes qui vivent en fociété, tel$ 
que les abeilles, les guêpes & les four- 
mis, (12) prennent les plus tendres foins 
pour les nourrir, les porter & même le* 

dé^ 

(12) On a cm pendant plufiêurs fiécîes, d'après 
les auteurs facrés & profanes , que les fourmis tra- 
vailloient l'été à faire de grands amas de vivres 
pour fut^fler en hyver. Mais des obfervations 
plus modernes & plus approfondies ont détruit cet- 
te erreur. On a reconnu que les fourmis ref^ept 
dans leurs logemens fouterrains dans une efpece 
d'aflbupilTemtnt léthargique. Elles y font, ainfi 
que pluiieurs autres infeâes , engourdies &' entaf* 
. fées les unes fur les autres, & par conféquentn^ont 
aucun befoin des provifîon? îmmenfes qu'en fup- 
pofoît qu'elles amaflbîent avec tant de peines. Le 
retour du printems^^es réveille, & fa douce in- 
fluence leur rendant le mouvement, ellesf forcent 
de leur retraite pour aller jouir de l'air & fe pour» 
voij^d'alimeus. Note du Traiv^ew^ 

D-7 
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défbûdre contre lenrtf ennemis aax rKqœf 
de leiMf vie. Les ouvrières (13) oir pour- 

voyeu- 

(ï3) Lee fo«w!iîo appcîîëes Ouvrières n*cmt auco- 
fies loarqiie»^ app0rentes de feue» & font aufO ap- 
^elJées m«ieu# Ellps iv'acqyierciu poinç-d'aîle^ 
coûimeles mâles & les femcllefs, & ne forcent Ja- 
mais de la fourmilliere. Leur occupation conti- 
nueHetGft de (blgner ks pot^tcs^ dçs merej fmrmii. 
Les œufs de celles-ci font Wanch^s » petits St 
prefqirimperceptibles* Quelques joia-s après^ qu'ils 
font dépofés, il en fort des vers, qui en très peu 
de tems devîenneiït |>lus gros que les fourmis mô- 
tms. Ce font ces vere que l*on nomme ixj^pxopr&> 
;nent teufs ^ fourmis^ Comme ils font tendfQS 
S délicats, Tes Ouvriers Tes portent avecla plus 
grande .précaution au haut de^Ia fourmilliere, ou 
vers leî entrées de leurs fouterrains pour leuf pro- 
curer une chaieupidoiurequi puiOlb^les fbtre paiFer 
^enfui^ à Fémtde nymphep. £i4es n'expofeiK ainfi 
ces ver« que lorfquc le tems eft férein & cbaud» 
depuis dix heuresi du matin- jufqu'à^^ heures du 
foir. Lorfque Ub af^proches c(e la nuit rendent 
Tair plue froid à. qu'on e(l menacé de pluie, elk« 
les reportent: dans là fourmilliere» à un pied de 
profondeur & quelquefois même à un pied & de- 
mL Les foins qu^elIes prennent de ces ver« , lors 
même qu'ils font devenus nymphes, font fi indif* 
penfables & fi admirables , que le célébré Swam- 
Oiecdam n'a jamais pu les faire édore i Taide d*a» 
ne chaleur artificielle , quelque précaution qu ii 
ak prife en faifanc cette expérîehc^e. Lorique Ii 
N^rniphe eft parvenue à fa perfeâion , elle quitte 
fon envelope^ & devient une vér^We fourmi ♦ 
aitée ) û eiie eu mâle oa femelle» & fans ailes, fi 
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voycdfet parmi \e9 fotinhîs,s*occapenc de 
Fentreiièn des petits avec le même em* 
prefîeipent quoiqu'elles n*ayent contribué 
en rîçn à leur produétioD. Ou*il eft ad- 
mirable & merveilleux, cet imKuft com- 
mun à toutes les efpeces animales ! Et 
comment pouvoir Texpliquer par Tamour- 
profre de chaque animal, puifque les per*» 
ceptîons da dehors^ loin de difpofèr les 
animaux à prendre tant de foins pour 

leurs 

Ole eft de la daflê des OHOfierei, Les^fbTervateurs 
ihodeme9 ne Raccordent pas far la durée de la vie 
dés fburoHS; ' Les uns p^i^Tem que les iD&les pé* 
viffem .UkQ)ène viDée ^èSwl'siçQQuplenent qut-(a 
fâ^ toujours eo ifaîr:, oi qjue. le^ femelles ne leur 
fqrvîyent qu'autant de tems qu*iJ Jcur en faut pour 
dépcfèr leurs œufs ; ce font cenx qui font pcrflèr 
ceS' iDfeâes de l'état de o^nnphes^à Vêtu de faut- 
mi» allées. %çs autres penfi^n^ que les founnfs 
paiflTcm fan^atles,&-que vers la fin de leur fécond 
prîntcms» dies s*enve^Dppent d'une coque, dont 
dtfes forcent en automne avec des ailes. On en 
voiti àuis, ce tems- là dea. màcM fort ^tlfts dans 
)es s^[rs».#)es sy accoui^, dépofeiK l6uis.(Çii& 
dans dçs efiaroits propres j les confcprer ÔL pérlfi 
font enfirite. Les obfervateurs s'accordent tous â 
IVgard- des mmwru quî font toujours, fampantot 
& toi ai!es« On croît qu'elles meureiH peu et» 
ieins,^r^s.que les. autres, ont pris reflbr. On voit 
alors fa terre toute nôîre aux environs dwS lieux 
<^ elles étbtent. ïh^ du TftMàtw. 
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leur» petits, paroiffeat pro^re^. à les ^ 
détourneç? - , 

On yoîc par, ce premier exempte que 
les fenfatîons agréables on fâcheufes, eau- 
fées par yimpreflion^des objets extérieurs, 
ne fuffifent pas pour expliquer clairement 
tous les ïnftinfts des animaux. Leur in- 
ftina indaftrieux en fournira des ' preuves 
encore plus convaincantes à plus multi- 
pUées, Il faut donc nécefTairement qu*il 
y ait en ^ux. un autre principe ferifitif de 
perception qui détermine aveuglément 
teur .penchant & leur fafle naître une re- 
préfentation «gréable, Oa to petft abfo* 
fument attribuer aux animaux une répré- 
fentation de Tavenir, du devoir, de là 
vertu, & encore moins des vues de l'Etre 
fuprême fur la propagation des individus 
de toutes les isfpeces. C'efl: par confé- 
quent une perception confufe & îatérieu- 
re, & la repréfentation d'une tendance 
aveugle de leur nature qui Ids pbrtent à 
exécuter certaines aéUons , fans fe propo^ 
fer aucun but & fans connoîire le rapport 
des moyens qui les y conduifent. Ua6le 
de Fa génération 'des animaux eft égale- 
ment 1 effet de ia perception intérieure du 

plai- 
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plaifir , qui les invke à raccoapkment fans 
aucui^s vues de perpétuer leur efpece: 
Maïs le méchaniline du corps a plus àt 
parc à rirritation des organes de la géné- 
ration & au chatouillement voluptueuse 
qui en réfulte, qtfà l'amour & à la pré- 
voyance qui concernent les couvées & les 
petits. Cette irritation purement organî* 
que peut d'autant moins fervir à expliquer 
ce phénomène qu'elle eft précédée & fuî- 
vie des difpoOtions les plus fages & lés 
plus prudentes. Pour parvenir à expliquer 
les procédés des animaux envers leurs cou- 
vées & leurs petits, nous fommes obligés 
d'admettre & de reconnoître dans Jeur 
ame une tendance aveugle mms déterminée 
qui n'étant caufée nî par la repré/entatîcm 
ni par ks fênfations paffèes , n'efl pas li- 
bre, mais néceflàire; d'où fuit une per- 
ception intérieure & une repréfentation 
cdnfafe de cette tendance. Or, on Içajt 
pat expérience que tout fentiroent inté- 
rieur xfe fes forces, & toute repréfenta- 
tion des mouvemens naturels qu'accompa- 
gne le plaifir, portent à des aéèions qui y 
font entièrement conformes , & que ces 
mêmes a£Hc^s dans lequelles on exerce 
fes forces eij fatisfaifant le vœu de la na- 
ture^ font conflamtQent agréables. 

S- 4«* 
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Op pçitt <30iiççvok pwlà, ooHWîient la 
pfCQiîçre tendance av^ugj^ de la m^ure» 
oçcafionn^e par qiKi néfteffit^ întéiieiii^, 
Revient, p;ir ft f^f^^çn igféabJe» un în- 
ftinft libre on fpomtaAé, q^^i f^ft à çxécu* 
ter Uf a£ii<w §ui oflt qj^ejquç corfefpoa- 
ce ou fyçt^athiQ avec Teffort néceff^ire 
de ta naîure. On peut coiçiprendrô çom- 
men% Famour d? chaq\}e s^y^al pour (bi- 
meme eA iDféparabJement uni à TaoRuir 
dç6 couvéefr & d^sf p^tiis puirqu'il fatisfaic 
par là le vœu d^ fa nature. On peut en* 
core concevoir poufqt^i chaqi^ animal 
pr^d foin de fes pe^it^^^ de t^e ou telIie 
manière, entant ^e cet art o^ potix pïîn- 
dpe nne tendance naturellç^^nec^iËûafe <& 
dÀerminée , ou , (i l'on veu , entar^ 
qu'il efl fondé fur une faculté nature]k;« 
accompagnée de reg^s tQigoiir9 (bf^, Sn 
parlant de9 infUné^ induA^eu^, j'éd^irdir 
jrai plus bas cette efpece d*^ippi^emenc 
naturel , par des çsetnpies puifés dans la 
manière d'agir de l'homme même. U 
n'eft cependant pas befoîn de s'écarter 
beaucoup de l'exemple préfent , puiique 
ï'e^périence nous apprend que les jmus 
tendres foins de h plupart des hommes 
• en- 
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envers leurs cafkss, faat moins une fidce 
de lear pénétration <m de leur réflexicm 
que d'un fenthnent ccurfiis de l'ûiftinâ 
aveugle de la nature qui leured pjropr& 
Quant aux ainànaux irrakonnabief i- il étoii 
abrolument néceflaire 91e leur amour pour 
eux-mêmes fût irtfëpafablement uni avec 
Famôar aveugle & déterminé, airifî qu'a- 
vec le tbiu de leurs couvées & de leurs 
petits , pour que la propagation de leur . 
efpece.pût avoir lieu* Pour que les aDÎi» 
maux vivans fof&nc tels qa^ils le font, il 
étoit indii^nfable qu'ils euflent un fèmU 
ment qui excitât en eux le plaiGr & le 
peqchatit de pourvoir à leur confervatkMi 
& àleur<bieBrêtre) ce qui efl: proprement, 
s'uimer foi-même. Et qu^nd bien même 
la via des animaux périâ^ks feroitpro* 
loagée au delà de pkifieurs générations, 
leur îuiiouppfopre ne s'en éterîdroit pas 
moins néceflairement fur leurs couvées & 
fur Isurs petits. Eour^ que des su^knaux 
msàSonnaÙes paSEém^ £ms le fecours de 
ia.péoétration & delà réfiexion, fé con- 
Setves^ eux & leur efpaoe, dans le meiL^- 
V^sr im pofliBe, il fidloit néceffîireméht, 
que te mëchanifine déterminé de leur con- 
Amâîon & de leur inftinft, & l'înftina 
)arveu^e & déterminé de l'ame, prévioD 

fent 
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&nt & devànçaflent,. ifilon le genres 
vie de chaque animal , Jears fàifadoiu, 
leur repréftntatkm & lear libre volonté) 
afin qu*ils paflent s^aimer eux & leut dpe* 
ce & vlsrre conformément à leur n^ure, 

5 43- ! 

- C'eft de cet înftinû primitif & génénd 
que dérivent tons les InJlinSts fpMaiiés iS 
particuliers des animaux, fî Ton veut con- 
fidérer les déterminations particulières de 
leur genre dé vie relativement aux circon- 
fiances où ils fe trouvent. Mais J'ai en*- 
core obfervé dans les inftinâs particuliers 
nne grande différence que je ne pins 
mieux exprimer qu^m nommant Yun In^ 
Jiinâ -des paffions & ïautre InJiinS in^ 
dafhieux. Les aflions Wtoes des hdmmei 
même n*ont fouvènt pour caufe que leurs 
paffions, c*eft-à-dîre la violence du pen- 
chant ou de Taverfion qui les y porte; ib 
ont audi leur induflrie , c*efl:-à^dire une 
méthode régulière d'exécuter ceitaines ao 
tions nécei&hres à leur confarvation & à 
leur bien-être, iiiivant leur genre de vie. 
Or , lorfqu'emportés au gré de nos pat 
fions nous fliîvons uniquement & ians ré- 
flexion, la fenfation du plaifir ou de la 
douleur^ & la repréfentation confofe du 

bien 
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faoen ou du mal-être^ nous agifibnsraniipr. 
leoiem, & c*efl: alors que Tinftinft dç« 
paffîpns des aQknau;x e{l endér^jinepc îètçr 
blaire au nôtre. Mais il y a cecce diffé- 
rence entre k$ aélions induÂrleufes des 
animiaux & les nôtres^ que nous n'y parve- 
nons qu^ par J'jnvention t& ritiliruaion, 
tandis que les aai/naux les exécuceqt nacu« 
reUemeftt & fans peiucii 

5- 44- . 

Puîfciue dans kurs Ifi/linSts des fû^fjîûns^^ 
les animaux nç manifefljent • rîm qui ne 
\§\xr /bit commun ^v^e. not^, , & qu'ont 
ne puiffe expliquer par tout ce qui réfulte 
dy^ kufs li^inâs jiçpr^entatifs & fpdn?' 
tanés, il feroit fupei^u de n/pus arrêter à 
les ana]yfer« Ils n'ont en apanage le de- 
iir &raverfîon, la crainte & refpérance, 
la triftefle &, la joie, l'aipour & la haiiie. 
Tien vie & la jalouge, hi colère & la vcn- 
geaifce , qu^afin que.li^s différentes eTpeceâ^ 
aolmales foient enclines plutôt à telle paf- 
fion qu'à telle autre , & que chaque pauion 
puifle être excitée en elles par les objets 
préfens, fuîyant leur conftitution parti- 
culière. Mais toutes les efpeces différen- 
tes ont cela de commun que leurs defirs 
}ei plus vifs font ceux de la pàtui^ ^ du 

rut 
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TfUt. D'àîlteurs, on a déjà fait obferver 
<|(ie là force d'imagination & là repréf^* 
tâtion da' t>ailë a beaucoup d*influence fur 
les aâions des animaux , ainfi que fur cil- 
lés des^ hommes, fans la participation des 
ims îii des autreis. Les Stoïciens (14) n*oct 
jamais voblû accorder de paffions aux ani« 
idftux,^ thaïs il ne réfiilta de cette opinion 
ou'une difpute de mots,, fondée (r^} fur 
ae vaines fubtilités. En rapportant (ans 
aucune diftinâion toutes les aâions libres 
defs aniiliâià à Pinftinét primitif général 
de Tamour de ibi-même, ils tombèrent 
dans une erreur é^rtdenie de (butenir que 
le pkdfir ièniôel, ou, comme ils Je nom- 
moient, la volupté ^ tfétoit ni le mobile 
ni Tobjec ni le but des defîrs des animaux; 
mais que ceux-ci ne recherchoient avec 
empteflement les chofes qu'entant qu*dles 
leur étaient utiles, & fans aucune percep- 
tion préalable du p\2iÙT. Le plaifir & h 
àmkut ne font, félon eux, qu'unefuite 

acci» 

. (14) Vby. Lipfjum Mannd. ad phllofophfam 
Scoicam Maimd. III. àifT. VU. & Soieq. de u^ 
LIbi 1. CAp* 3. 

, . C15) Di^g- Uenivts. Lib. VJI, Sôû. 86, (« 
iheme Zènonis & Stôicorum) Cice.cu IIL Fin. U 
9. Seék S». : i ' 
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accidentelle de rînftînft des animaux, • 
lori^u'ib fe pourvoyent ou qu'ils jouiffenc 
de, telle ou telle chofe convenable à leur 
conftitation naturelle. Cicéron (i6) en 
embraflant cette opinion des Stoïciens^ 
nous en découvre la caufe fecrettej il y 
ajoute ; H ron dîfoit que la nature a établi 
la volupté pour fe premier objet des dçfirs , 
on en tireroîp trop de conféfiuences honieufes. 
Us adoptèrent ce fçntimetit pouf conibit- 
tfe celui d Epfcure qui faifoit cOûfifter lé 
bien fuprêmsf dafis la vùliipié. 

g. 45* 

La crainte 'qu'il r(e rèfiiltât de cette pro- 
I<bGtkm des ccrriféqUèîicfes dàftgefeûfeé pour . 
la morale, vîâût dé ce qu'ion ra mal inter- 
prétée. Les &6ïdens ûe diûînguoieht le 

piâî- 

06) €îccr6 My. Ilï. de Ffn. Cip 5. Serf, itf / 
ij. Id effày fié fy^éMnS , ^tàJé>iêequant tolupiài am 
dohr gêèigér^ 4 fuHiiafia nff»am parti ^ ûfi^HenutT'i . 
que emràfia: quoik non fieret , nijiftatum fuum ^ 
Unirent y interitum limèrent. Fiert êutem.mn pof» 
Jetj là appettiént àliipdd niJifenfuM l/niet^ent Jui ^ iô* 
qftefe ^ fm m^SfM. ' ht piHiçifiU èis^ «alirf^ . 
bus diiigèfJi Jui^. plirifNe Sioici non pmtmi v^kptÊ- . 
tetn t^Jfè ponendam, ^dlnis eg9 vebemtnter ({ffentiùr, 
ne', fi 'vfùfupiniem rmura p'^fuiff^ in Us r^hus viièa- 
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plaîfir d'avec 1^ volupté nî par l'idée nî 
•par rexpreffion , & ils entendoîent par 
c^3 mots tout plâifir fenruel,& même tout 
plaîfir faux & immodéré j ils dégradoîe'nt 
aînfi Topinion d'Epîcure, par uiie inter- 
prétation tout-à-faît oppofée aux fentimeiis 
de ce Philofophe. Le plaîfir eft en géné- 
ral un fentiment aufîi innoœnt que naturel 
gùî eft attaché^ par le Créateur à la jouif- 
fânce de certains objets, & à raccomplif- 
fement de certaines aétions , conformes 
aux lôix de la nature, c*e(l-à-dire une 
perception qui fympâthîfàat avec la natu* 
re qui nous eft pro^nre , nous indique la 
voie du bien-être & nous encourage à la 
ftîvre: il eft plaifîr fenfuel, lorfque.nous 
fcntons que J'impreffipn des objets corpo* 
reis îympathifè & correspond parÊiîtement 
avec la difpoOtion des nerfs, & qu'ainfi 
nous ne pouvons toucher, goûter, fentir, 
entçndre & voir certaines cnofes, ian^ en 
féflèntîr du plaîfir; ou lorfque nous ten- 
tons raccord & la conformité réciproques 
des mouvemens de notre individu , avec 
nos forces & avec la nature qui nous eft 
propre; c'eft ce qui conftitue le plaîfir gui 
eft naturellement attaché à un exerace 
proportionné au3ç forces ie notre individu. 
Oi plâifiri feofuels font coaunuos apx 
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hommes & atix animaux. Cependant nous 
ne pouvons pas nous repofer fur cette per- 
ception avec autant de confiance que les 
animaux, ils n*ont qu'elle pour guide ^ 
mais ce guide efl: il^r & les conduit tou- 
jours au bien-être. Mais l'homme pofle- 
de le précieux avantage de la volupté fpî- 
rituelle qui confHle dans le parfait accord 
des penfôes & de la volonté avec les fa- 
cultés de l'ame & leurs régies. Or, fî 
l'entendement eft une faculté naturelle à 
lame, c'eft-àdire un mouvement vers la 
connoifTance de la vérité , & li , de fa na» 
ture, il eft inféparable de certaines régies 
qui conduifent furement à la vérité, la 
volupté de Fefprit a donc une intime liai- 
fon avec toute penfée régulière & toute 
connoiflance de la vérité. Si cet entende- 
ment eft un mouvement naturçl vers le 
bonheur; & s'il eft de {k nature de fuivre 
les règles qui doivent nous y conduire en 
nous taifant aimer le bien & haïr le mal; 
la volupté de l'efprit a donc une telle liai« 
fon avec tous ïe$ penchans de la volonté 
conformes à ces régies, que non feulemeht 
elle nous fait. trouver une dpuce fatisfac* 
% tioh à remplir nos devoirs , mais qu'elle 
excite éncorç en nous ces fentimens dé 
feoûbilité & d'admiration do||^nousfom« 

E UKf 



Digitized by VjOOQIC 



98 OBSEJlVATjaNS ?RY$l^UE$ 

mes vivement touchés par les exemples 
ou par. le récit des a^ons vertueufes. 

D^àbord- l'un & J'autre-de :ce& plaifirs 
précédait, les. aâiocs. libres, mettect nos 
facukésreii aâioo &lettr Indiquent la^nar^ 
che qu'elles doivent tOTÎr. Car^ comment 
quelqu'un pourtoit-il faire libreniait.& vo- 
lontajuremeotune^chofè pour iaquelle.il ne 
feTcoitaaomeincUnation? camraientpou&- 
rott-iLdemander unebomie chofè, Ci rîen^ 
ne la Jui repréiieiltoit comme,. agréable? 
Eôfuite» ils. accompagnent, les aâlons^^ Iî« 
bres..qui.fontTobjetde tel ou tel.defîr, ^^ 
. leur communique mae ardeur viv€ qd faic^ 
feotir À ceux« qi^ les .exécutent qu'ils Va- 
cKeminent.il lapecfeûion en fatisFaii^ 
leurs pencbans:natùrels. Enfin ils fuîvent 
les, efforts des mouvasmens.fpontanésdonc 
ils.ibnt Ja récompenfe^ quand on obtient 
îesi objets de Tes, defirs &^qu'oir eq. jouit. 
Ils^fbmt permaçens &J10US condnilènt aa-^ 
bonbeur.à moins .q(,L[ils ne nous ay^nt ppr^ 
tés ta des defirs oa^ des. excès çontraûès 
à la nature» 

il s'enfuîL évidemment qu'on ne peut 
imaginer qu' U y ait dans îles, hommes ^u 
daos les animiuxua-.inÛàfiâ^ Q>9nt^i<ni 

r .. une 
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aocane paflion, & quirapponeiuJinique- 
roent à Tamour de foi-même la conhoif- 
fance de tout ce qui fympachife avec la na- 
ture qui leur efl propre? Il faudroit pour 
cela admettre aux animaux une intelligen- 
ce 9 indépendante de toutes fënfations , 
qui, d*elle-même, leur fît conpoître par- 
faitement a priori ce qui convient à leur 
nature, & qui renfermât en elle même les 
régies & les principes fufEfans pour régler 
leur conduite fUr leurs devoirs. Ce feroit 
accorder aux animaux plus de facultés qu'il 
n'eH: pofTible au plus fage des honunes d'en 
avoir en foi-même. 

5-47- 

La nature même 4es animaux démontre 

avec évidence la fauffeté de la morale dès 

Stoïciens. Il en efl: de même de celle de 

quelques Chrétiens qui par un zèle outré 

&^ ms^l entendu , ont mis au nombre d^$ 

cnpes le plaifir de favoûrer un bon mets, 

t ont rangé dans la 

lut qui 6fe fe livrer 

itemplation ou à Ta- 

efl; agréable & hoîL 

ihtraire aux lois de 

] vertu & la piété & 

] opôQible la pratique 
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de ces mbralîtés. An lieu d'éténdi'é jpar 
çbs moyens Tempire des vertus parmi l^s 
. hommes & de lés leur reqdre agréables, a! 
arrivé , Où qu'ils fe repaiflent vainement 
rimagînatîôil d'une perfeftion outrée à la- 
quelle ils n*atteîridront jamais, ou que con- 
vaincus de iz /aufle idée qu'on y attache, 
ils deviennent pires que les brutes, çn fe 
lâiffatit entraîner aux excès de la volupté 
'ferifïielle; ' . ' ' . . 

Cette volupté qui n'eft qu*un ufage abu» 
fif du plaîfîr fenfuel, peut fe définir en 
peu de TOôCd; En veftii de là nature qui 
nous efl: propre, nous avons trois diffé- 
reates fortes de perfeStions, & par copfé- 
quent trois différentes fortes de biens < à 
chercher fi nous voulons, cotame il efl 
naturel, vivre comens^ àl heuifeux, & fi 
nous voulons, fuivant les régies du devoir, 
rendre agréable la vie que nous tenons de 
l'Etre foprême. Ces perfeftîons font celleii 
du corps, SSle Tàme & de notre état exté- 
rieur. LapërfeflSroiî dii corps confiftedans 
fà famé, lar force, NS^ Tadreffe convenable 
pour exécuter les avions extérieures Se 
i^écèflaires. La perfeélion de Tame fe ma- 
riîFefte par là connoiflànce intime d^ vé- 
rités utiles & néceflaîres, ptit fatca^c^he- 
mezit àî fes devoirs, l'amour de laverttf 
Es & 



y Google 



102 Observati^okstPhxhq,ue8 



§• 48. 
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prenions purement les fenfacions snima- 
' 'les/& ks paffions ^ur régies génénries de 
notre conduite ^entant- qù'hcHnmes. Le 
nottwau <yftèrae du droit de la nature qae 
^eati '3^6q. Schmaus de Gottî^gen , (d'aîl- 
ieurs très-dofte & très-cétebre, a voulu 
fonder fur ^les mïlm6ls naturels des hmrt-f 
TO€S , ne tne paroîc êtreaatre ehofe qtie*/r 
/ft-wî^ </^ lawlupté €f de' tous les crimes^ au 
^moms tnvers fohmhne. Car, lorfqa*il ex-^ 
- plique ce ' qrfil entend pir les inftirtfts na- 
turels âes hommes, qu'il caraftérîfe de ré- 
gies divines des ââions humaines, il ks 
nomme fentimens innés S^ intérieurs d'à- 
trmr^ dehmie^ ^erme , de coferey de «fn- 
geattce , de pie , de trijltffe ^ de ^erninte, 
d'efpérante ^€^ Maïs je n'apperçoîs dails 
ces qudllficatkyns qrfune perception fenfî- 
tive & un (oiUeYement aveugle-& animal 
des pâffions. »I1 réfillte de la (Partie I, 
p. 452, 47 X. 476. feq. 55î8.)«w droit in^ 
i%é de ^lièirtéy un privilège ou [une autorité 
itmak^ de fe 'fervir de Ton pouvoir -natr- 
^pel, o'€^4-dire, éd 'vivre Tau gréde fa 1î- 
bre v»6rtonté & étSem 'bon plaifîr , fle ï^- 
ehercber *tous îles moyens idefeffatyfaîre, 
ÂL en unmot'âefe conduire Tans loi(Ex- 
k%) d après les împulfions de Ton propre 
génie & du libre arbitre, (Ge qu'on ap- 
E 4 pelle 
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pelle vulgairement faire fbn paradb fur h 
terre.) Je rapporte les propres espref- 
fions de Fauteur^ il n'héfice pas détendre 
abfolument Ton privilège ou fon autorité 
morale fur tous les vices âc fur toutes les 
aélioDS indécentes & honteufes pourvu 
que le droit d*autrui n'en ibuffre point. 
D'après ces principes, l'avarice, l'orgueil, 
la volupté, roifiveté, l'ivrognerie, (p. 
486.) l'aéUon de fe, venger foi-niênie (p. 
488./i?f 508. 514* foi) le viol , la beftia- 
licé, la proftitutlon , le concubinage «fin* 
cède, la polygamie, la pluralité. des honi* 
mes, (p. 494.) le fuîcide (p. 502.) ne 
font ni injudes ni contraires au droU de la 
nature, quoique, ajoute-t-il, fuivant les 
.principes d'une autre morale de YHonefli 
.& du Decorij ils ne fbient ni honnêtes, 
ni décens, mais exécrables & condamna* 
blés. La féconde partie.de ce droit de la 
nature renferme le^ bornes prefcrites à 
cette liberté & traite d'une obligation, 
.émanée de la loi, appellée loi de la natu- 
re, d'après la pjerceptîcm intérieure du 
droit & de l'équité, fans le fecours de la 
raifon (quoique la raifon n'en (bit pas en* 
tiérement exclue) obli^tion fondée fur ce 
que chacun fent intérieurement, i2f/âîx 
pas aux autns ce que tu ne voudrois.pas 

qu'on 
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qu'on te ftt} (p. 452- 55>4 SS-)* oh'C^ 
qui èontrevient à ce principe naturel doic 
fe /bumetcre à la punition la plus rade 6c 
à la vengeance de ceuic qu'if aura offenf^s» 
comme aux juges les plus ngoureux. 

§• 49- 

D'après ces prîndpes, les^ fhnples îri* 
ftiii^s des^ payions donnent t^iie libre au* 
torîté morafe^cte ctoromettte tous les crimes 
au ^é du penchant naturel^ lans confuker 
la ràifon ni les loîf & pourvu feulement 
que le prochain . n*en foit pas offcnféi 
Toute efpece ^ morale devient par con- 
fè(pjent inutile, &iîousfomtïîes au moins 
^penfés de fuivre îes régies de la raîfbn 
pour nous acquitter des devoirs envers 
nous-mêmes. QtreHe efl: donc la fource 
des préceptes des autlres difciplines mora^ 
les, de Thonnêteté & de la décence, 6 
lés hommes ont une libre autorité morale 
^ faire le contraire? à quoi pepvent feryir 
ces maximes, s*9-n'y a pas ffoWîgatîc^ 
de s'y conformer » & fi la nature nous ex* 
tite & npus autprîfe à commettre des ac* 
tions qui leur font roiTt-â-faît oppbfëes? 
Cela fe contredit évidenjfiment. Toutes 
les aftîdfis font ,d*ôbligatioti rtatareUe; Ei^ 
les font du reflbrt oa du' droit oô de fa 
E 5 W 
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8 en' éloigne'' lui rèjpugne, ' Ces allons lym* 
{)âthiquè&'ronc tellement liées à]à Wi^e. 
qu en vivant conformémerfc à notre natu- 
re & en n*apports(ht aucune réOftance à 
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fait cMffipitre fi ces aéHbns fympathiiefit 
ou non avec notre nature: c*m elle feule 
qui nom en fait décoavrir robligatioft mo* 
raie. Ceft elle qui en TKm$ traçant des 
régies <}e coodaice nous rend atcentiA & 
dociles aux biz, & en mi nx>t, dVft eHe 
qui fait de nous des oréaturei raifbnnables. 

Lies fesTations, les inftinâs & les pzf- 
fions qui font communs aux hommes & 
aux animaux, font pour nous ce que font 
au Pilote tes vents iàns leiquels il ne pour* 
roit mettre à la voile: il ne dok cepen^ 
dant pas letsr abandonner le gouvernail; 
c'eft au coatiaire en baiiTant les Voildi ât 
en moâéxwûz la idolence des vents par tow' 
tes tes refiburces que Part do Nautera*er 
lui indi^, qn'fl Ask tâcher de fàiref fêfi 
VÎT ces mêmes vents à la courfë q^'il ^ 
pr(^K>fe de fiiire, s'il veut échapper au 
muficage. * Si qudqu*un voubit dire av^ 
(17) Schmaus, qK tes fentîmens & les 

in- 



(i2> La wm de cet anfew cft parfertcmenf 
iBalofiue à tout c« qu'il permet de commettre dans 
fon ouvrage du droit de ta nature. Scbmaus'Ç^^n\ fie 
•n AHemand, RipniUe , fi/lin ^ débauche, gosaille 
&C "Mtmotquâ du^ TraduQtup. 

E 6 
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inftinéb naturels étant, un prëfent de h . 

Divinité, ils np peuvent que no»s donner 

des régies divines pour l'exécution de nos 

aâions ; ce feroit comme fî le Pilote di- 

foit: les vents déchaînés contre mon v>if- 

ièau font envoyés de Dieu, ainfi ils me 

donnent les itégles divines {KMir^irriver aa 

lieu de ma deuuiation. . Il n'efl cependant 

ni la cargaifon , ni Iq- leil qui fe laiflent 

emporter par les vents avec le vaifleau. 

Pourquoi eft-il marinier? & pourquoi a-t- 

il fait une étude du Pilotage, art qui , pour 

ainfî dire, efl: plus divin encore que les 

forces naturelles du co^ps, & au moyen 

duquel il peut lutter avec fuccés contre les 

Elémens? Pourquoi s'eft-il propofé une 

cenaine navigation qui doit lui être utile? 

Les vent$ lui donnent-ils un droit ou une 

autorité morale de.s'abandonner au mépris 

de fon art> & d'espofer volontairement 

fa vie & celle des autres à. la fureur 4es 

fiot^'? Rien te peut êti;e plus par£ucement 

analogue à notre ^Mftion; & l'on peu^/e 

tf^prérenter de4à quelle pourroit être la 

r tique de nos devoirs envers les autres» 
nous nous laiffions une fois entraîner 
jorfe fougue de nos pafiions. B ne feroit 
pbs alors en notre puiflance cie vouloir & 
de pouvoir ar;êtçr le cours orageux de 

ces 
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ces paffions pour Tamoar des «itrifes. Le 
fentiment de juftice j Ydmour de nosfem-' 
biables & la crainte de s*attîrer leur ven- 
geaiice ne feroîent pas plus d'impreffioi^ 

Sue n'en feront fqr un PiJote enniyré fi- 
ée qu'il va caufar la perte de foh vaiflcau 
& celle de la cargaifon dont il efl comp- 
table à tous ceux qui y font intérêts. 
Le fentiment de Tamour de nos femblables 
n*a point affez de force & de vivacité 
pour étouffer Tan^our de nous-mêmes & 
pour réprimer hs paffions aveugles qui 
Foccafionnent. La lubricité, l'ivrogne- 
rie, Tavarîce, Torgueil, la colère^ Pen- 
vie, la perverfîté & le défir de la ven- 

feance n'épargnent âc ne craignent rien , 
k, fçavent appeller à leur fecours l^artifi- 
ce & la fourberie pour parvenir à leurs 
fins. Si les animaux îrraifonnables n'ont 
pour régies que leurs inftinéls aveugles & 
fenfuels, & s'ils n'ont pas befoin d'en 
avoir d'autres, c^eft qp'ife ne font capa- 
bles que d'atteindre à la félicité fenfuelle 
pour laquelle ils font uniquement deflinés ; 
^e leurs fenfations plus vives que les nô- 
tres ne les trompent jamais à cet égard; 
& qu'enfin leur indînél indqftriera fujj- 
piéant en eux à f inteUige;ice, les conduit 
a des aâiojQS qu'ils n'auroient jamais exé- 
i ^7 cil. 
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. ' S-, -5lr • . 

V/ÇJ flÇ Beat Wf q«è'*i iS^» ^fr i'fr 
Y^Rt-Sge 4e la pgçgêptieg fejîfiiiyf qm J€« 

ou dçs. IqfWftç^ C^<|u|^ 4^ Xm^ l?fl«» 
^ qui lauf eft miL| fui^?^ teqr 

t mm # «qwspî^!* iw% Jet 

ft«. ça pçoi^, ^ (i^ toi. 

e a, }a. eerçrât(ioft <^e 1'q(|qii| 
^ itÇ^^ui^ 4£ <î^c>eiii«? La 
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jp^ yîjjtJe , JU Ja ^écpuvient mt rpclpiat j 
QÙ fi eÏÏéTe'caché dans lès ténèbres, leur 
vue perce le voile qui la leur dérobe. La 
^nefle dç l'ouïe & dja taiS & peut-êtrp 
a.ufl5 c^'j^utféf fep?, jes avertilïènt.à propp? 
2ç tout ce qui peut leur nuire. Ùm fur- 
tout par Texcêllence de l'odorat que l'on 
|)eiit concevoir comtpent' il' éft ppffibîç 
^^ aqigiai^ çle dUtinguèr dan3 laccour 
plement leur eipece & la. différence kun^ 
elle entre les ihdîvîdufs de cette efpçce. 
JQueîqtfaçJmîràble que foît cette cônnoil^ 
fitpçe dçips l?f papillons dqnt 11 y a tant de 
milliers qui refl^roblent en partie à une 
feêrne ewfce^ ils né M doivent cçpendanf 
gu^à rçflorat qt\î leur mffit ppur s'aflurof 
Ci tel ou tel p^piUon effi de leur efpece ou 
Qon. Rôfel (i 8) en a fait une obfejrvation 
' * ior 
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inconteliaSIe. Peut-être goe ââns dW 
> . ' ' .. ■ ■ ^es 

deraes ont poyfTé la difTe^lion jurqu'â faire ▼otr 

Î|uft^ ces cniïallins ont chacun un nerf optique & 
ont accom]>agné8 de tout ce qui e(l néceflaire à 
un o&il coQiplet. Un nombre d'yeux auffi furpre^ 
nant devrolt donc fuffîre à chaque papillon pour 
connoltte lesjefpeces qui dîfFererit affez fenfible- 
ment entr*el!es , foit par la grandeur, ou par la 
groilïut» foit par. les antennes, les cornes ou les 
trompe^ , foit enfin par Tâtonnante variété .des 
couleurs dont les aîles font enrichies y, fans qu'il 
fût lyefoîn â'appeller )*odoràt au fecours de 346^50 
ytnix. On t)e prétend^pas en fe permettant cette 
remarque, bkfler i'inconteilable (^fervation de 
feu M. Rôfel^ Cet auteur, après avoir attribué â 
To^orat du papillon la connoiiTance des différen- 
tes efpeces, ne nous apprend pas comment ces 
infefles parviennent à connokre la difFérehoe 
fexuelle. On ed encore tenté d'en rapporter la 
connoiirance aux yeux plutôt qh*à Todorat au 
moins pour les Phalènes ou papillons noflurnes. 
Leurs femelles ne font aucun ufage àe ie;urs atles 
& relient fixées fur Técorce des arbres; fur les 
tel autre corps, dans une attitude 
au, defîr dé Taccouplement juf<yi'à 
les fe ^réfentent. On cohjefturé 
une lumière qui nous cfï impef- 
]ue nous h*àvons que deux yeux» 
5 perceptible au papillon nQ^ume 
n immenfe provîfîon de cf iftallins : 
rçoît çettq lumière if y vole & ac» 
Vins qu'a eu ta nature en le ftilint 
près cet gi^e de propagation quTi 
Dans ce cas il patolt îhcontedsi* 

ble 
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très animaux y la forme ou (19) le chant 
procurent ccrtteconnoiilance ^inftîveà 
]â vue & à Ymk. Si Ton fe lepréfente 
^uis les animaux une percq>tion vive 6c 
fâbtile, immédiatement fùivk <i'DDe appé- 
tence qui ne les trompe jamais, on Kta, 
convaincQ que leurs fenfationt extériemss 
leur fervent de guides fûrs pour fe confet- 

ver 

ble qu'il ne doit qu'a Foigane de la vue la cort- 
DoIlTance de la difFéresce fexucllev Mais il cà 
malheureux pour ces pauvre? Phalènes de ne 
pouvoir avec 34650 yeux diftinguer la partffe 
poftérieUre à Jumineufe de leurs femelles d'avi'C 
une chandelle à laquelle ils viennent ordinaire* 
ment' fe griller. On aflbre oue les papillons 
noflurnes qui p^rilTent aicfî iont . toujours des 
mâ'cs. Note du TraduBeur. 

(19) Il eft reconnu que plufîeurs înfeéles mi- 
les ont tout l'appareil organique néceflaire poor 
chanter leurs amours. Les uns forment ces fons 
par le jeu des organes, & les autres par le tré. 
mouflement de leurs ailes ou par la contraflion 
4e quelque membrane. Sans ces fa^es difpo(i« 
tions de la nature, plufîeurs efpeces de femelles 
qui mènent une vie errante ou folitairt , n'au- 
roient aucun Indice qui pût les aider à recon- 
nokre leurs nâies & à s'en rapproc^r au terne 
marqué , pour accomplir par Taccouplement les 
Afleîns invariables de la nature; les infeôes , tels 
que la cigale, le grillon. &c. appellent leur fe- 
melles en falfant retentir Pair de Ions plus ou 
moins' aigus. Naiu du TrtMEtcw. . . / 
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ver eux &, leur e^oerflans Je "meifetir 
*ctat paffibJe. îCàr .pour^ae»er imt vie 
tfaeuri^e, jl efbnéceflaket/qué ^vmi tant 
.<i'Qbjets «ex^aifs, iJsv&chenr découvrir 
•& iConiKtftj» fk jtnottmtofe.ijoî Jour éfl; 
/propce, rlaôfeiçelle qui leur convient, -& 
qu'ils fe- ppéfer vent de toat^ce ijai leur 
•eftnuifible. tjrlîe&përieiîcenous- apprend 
que jamais ils ne fe trompent dans ce 
dioix. Les émanations agréables qui 
•frappent leur ^orat leur indiquent que 
[l'objet qui Jes répand eft propre à leur 
nourriture, î!s,le goûtent & le trbuveiit 
toujours auffi fktteur au palais qu'il l'é- 
toit à Todorat. De plus, le goût, fort 
d,ans le chojx , fpit dans la mefure ies 
alimens» s'accorde parfaitement avec la 
trituration ^20) <le l'eftomac , ainfi qu'avec 
les forces âc la confervationde la m^içhiwB 

(ao) La diflolction >des aMrotfig^ne-pouvtot'fc 
iaire naturelleaient dans fefU^mac «te-pItifieiirS'OJi^i' 
|>aresi.tcfls que Tautruchc, }è pigeon «& 4iomb{e 
d'autres oif4?aux, la nature Jeur a doflné Pîiïftîn* 
d'avaler du fer, des pierres, de .petits caillouK 
ou du gravier. Ces corps durs , par leur frotte»» 
jneQt, broyant dans l'eftomac ou dans le Ventricn- . 
le les grains & les autres allmens cruds dont les 
xilfeaux font obligés de faire ufage fans pouvoir 
les œ&cber. Note eu TraduOcwr. 
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entière. Une preav« plus convaincante 
encore de ce que les fenfations n'indoifent 
point les jftinmaux en^rr^ur e^ «^cckant en 
çux d(Çi.famii4e6rsi<î*«ift q«e dfuis Tétat^e 
liberté , ils ne ,g\àQCQitpkx^ . jama» stf^c 
jl^..?^çes,étrang^e$. vL'bpmmë aji cc©- 
trairé ne pçiit pr^ef^ae jamais s'en rappor- 
ter k fçs fççfappns çî aux â^m q^'eUç s 
iexçiîept .en/Jui,-Coit 4fens l'-^lpeçe., ftit 
f dans la pi^we, fans^.le feoaoïrs de l>)5pé- 
.rîepce iÇlt ile la lîftfen, MWe objets o^t 
pour lui la plps belle apparence, jeais ils 
ont rçdeur 1^ pl»s .défai^aWe j. mille. au- 
tres ,pbjets font une jmpç^iori .ûitte^fe 
fqr fqn çdwt ^ lui .répygient aw-goftt; 
pi^jle jamiî^s jQbj^s jsocoi^ iflfef^^t îfcp 
-pa^is ?gréab)enjent,(&,ne iHi-font^pas'ft- 
îli^taires? çnfin 4)lHfî^iîS ik .oes .objets i^ 
^î^lopt le ,t^ i&>£cftit d'abord a«^ayan$, 
jRfjajs ils rBi*4^vjenxwnt enfwitf nuiwS^ 
^n ^giflant piiïpiR^t d'aptes Jes.few, xm 
mmtTçixm^ pn nfage.déoi^é de.tqur 
l»sjcj}c]^>r4î4'jpnji'y;livw>it auffi Jongt^çip^ 
*lÇ.4pœil>^«fi6^^figtéable,qM'Q0 eç^jce^ 

P?M9Tt.deiire ^uifert^de fi ma/adîe j.qm 
/il ayç^t)|ç boribeur\f'en xev.eni^r/il.ft^ 
»;ïp4WiC9t k l'Àvenir camnoie les i>«es qui 
fle boisent jîwij^ «opb . 

5- 52. 
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Malgré tous les av^antages des fênfâtîoos 
extérieures, qui iiîdiguenc aux ammbux les 
Vdyes qui cMdaifënt au bonheur lenruei, 
â s'en faudroit de beaucoup qu'ils .puiTent 

r venir aux fins gue leur nature (fe propo- 
fi outre rinftinâ: primitif & général 
dé l'amour d'eux-mêmes & ks inftûiâs. 
particuliei^s de leurs pallions qui font mis 
en atUon par Jes perceptrons ftnfîtives, 
ils n*étoient encore naturellement doaés 
des Inftm£ts inàujlpieux. . Car , ce n'eft 
pas aflez de connoître la valeur ou labon- 
. té tf un objet par Tattraît fenfidf & de le 
defirer, il faut encore découvrir les mo- 
yens de fe le procurer, & fçavoir em- 
ployer ces moyens avec efficacité. Une 
fuffit pas non plus d'acquérir par les per- 
ceptions fâcheufes ou défagréables la con- 
noiflarice (fes objecs qui font nuifibles & 
de les bajir comme^ls , il faut encore 
fçavoir les éviter ou les détourner à pro^ 
posw II y a de l'un à Tautre une diftao^ 
ce confidérable; L'amour de foi- même 
& de fon efpece , fût- il mis en a£HoQ 
par la palïi<Mi la plus vîvej ne ferviroît 
dç rien aux animaux, s'ils n'étoient pas 
doués d*une industrie particuli^e qui 

leur 
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leur fîç trouver & employer avec a- 
dc^^ jes mpyen$ les pàur furs & les 
pliif pFomp(S;pour parvenir à lean fin«» 
D'ailleurs chaque efpece animale a fon 
genre de vie. particulier ; ce qui con* 
vient à Tuii ne convient pas à l'autre. 
C%apim d'ei)i^ cb^cl^ l'élémei^ , le cli« 
maji;^ ,l6s^ lieux qui lui fiint les phis 
prx)pr(5a à fix^r fon féjour; chacun d'eux 
s'occupe , de la njanîere qui lui eft pro- 
pre, à îa conftruâioQ de fi)n aire, de 
fon nid , de fon terrier, de fon antre 
ou de toute autre habitatbn ; chacun 
d'eux il des moy^^ns parcicuftei^ & déter** 
minés pour fe n^cn^oir, pour. obtenir, 

J|réparer & confervçr fa nourriture , pour . 
upporter les variation^ de ûvie, pour 
s'accMpler , pour élever des petits & 
pcMuir fe garantir de (€$ ennemis. D'où 
il eft aifé de juger que cette adreffe 
in^uflti^ufô dans les moyens utiles & 
néceffdffçs, doit et» aaflSi variée qu'il y 
a d'efp^^ces animales qiû ont un genre de 
vie différent, , 

S- 53- 



y 



Nous avons nous-mêmes h plus forte 
couviâioa que les befoins de notre gen- 
re de vie .exigent diverfes fortes d'in* 

duftrie. 
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duftrie. t^iiNm'feiremiJfeïra u« Hémrile 
qiri^ pé^ ladatarede fon ame; &!defôn 
orgadifattoù , ifaoroit i^ apid^tgû que féê 
paffiônf & Tamour de foi - même. Cec 
homme aînfr. cooflicué , feroit à peine pfà« . 
ce fur la texte ^ qa*il éprouverok les feh- 
fationadoukureùfes de la gmâdechileuf, 
du froid oindë fMmidité, & m*'ûfenà' 
îck pkncoofëi^iieiu: le befdiii drfe gmttf* 
méci ces incaitpneRlkéc Méd qmtà il 
ferait ufagettlè toates fâ fsteoltés/ il be fe 

Sréfentefoic pèut^-êcre à foh imagination 
'autre fexpécHêm qoè d'aller th»ch^iin 
abri dàni* kfofoml de qaeigtres ''d^ârnei 
hz fastL&*ies^oueii nt mâêtokntpzBk 
Faffîégp dans' cette rôtrâitê^^fcuite, cet 
guT'ltij ferdit fccftindtcté la nécdllté de fé 
couvrir le- corps; zêû de pouvtfîr fatfi 
datijgèr âc^fa» doi^r€'e^i;l6fôr^n plan 
surpour yidrcucherfafublftlàtice; IWÈfe 
le feul defir defe ▼êtîrïeroît-il de^luî^'un 
tiflcràiid-ou: un. t^Beur^ Ni»f aVëeôà^ ■ 
leroitiùet^tlurtdms àvant^^i^ Irifvem^^ 
arts & avant qu'il en Rt ufageT Sil|fp&- 
fons même qu'il penflït plutôt à s'appro- 
prier les dépouilles des animaux fauvages^ 
qu'il eût" envié de^Venvëopenlela péixt 
des -ptes velfls d'entr'feux , o\x qu'M eût le 
defleitt de fr taMer4e lëor chaijt^ il liii 
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manqueroît la rufe pour furprendre ces 
ani-iiaux & des armes pour les tuer ou 
pour • fô défefldrô coatr'eai:i Tons ces 
defirs ne • férc^ienc pas aufiiiôc de lui un 
cbafleur , un* oifeleur , ou un armu* 
rier. (21). 

5-54. 

' (21) On a pMxGèms exemples de quàrôùés c^ëii^ 
tupes humaines qii*on a trouvées ^dans lesf forêfs 
où elles à voient été abiandoiinSéspar quelques éyë- 
neJDehs malheureux. De ce nombre* Tonl deux' 
filfcs qui ont été' 
pagne, au conin 
en HbngriéV il 
de tout Je genre 
impulfions de la 
foutenues & coc 
dans un très-bdr 
fitiiàtîoh. Avoîe: 
les priions natw 
laiifées dès'.! agi 
aucune efpeiCè, d« 
de former des j 
pns réduites à j: 
fonncr. Elles i 
de la hauteur ,^ i 
geur &c/ ^aîs 
titude & d'agilité 
ptr fur les arl^ri 
n'ayoient point 1 

toffe & encore moins celui -d'pn taiTecles ydtemcns 
proportibné^ â îeurs individus^. Rîëh n'en prouve 
mieux l'inutilité, iiài ne démontré "plus évidem- 

menV 
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J. 54. 

Comment fait la Teigne en forçant 
toute nue de Ton œuf? A peine eft-elle 

née 

méat qoe ces arts ne font point eflentlellement 
n^^ceflairés à tout être de refpece humaine, ifolé 
& vivant dans le pur état de nature. Leur peau* 
endurcie, & faite à toutes les influences de l'air, 
les rendoient prerqu'infenfîbies à pludeurs impref- 
ilons que nous appelions douloureufes ou défa* 
gréables en raîfon de notre extrême délicateflê; 
Q*ail!eurs la fraîcheur, de Tombrage leur préfen- 
toit un abri contre la chaleur, & quelque fouter- 
raifi ou le creux d'un rocher les garantilToit des 
rigueurs de l'hiver. La vîtefle & Tadrefle avec 
leîquelles elles furprenoîeht quelques animaux foi- 
b!es & timides pour en faire leur nourriture , leur 
fervoient également â éviter les animaux cama^ 
fiers qui auroient pu leur nuire. La chalTe deve* 
noit plus pénible pendant l'hiver, mais elle ne fe 
faifoit pas avec moins de fuccès & n'en étoit fou- 
vent que plus fûre; s'il arrivoit que cette chafle 
ne fût pas iieureufe, les racines & les fruits (àu- 
vages y fuppléoîent. Cette étonnante poOtion 
nous parole accablante par Tidée que nous nous 
en formons ; il fàlloit pourtant bien que des créa* 
cures de la même efpece que nous , ne la trouvât 
fent point n malfaeureufe, puifqu'elles fe font fait 
traquer par leurs femblables & Qu'elles ne Ce font 
rendues que forcément à la fociété pour laquelle 
eiles^étoient uniquement dcftinées. On peut con* 
dure d'après ces faits autentîques que l'homme 
ifblé & pris dans Tétat de pure nature , peut troii- 

vct 
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nëe qa*dle feht noQ feulemenc tout ce qae 
fa nudité a d'incommode^ mais un fentU 
ment^infériear excite encore en elle Tin- 
duftrie de fe vêtir; elle fe fabrique un ha- 
bit , & lorfqu'il devient trop étroit elle a 
Tare dé lé couper par le haut & par le bas , 
& de rélargir en y rapportant deux pie- 
ces. La mcre de la Teigne a déjà eu la 
SrécaotKMi de dépoier cet œuf dans un en- 
roît où le nouveau-né pût trouver de Té* 
toflFe pour fe faire un habit & pour en tirer 
en mime tems fa nourriture. La Teigne 
fe fert de cette étoffe qu'elle approprie k 
fon habit pour la première fois, avec tou- 
te rhabileté poffible, fans en avoir appris 
les moyens & fans y avoir penfé long- 
tems. Comment fait THermite ou TEcre-, 
v^Te (22) pour couvrir la partie poftérieu-* 

re 

fer dans Tes paffions namrelles & dans l*ainour de 
foi'fnime , des relTources TuffifaDtes pour entretenir 
&-pour confervcr fon cxiftence. Note du Traduc* 
leur. 
(22) On le nomme Bernard VHermHe parce 

SuMl vit folitairement, ou le Soldat parce quil eft 
ans fa coquille comme un foldat dans fa guérite. 
Cet animal qui reflemble beaucoup â l'iicreviffe' 
par la partie antérieure de fon corps , n'a fur toute 
celle de derrière 9 ni coquille, ni écaille, ni ma* 
tîere cruftacée. C'cfl pour mettre ces parties de 
Ion corps moiks & fenObies i Tabri de tout ce 
F qui 
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re de fon corps qui eft nue?, ILn'à po&t 
l'art d'ourdir une trâme foycufeij auflS 
n^eflayé t-il pas de s*exereer à ce génredc 
travail II fe choifit donc auflîtôt une 
coquille, vuide & proportionnée à Ci 
grandeur & à fa forme, dans laquelle il 
puifTe mettre à couvert la partie nué de 
fbn ccwrps^ & à mefure qu'il prend.de 
raccroiffement , îl quitte les petites ooqtril* 
les pour fe loger dans de plus grande» 
Comment font rAraîgnée&leFourmi-Jion 
pour fe procurer la fubfiftance ? L*un & 
rautre ne peuvent vivre que d'infcéfces; aî- 
lés ou rampans , & cependant ils ont les 
mouvemens prc^eflifs bien plus lems^iœ 
la proye qu'ih défirent de faifir. L*Araî« 



qtiî pourroît les blefler, qu'il fe loge dans des co. 
quiiles que d'autres animaux ont formées. Ber- 
nard l'Hermice vient tous les ans fur k bord 4^ 
k mer pour y dépofer'fes œufs & y change^ [h 
coquille qui eft devenue trop petite par l'accfoide^ 
ment qu'il a pris. Après avoir efîîiyé pIuGèurs «k 
auilles, brfqu'il en a trouvé une qui lui convient , 
il y fourre fon derrière avec la plus grandç pré«^ 
cipitation, comme s*il avoit honte d'être nud, & 
fait, en figne de joie, trois ou quatre caracbis 
fur le rivage. Cet animal vit de bourbe & de pe« 
tîts poiflbm. On dit qu'il y en a auflî de terref- 
très qui font le même manège & qui fe nourxilfeût 
de f«uiil^< ^^(1 i^^ TruduUçur. 
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gnjée fent déjà en elle le pouvoir , & l'in- 
ftin^l de filer & de former fa toile, avant 
que d'avoir vu ni goûté une mouche, un 
moucheron ou une abeille ; & iorfqu'un de 
ces inleftes tombe dans fes filets, elle /çaic 
bientôt le prendre avec fès tenailles & 
remporter dans fon nid popr s'en nourrir; 
& fi par hazard elle fe trouve rafl&fîée , 
die a î'adrejtte d'envelopper fa proye d'une 
grande quantité de fils & de^la fufpendre 
julqu'au retour de fon appétit. Le Four* 
nu-liori au contraire fçachant à peine fê 
traîner dans le fable aride ^ le laboure à 
reculons & y creufe une fofle en forme de 
cône renverfé ou d'entpnnpir, daas le 
fond de laquelle il feloge, afin d'y atten- 
dre les fourmis & les autres^ infères qui 
fbnt^flêz mal avifés pour y veqjf tpn3f)er, 
ou afin de lancer une grêle de fable fur {4 
proye pour l'entraîner dans^ le précipice 
Lçs aâions libres de ces animaux & mille 
autres femblal^les ne Xont pas leffet d'un 
pur empreflement indéterminé pour fe 
procurer leurs befoins ou pour pourvoira 
ieur confervation, niaisauffi d;ui^e',adi;:efl€ 
particulière dans l'emploi des moyens les 
ptas propres, à l'obtention des objet&deQ- 
rés. Sans . une. pareille- adrefle^: les aiû- 
awiai a»ÉC: wut Jeur fiç^uf^propre ivatu- 
F 2 • rel 
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rel & les paffions les plus vives, nepar-^ 
viendroient jamais à travailler efficacement 
à leur confervatîon & à leur bien-être, 
ni à celui de leur e/pece. 

= Examinons un peu plus exaftement les 
aftions de ces petits anmiaux. Nous trou- 
verons. 1^. que leur premier foin en naif* 
fant eft de ^occuper de ce monde, fans 
ïçavoir par aucune expérience ce .qui s'y 

ÊafFe, & fans avoir la moindre notion de 
i propriété dç chaque objet & de fon rap- 
port avec leurs beféins. L'araignée & le 
fourmi-lion n'ont point encore apperçu & 
encore moins goûté les infedes deftînés 
par la nature à leur nourriture , qu'ils s'èm- 
preflent déjà à leur tendre des pièges ea 
ourdiJÛTant des toiles & en creufaut des 
foffes. La tèîgrte n^a fait aucurte expé* 
riçnce que le drap fôît propre 4 ie vêtir, 
elle ne Ta appris ni des auteurs de fon eiiî* 
ftenbe ni d'aucune autre teigne, ^ èepîén- 
dant elle l'emploie à cet ufage, en même 
tem$ qu^elle en fait fil noarritUré. ' ToUtek 
•les araignées, tous les fourmillions, tou- 
te^ les teignes & tous \ei anîmaax d*Éne 
même elpece en général, fuîvent coo- 
Iboimenr & uniformémeat-les mêc&eà 
^ prçH 
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procëdés. Toutes les opérations qui pré- 
cèdent Texpérience & que les animaux 
font portés à exécuter de la même manie* 
re, immédiatement après leur naiflànce, 
doivent être régardées comme un pur ef- 
fet de rinftînft naturel & inné, indépen- 
damment du deflein, de la réflexion & 
de l'invention. 2» Les opérations dont on 
vient de parler , font de telle nature & 
portent avec elles des moyens de confer- 
vation fi fcirs, que Thomme doué de Fi- 
magînatîon la plus vive ne pourroît en 
trouver de plus convenables pour les mê- 
mes fins. La teigne pouvoit-élle faire 
çielque chofe de mieux que de fe nourrir 
du draç fur lequel elle a pris naiflance, 
& de fe (èrvir du fuperflu de cette nour-» 
riture pour fe couvrir le corps? Comment 
l'araignée dont le mouvement efl: fort kht 
s'jf ferpît-elle pris plus, adroitement. pour 
attraper Iiss infeÀes volans qu'en faifant 
ufage de la liqueur gluante de fes niame* 
lons (23) pour en former une toile? PreC' 

qu*îm- 

(13) Le$ ûx mamelons qui fournidënt â l'arai- 
gnée la liqueur gluante donc elle forme fa toile 
ont chacun environ mille filières infenfibles, d*où 
Vùn peut juger de l'extrême ténuité de« fils qui en 
forcent. U e(l à remarquer que cette liqueur s*é* 
F 3 ' paiflît 
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qu'impotent & enfévelî dans le fable, le 
Fourmi-lion pouvoit-il attirer faproyedans 
fes ferres (24) plus comnaodément qu'en 
donnant la pente la plus roide au contour 
de la foffe qu'il s'eft creufée dans le fable 
mouvant, & en lançant quantité de fable 

fur 



pâiflît ou tarit lorfque l'aValgnée parvient à un 
certain âge. Alqtrs , un nouvel inftinft la porte i 
attaquer une araignée de fon jefpece» mais plus 
foiblê qu'elle; elle la chafTe cfe (à toile & s*cn em- 
pare. Les araignées n'ont point de col & ne 
fçauroient mouvoir la tête, mais la natureyaTup^ 
pléé en leur donnant fix & huit yeux qui font dif* 
léremment placés dans les différentes efpeces. 
Elles vivent folitaîrement, fe haïffent & s'entre- 
fuent lorfqu'elles fe rencontrent. Note du TVûthU' 
tenr, 

(14) Le fourroMion cft de tous lesînfcôcslc 
plus patient pour attendre iâ proye; il paOe queU 
quefoîs les femaines & les mois entiers dans foo 
einbUfCade fans fe remuer & , qui plus e(ï, fans mfth 
ger. Cependant pour ne pas faire un jeûne trop 
jr^SOUKUx il a la. prâ:aution de placer fon trou i 
portée des infcâes oui font defiioés â devenir ft 
prqye, & furtout près des fourmilières dont iléft 
trèi-firiand. Les métamorphofes de cet infeâe 
font admirables; il paflfe fucceffîvement à l'état de 
Nymphe & de Demoîfclle. Celle-ci dépofc k% 
ceufs dans un terrein ^blonneux, & le petit qui 
en fort féfait une foffe proportionnée i fa gran- 
deur & devient chaileur en naiûànt. N9U eu Tta* 
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fur rinfeûe qui cherche à s'édiapper de 
fon èutoûnpîr. j^. Suivant le rapport des 
moyens aux fins, & fuivant la méthode 
d'employer ces moyens, toutes cesaftîons 
ont des régies^ fondamentales d'après le(^ 
quelles elles s*exécuteht, & par confequent 
el)es font uniformes , quoiqu^il y ait des 
poflibilkës iàns nombre pour s'en écarter» 
La coque de la teigne devoit être fonnée 
de la laine dans laquelle elle habite & de 
^ gomme foyeufe qu'elle tire de fon corps; 
^ elle, perçoit, cent fois , li elle étoit 
obligée d'aller au loin chercher une matiè- 
re propre à cef traitait. Il falloit que ce 
fourreau qui lui fert de vêtement & d'ha- 
bitation: eût aux deux extrémités qui vont 
en diminuant , deux ouvertures étroites, 
l'une ppu^ prendre la nourriture, Tautre 
pour rendre les excrémens , & qu'en mê- 
ine tems il fût plus large au milieu^ afin 
que ranimai venant à groflîr pût y refter 
en le fendaijt par le haut & par le bas , <&; 
en y rapportant deux pièces fans être oblîr 
gé d'en conftruire un neuf. (25) La toile 

de 

(25) Ce0 de la Teigne domeflîque dont il efl 

Ici qaeûion. Le fourreau qu*elie fe condruit t It 

forme d*un fufean ; elle n'a f)oiDt d'autre inftnn 

ment qae â mâchoire pour le fabriquer, le taiL 

i'' 4 1er, 
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de Faraîgn^e eft formée d'âpres les prin- 
cipes les plus fdidesj elle eft pour aînfi 

dire 

Jer, le fendre & le coudre. Ce fburreao a ton* 
jours Ja couleur de l'étoffe que latelgneadépouil- 
lée, & fî toutes les fois qu'elle a be^in de l'élar- 
gir, on la tranfporté fur une étoffe- d*une autre 
couleur , on a le plaifîr de la voir revêtue d*un 
liabic d* Arlequin. ^ Ses excrémens confervent h 
couleur de l'étoffe. Les peintres fçavent J9 mé- 
thode de s'en fervâ pour les mîgnatures. Cet în- 
feéle après avoir attaché fon fourreau dans les^ an- 

fies de quelque mur, s'y change en Chr^^HiIide^ 
: fort trois femaines après fous la forme d'un 
petit phalène ou papillon noâurne qu'on voit vo* 
ier dans les appartemens vers le milieu de l'été. 
Ceft fous cette dernière forme qu'il s'accouple; il 
dépofe fes œufs fur nos meubles & pérît enfuite. 
Le fourreau de la Teigne chatnpé^fre ed encore 
plus artiflement travaillé; il efl formé des mein« 
branes d'une feuille» unies aux fils de foie de Tin- 
Xefte. Cette Teigne.n'a point l'induftrie d'élargft 
fon habit comme la Teigne domefllque; die eft 
obligée de s'en faire un neuf , lorfque le iien de* 
vient trop étroit; mais elle n'en fait que trois ou 
quatre dans tout le coqrs de fa vie^ é moios qu'on 
ne s'amufe à lui enlever le fien & â là mettre toilte 
nue; on a le plaifir alors de la voir fç conflrufre 
xm habit, ce qui eÛ l'ouvrage d'environ 12 heu- 
res. 

Il y a plufîeurs autres efpeces de Teigne de 
lys, d'orge, d'avoine, de muraille, &c. dont 
ks unes fe filent des habits & les autres fe font 
de leurs excrémens des manteaux» parafois, &c. 
Elles fubiffent toutes les mêmes métaworphofes & 
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dire le modèle des rayons çpii partent d'un 
point central de plufieurs angles conceri- 
triquement parallèles, dont Tenfemble efÉ 
attaché par des^ fils plus folides à quelques 
corps qui Tavoifinent. Toute autre ma- 
nière d'entrelacer les fils, & toute autre 
forme n'équivaudroit jamais à celle que 
l'araignée donne à fa toile. II falloit que 
l'habitation du Fournri-Iion fût une fofle 
creufée dans le fable ; toute autre retraite 
De lui auroit procuré aucune nourriturej 
il falloît auflî que foivant la driiiâate de 
Ion corps, il la formât en labourant le fa- 
ble à reculons en ligne fpîrale, avec fon 
derrière qui eft en pointe comme un foc 
de charrue, & qu'il en jettât le fable au 
dehors avec fes cornes ;. toute autre efpe- 
ce de foffe ne lui auroit fèrvd de rien, 
4.0. Ce? infeftçs font à peine .anîn^'s qu'ils 
exécutent ces opérations ; fans eflais & 

fans 

deviennent ,de$ papillons très-petits, Sî tous ces 
infeéles étoient d'une grofleur propre â frapper i;i 
vue & que le criflallin de nos yeux fût mictoko- 
pique, quelle feroit notre furprife, dit un Natu- 
ralifte, de voir percher fur nos arbres & paître 
dans nos campagnes cette foule innombrable d'in. 
fedtes qui paroiflent avoir la forme d« pdiflfons, 
de fagots, de crofles»' & d'autres iîgu):es eHjCoie- 
plus uagulieres I N^ii du TraduSteur. 
F 5' 
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fafhs aucune ejcpérieilce , leurs premîerei 
occupations font de véritables cheft-d'œo- 
vres. Comme cette admirable îndufWe 
tfeft lé. fruit d'aucune înftrudlîon, i\ en 
téfulte qu'elle eft innée & naturelle à tou- 
tes les efpeces d'animaux fuivant leurs be^ 
foins & kur genre de vie. 

$ 56. . 

On appelle Jrt ou Talent toute in- 
duftrie uniforme quoique fujette à des va- 
riations multipliées, par laquelle on exécu- 
te des aétions libres qui conduifent à telles 
bu telles fins. Or, comime les animaux 
pôfFedent naturellement cette induftrie 
uniforme pour leur bien-être & pour celai 
de leur efpece , ils font auflî naturellement 
doués de certains arts innés. Et comme 
chaque animal manifefle un empreflemem 
naturel, c'eft-à-dire un inftînft, de faire 
fervir ces arts innés à tous fcs befoins; 
les anin^ux^ont donc^ chacun fuivant 
fon efpece „ certains mJUnHs-induflrîeux- 
naturels qui les rendent capables d'em- 
ployer, avec une induflrîe uniforme, les 
moyens particuliers, qui peuvent contri- 
buer à les conferver dans le meilleur état 
pôffible , eux & leur efpece. 
Comme la plupart des hommes ont me 

in- 



Digitized by VjOOQIC 



B^T Morales. 131 

mduflrie & des talens parement acipiis, 
ils fç peffMadent ordinairement que ces ta- 
lens font uniquement le fruit d'un exercice 
a/îîdij & Souvent répété. Mais la caufe 
qui produit une chofe ne conftitue point 
ridée qù*on doit attacher à l'eflènce- de 
cette chofe. Les plantes & les corps des 
animaux font de pures machines, aindque 
Jes montres l & ne font cependant pas 
J'ouvrage des hommes mais celui de la na- 
ture. Le mouvement des corps dans la 
nature eft auffi bien un naouvement que 
celui que Thomme donne à fcs membres 
ou à quelque autre corps. Si Thomme nfe 
peut par lui-même pofleder aucun art m 
aucune indudrie fans être obligé de les ac« 
quérir , eft* ce une raîfon pour que les ani- 
maux ne puiflent en avoir de naturels & 
d'innés ? Je ne le croîs pas plus que fi Ton 
difoit, que parce que nous naiâR3ns tous 
nuds; & que nous (ommes obligés de tra- 
vailler à nous faîrç des vêtemens, il s'en- 
.fuit que les animaux ne peuvent être na- 
turellement pourvus de poils^ de laine, de 
plumes & d'écaillés. Je ferai voir plus 
bas (jue rhomnje même a une forjce d'in- 
duftrie innée quoique bornée. Je tâche- 
rai d'en^ démontrer la poflTibilîté a priori 9 
.& je ^viferai rinduftne humaine en îa- 

¥ 6 duftrie ^ 
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duftrie innée & eir înduflrie acquife: ce 
que je crois tellement fondé fur l'expérien- 
ce qu'il n'eft pas poflîble d'en douter. 

5 57. 

L'idée de rindinû îndûftrîeux n'eft rien 
de tout ce qui tombe arbitrairement dans 
la penfée & qui par conféquent pourroit 
induire en erreur. Soit qu on le nomme 
înftinft, împulfion, art ou quelque chofc 
qui y reffemble ou inftîna induftrieipr, 
foit qu'on rejette ces dénominations; Téx» 
périence nous apprend avec la plus grande 
évidence , que les animaux de la même 
efpece font tous portés à exécuter des ac- 
tions uniformes qui renferment en dies les 
moyens les plus convenables pour s'entre- 
tenir & fe conferver dans le meilleur état 
poffible, eux & leur efpece , & que la plû- 
. part d'entr'eux manifefte en naiflant une 
indûftrîe régulière & uniforme dans l'exé- 
cution de ces opérations. Or quand on 
exprime par un mot une opération quel- 
conque, démontre par une expérience 
înconteftable, on ne peut pas dire avec 
vérité que l'expreffion dont on fe fcrt ne 
fignifie rien,, ni qu'elle eft vuîâe.def€ns. 
L'înftina-induftrieux-naturel fera ' claire- 
snene expliqué, fî l'on ne fë repréfente 

par 
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par cette expreffiott que la manière d*agir, 
reconnue propre à chaque cfpece animale 
d'après Texpérience la plus évidente. Cet 
înftinâ n'eft donc pas un mot fans fignîfr. 
cation ni un mot vuide de fens, comme 
quelques écrivains Font avancé. (26) 

5.58- 

(26) II en eft prefq^ue de mênM dû mot InJHn&i 
que ciu mot Nati^ que phiitturs perfonnes OQt 
regardé comme une eipreflîotî vuide fens, quoi- 
qu'il foit aifé de l'expliquer clairement conformé* 
ment à Texpérience. Tous les mots & leur ejc 
plicatîon ne renferment. pas à la fois h caufe, 
Torigine & les moyens de Ja poflîbîlité: mais il ne 
s'enuiit pas pour cela qu'ils (oient vuides de ftns , 
& s'ils deviennent tels ce n*eft que par la diffé- 
rente acception dans laquelle on les prend» ^ par 
Tufage impropre qu'on en fait en voulant caraélé- 
rifer une caufe, par Tes effets. Ceux qui décrient 
les înftinfls innés ou les inftinâs induftrieux > 
comme des mots inintelligibles > femb)ent.fe faire 
un pfaiHr de confondre les expredîons & les objets* 
C'eft ainfî qu'un Anonyme dit dans le Magaziii de 
Hambourg, f V. B. p. 166.) LlnJlinS inné appar* 
0ent àjf ne^qis qu(n; c'ift un mol inintelligibU qui 
ne préfente rien à l'imagimUim. Mr. Guer , dan^ 
fon hiftoire critique de Tame des bêxes, Amft, 
X749. 8®. T. II. p. 189» req« dit: Nnjiin3e/lune 
ejpece d'enfant trouvé; c'eft un fentimet^ purement 
fopukifù: c'fifi le fentment des ignorans^ des gens 
qui n*(mt aucune teinture^ aucun principe de Pbihfo* 
, pbie — p. ^93!. de^là un raijonneur conclut bardî^ 
ment^ tfue dans Vame des hêtès^ comme dans les'bom!' 
mes, IHnfiinSk efi une cbimere; que c'eji un principe 
F ? Qbfcuf, 
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5 58. 

: Il efl: bien diflFérent de demander ce que 
doit être une certaine chofe défignée par 
un mot, & fi elle efl: réelle ou poffible, 
ou de demander de quelle manière cette 
chofe efl poffible & quel efl fon i)rincipe. 
L'explication des Inftinas-indufl;rieux-iia- 
turels des animaux 5 aiaG que Texpérience 
gui leur «fl: comparée , fuffit pour réfoudre 

les 



ébJcuTt itKonnu^ inintelligible, un être de rai fin, vd 
mût vuidfi de fenSy qui ii*a pas plui de réalité qu'un 
bâton fans deux bouts, ou une montagne fans vallée. 
Ceci démontre évidemment qu*on confond deux 
queftions différentes. La première; éft de fja- 
toir 11 un mot & fon^ explicattofi portent le«- 
raélere de la réalité ou de li poflîbillté, ou fi cet- 
te expreflïon eft contradiélo!re,& ne préfente rien 
à la peûfée. La féconde, fi ce mot & fon expli- 
cation expriment la caufe, la manière, & la po(^ 
fibilité. Ces MefDeurs concluent de cette manie- 
ie ; puifque lé mot inftinft ^e cara^érife point 
^efpece de poffibîiité de la, tendance animale, 
feu un mot inintelligible qui ne reprélènte rîtrf 
de liel. Suivant cette co;icIufion , 11 faudrolt 
^onc regarder la pluie» l'éclair, la neigé, lé grê- 
le , le tremblement de terre, la gravité & tant 
d'autres mots comme de fimples K>ns qui n'ont 
aucune iignifîcation , puifqu'ils ne caraéléfifene 
point les moyens ou la mantei^e de la poffiU* 
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les deixx premières quefHons avec aocam 
de folîdîté que de préciflon , mais die ne 
fatîsfait pas à robjet des deux dertûcret^ 
c'eft-à-dire , qu'elle ne démontre pas qîi^ 
le eft la poflSbilité de ces înflînéls. En un 
mot» on a jufqu'à préfenc expliqué d'une 
manière afTez étendue le mot, & la cho/è 
en elle-même, fans donner aucune explî»- 
catîon de la caufe, aucune dcfmitio geneti- 
ca. Quiconque voudroit fe fervir du mê- 
me mot qui lepréfente une chofe réelle, 
clairement définie, quoiquje fimpjement 
en elle-même, pour expliquer le prindpe 
qui la produit, eh feroit un ufage abufif 
èc k rendrôi't inintelligible & vuidê de 
fem. loL queftîon eft de fçavoîr comment 
il dï po0H)le'& comm&it il fe fait qqe les 
animaux puiflènt exécuter leurs opérations 
avec une kduftrie auffi exqyife pour leur 
véritable bien-être & pour celui de lair 
efpece? Répondroit-on à!< cette queftion 
en>tîilànt; c'eftla nature qui leur apprend 
cela, c'eft l'inftinii naturel qui les y por- 
ttf? Nou; ce ferôit changer, par d'autjhçfl 
cxpreffions , TeAFet en caufe efficiente , 
& c'eft ce qui s'appelle voutoir jouer fur 
l'es mots. Comment. fe^fait- il que Tarai- 
^ée, à peine .fortie de fon œuf , foît por- 
tée à trayailler & fsache former , SLvech 

liqueur 
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Uqoeur de Tes mamelons des filets fi artUb- 
ment tîflus? Vous répondez que c'eft par- 
ce qu'elle a un infHnâ: naturel qui h porte 
à filer , maïs cette maniçre de vous explî- 
•quer porte Amplement fur la chofe & ne 
nous en apprend pas h poffibilité. Ce 
n'efl donc pas dans la fignification du mot 
qu'il faut chercher cette poffibiUté, & on 
lé trouvera todjours vuide de fens , en 
voulant y attacher l'idée de la caufè, quoi- 
qu'il figftïfie proprement une chofe*œec- 
tive & réelle. 

$ 59. 

Cette explication doit fuffire pour ne 
pas confondre ces deux choies: F^r la dé- 
nomination d'inflMts mduftrieux , j'en- 
tends & j'exprime la chofe même, con- 
nue de tout le monde par Texpérience, & 
non leur caufe pu la manière de leur poffi- 
bilité , dont li n'eft pas encore tems de 
parler. 11 faut d'abord apprendre à con- 
noître la chofe elle-même & fes propriétés 
cffefikives, avant que de demander, cota- 
ment tout ce qu'on obferve réellement 
dans les animaux arrive-t-il? Ou la chde 
permet-elle qu'on ^n recherche h caufe 
dans la nature des animaux? Ou enfin» 
les bornes de l'elprit hiunain pennettent- 

elles 
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el^es de fonder la pcofondeur desfecrets 
de la nature? 

On permettra donc que je pofe d abori 
pour^ principe de tous les inftinéls in* 
doflxîeux des animaux lears différenjS gen- 
res de vie &, tous les befoins qui en font 
înfôparables; ,que d'après ce principe, je 
les range par dafle , en une généalogie 
régulière & compktte , àquc j'e^fe 
tout ce que j'ai obfervé fur leùra proprié;^ 
%és. Alors, on pourra [juger en quoi & 
jurqu'où les. hypothères.S& les; traités qui- 
ont été. faits juf^u'à préfènt fur cette ma- 
tière, s'accordent avec l'expérience. 



C H A P I T.R E V. 

, Divcrjité des genres de vie des Animaux, 
§ 60. 

On a déjà remarqué ij^ue le libre înftîna 
primitif général des animaux tendoît' dî- 
reftement à leur confervatîon & à leur 
bien-être, ainfi qu'à celui de leur efpece; 
que les.paiftons qui en décpùlent^ne font 

qu'y 
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qu*y ajouter la vivacité de certaines incli- 
nations ou averûons ; & que toat'cela fe- 
rok inlbiEfant pour qu'ils pofienti^tteindre 
aabucdefîré, s'ils n'étoilsnt encore pour- 
vus d'inftinâS'kiduftrîeinL- naturels qmpor* 
ient en eux l'application Taré des moyens 
*M plus- propres pour les conduire à ce 

Mt. ' 

En voulant re|>réfenter exaâement ai 
ordte Içs divers inftinâs indûftrieux des 
animaux 9 fuivant leurs^ différentes efpeces; 
je conviens que le but jgénéral où ils ten-* 
dent tous en eft le principe , & qu on 
peut même regarder quelquea-uns des mo^ 
yens qui y conduifent comme communs à 
tQps ks animaux; mais comme les tl^- 
reiis genres de vie fonc naître diflFërens 
befoins; particuliers^ ou 4]u'ils yles.>rou]d« 
plient; il efl: de tduté néceffité qulls oc- 
casionnent des in(lin6l$ iqduflrieux di^- 
rehs & multipliés, qui le manîfeftent en 
communiquant aux animaux le plus vif 
empreffement à employer avec hîibilçté 
les moyens de fatîsfaire leurs befoins pâk- 
iSçulÎËrs, chacim fuivant le genre, dé vie 
defoneipece. 

' J tfr. 

Le but eflèâtiel & fondament?! de tom 
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les animaux i)eut le diflinguer; 10. en ce 
que tous les inflin£b induftrieux de tous 
les animaux ont pour objet la conferva^ 
tion & le bien-être de chaque animal •, 
fuivant fon genre de vie; ou 20. en ce 
qu'ils tendent à affurer le même bien à fon 
efpece ou à fa progéniture. ' 

I. Quant à ce qui concerne les mo^nj 
génétaux; de parvenir à ce but; le bien- 
être & la Gonfervatîon de chaque afÀkml 
exigent* 10. l'acquifition dé deux fortâsde 
bien ; Tun eft Tair convenable & falubre 
dans/élément naturel; Tautre, une nouri 
rîturê faîne &.fuffifante. a©, réioîgnemeik 
de toutes fenfations douloureufes ; fbh 
qu'elles proviennent des chofes inamm^s 
ou de» autres animaux , foit que des bief- 
fureS oii des maladies les ôccafîonnent. ^ ^ 

II. Le bien-être <S la confervatîo» t*e 
Tefpece exigent, 10. de la part de cha* 
que mâle & de chaque femelle un accou- 
plement, beaucoup de prévoyance & dç 
foins pour la couvée & pour le6 petits^ 
to; De la part dés petits mêmes 3^ <îu*ils fe 
prêtent aux foins de leurs auteurs «quïlrf 
en reçoivent la nourriture, ou qu'ils fâ- 
chent s'en pourvoir eux-mêmes. 

III. Toutes ces chofes ne peuvent s'ac- 
quérir que par le principe de tous les meJ 
^ » yens, 
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yens, c'eft-àdîre par le mouvement fpon- 
tané; lo. te mouvement, total du corps, 
d'un. lieu vers un autre, feîvant la conffi- 
tution organique de chaque animal & fui- 
vant Télément qui lui eft propre; 20. le 
mouvement particulier de chaque mem- 
bre, iuivant les befoins attachés à chaque 
genre de vie. 

^ Les moyens particuliers ont rapport i 
ia diverfité des befoins, fuivant le diffé- 
lenc geQre de vie de chaque animal. 

La différence interne de la vie particu^ 
lîcre de chaque efpece animale vient de la 
différente conftitution du coips & de l'a- 
me; mais comme les ^fpeces ont chacun 
des liaifens étroites avec les objets exté- 
neurs, il en réfiilte encore une différence 
externe dans leur genre de vie, qui ék le 
produit de l'élément ou de la nourriture 
qui leur font propres,, des dai^gprs qu'ils 
peuvent courir & des moyens de propa- 
gatipn qjue la nature leur a affignés. Les 
befoins particuliers qui naiffent- de toutes 
CCS cîrconft^nces portent néceffairement 
ks inflin£b induftrieux à y fatisfaire. 

L'air, l'eau, la terre & l'atoioftihere 
(bat les élémens dans lefquels les ammaux 

peu* 
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peuvent vivre & fe mouvoir. Chaque élé- 
ment à fès propriétés particulières; mais 
de tous ces élémens , l'air efl le plus né* 
cefTaire à tous les animaux ; c'efl lui qui 
foutient la machine animale, & qui entre- 
tient en elle le principe de la vie; au(fi 
n'y at-il aucun animal qui he foit pourvu 
des organes de la refpiraifipn. Mais, d'un 
côté, ces organes différent entr'eux fui* 
vant le différent degré de denfité des élé-f 
mens ; ce font des poulmons pour les 
quadrupèdes & pour les oifeaux , des 
ouyes pour le plus grand nombre de pbiC- 
fons, & dès (ligmates pour les chenilles 
& pour toutes les autres efpeces; ce qui 
fait que chaque efpece a l'infpiration diff 
férente,. fuivant fi conftîtution organique 
& l'élément dans lequel elle vit D'un 
autre côté, l'air a différens d^rés d'é- 
paiffeur , de pefanteur , d'élaftiôité , de 
ch^ur ou de froid, d'humidité ou de fë- 
chereffe, & eft chargé d'ailleurs dfe plu- 
fieujs différentes exhalaifons ; c'eft ce qui 
fait que tout air ne convient pas à chaque 
genre de vie. Plufieurs animaux ont be- 
K>în d'un air libre, pur, raréfié & fec; 
ils languiroient & périroient enfin dans un 
air eondenfé, trouble, épais <& humide: 
d'autres au contraire croiffent ôc fe fortl: 

fient 
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^nt dans des foutçrrains , des fumiers ^ 
des JDrouilIards ou autres exhalaifons, mê- 
ine dans les bourbiers, marais & autres 
eauK fangeufes. Il en eft de même du 
0rold & du chaud ; les dégrés de chaleur 
pu de fçoid qui conviennent à plufieurs 
^imaux font nuiûblês & niortels à beau- 
coup d'autres. . Ce font donc les différen- 
tes propriétés de Taîr qui déterminent les 
divers genres de vie dîes animaux & qui 
leur affignent en même tems rélément , le 
climat, la contrée & le féjour qui leur 
font les plus ççnvenables. Tout animal 
privé de Tair qui lui convient fèroît înfail- 
ublement dans un état continuel d'inquié- 
(ude & de mal-être quoiqu'on lui donnât 
les alimens les plus propres au genre de 
vie de fon eipece. 

j 63. 

U fe trouye aufli des eaux falées & dou- 
ces ^ profoqdes & bafles 1 flagnantes S^ 
coulantes, limpides & chargées de corps 
hétérogènes , dures & légères & de diffé- 
rente étendue fur des fonds différens, 
dans tous les climats , fous toutes les zô* 
nés & dans toutes les régions froides , 
chaudes, ou tempérées des quatre pitiés 
du monde. U.y ^ différente^ {Qxtes à^ 

ter* 
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larrçln» qui produifeat des plantes & des 
fruits divers', félon la température de Pair 
la fécherejQTe ou rhumidité , & félon leur 
enfoncement ou leur élevatiop. A^nfi le^^^ 
diSéren^es fenûbles qu'on remarque dans 
toute la mafle d'aùf qui enV|irqnne le gbbe 
font relativej5 9^x çlin^its <& à la qualité 
de^ eau;2c â^ des terreins.& 4 I^urs diffé« 
reptes vapeurs. , exhalaifoos , aind qu'à leurs 
diflTérentes bsyateurs & profondeurs. Pour 
que..tQut fefpace pût être rempli de créa^ 
tures vivantes, depuis la profondeur des^ 
abîmes jufqu'à leur furface, dans les mers, 
les lacs, les marais, les fleuves & les ruif* 
j^ati^i ;& fii|r la terre d'un pôle àfaucre, 
depuis les. nH>ntagnes les plus élevées juA 
que dans les plaines & les vaOées les plus 
enfoncées^ & dans ks entrailles, depuis 
yne certaine profondeur jufqu'à fa furfa- 
ce , &^dans rintérijeur même des plantes 
À des animaux; enân pour ^e fatmo-^ 
ft)here p^t aiifli contenir une multitude 
d'êtres vivans, il étoit impoflîble qu'il n'y^ 
eût partout qu'une même & feule efpece 
dWmaux, & leurs genres de vie dévoient 
néceflairement avoir autant de diverfités 

30e le- rappprt & les propriétés diverfes 
es élémens le permettoient. 
Il fallok de plus, qu'il fût poflible qu'iyi; 

ani-' 
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animal n'eût qu'un élément principal dans 
lequel il pafllit toute fa vie; *ou qu'il pût 
auffi fe rendre de tems en lems dans un 
autre élément. 11 falloit qu'il fût poflBble 
qu'un animal demeurât dans une certaine 
contrée de fon élément en obfervant le 
faême genre de vie ou qu'il paffât CTîIif. 
férens tems en différentes cCMitrées de cet 
élément, ou enfin qu'il pût changer entiè- 
rement d'iélément & de genre de vie: nou- 
velle caufe de la diverfué des animaux & 
de leur genre de vie. 

S 64. 

Les animaux trouvent dans le ^ élémens 
les plus gro0iers les alîmens convenables à 
Fentretien de leur vie, tels que l'eau, la 
terre graffe, le limpn, la boue, les plan- 
tes, l'herbe, les feuilles, les racines, les 
fruits , Jes grains , les femences , le bois.& 
niême d'autres animaux vivans ou quelques- 
unes de leurs parties, comme des os, des 
coquilles, des peaux, des poils ^ des plu- 
mes, des excrémens & des cadavres. Lej| 
chofes même qui répugnent à l'homme ou 
qui s'éloignent le plus de fon goût , tour- 
nent au profit de tels 6u tels animaux & 
font pour eux des alimens les plus'ixinve*^ 
nobles & les plus fains. II &it de là que 

l'o- 
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r^odorat , le goût, & tous les orgj^nes de 
h nutrition, même la ftrafture entière da 
corps , aînfi que les membres , doivent 
avoir entr'eu? rhàrmonîe la plus étroite, 
afin que ranîmaî fe procure la nourriture 

Jiui lui efl deftinée & qui fait l'objet de 
es defirs, & qu'il puiffe la 'broyer & la 
digérer pour fbuteQir& entretenir fon exi- 
ftence. 

Les animaux frugivores & carnivores 
cherchent leur fubfiftance ou pendant le 
jour ou dans les ténèbres de la nuit; ils la 
cherchent ou conjdamment dans le même 
endroit ou en différens lieux fuîvant les 
changemens de faifonsj ils en ont befoîn 
pendant toute Tannée ou ils s'en paflTent 
& dorment pendant l'hiver. Ils en trou- 
vent en tout tems ou doivent avoir la pré- 
voyance de faire des amas pour l'hiver. 
Les uns ia trouvent fans peine & d'auères 
font obligés d'aHer la chercher au loin par 
le moyen de l'odorat qui la leur indique, 
ou ne pçuvent fe la procurer que par la 
çhafle, la pêche, les combats ouïes ru- 
fes. il y en à auflS oui fe repaiflènt de la 
nourriture qui leur eft convenable fans' au- 
cun apprêt , tandis que d'autres, avant 
que de pouvoir en jouir, font obligés de 
ia préparer. Plus les allmens propres aux 
G • anî' 
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animaux font différens, plus il y a de di« 
verfes manières de fe k$ procurer , & c'eft 
précifemenc ce qui nécefiite une grande 
variété dans leurs genres de vie. 

Les chofes contraires ou quelques acci* 
dens peuvent aufli changer le genre de 
vie. Plufieurs animaux abhorrent Téclat 
de la lumière, d'autres ne peuvent àidu- 
rer un certain degré de chaleur ou de froid, 
& d'autres trouvent infupportable la fé- 
chereffe ou Thumidité, le brouillard , la 
pouffiere , Tordure & la puanteur. Un 
élément étranger, un précipice & une 
plante venimeufe^ font autant de dangers 
pour certains animaux. Tous ceux qui 
ibnt deftinés à devenir la vifUme de la 
voracité des autres, font obligés defe te- 
nir continuellement fur leurs gardes pour 
£e fouftraire à leurs perfécuteurs par la vî* 
teffe, la force ou la rufe. Le genre de 
vie de ces animant doit être nécef&ire- 
ment de telle nature qu'un nombre fuffi* 
fant d'individus puifle Àrhapper aust acd- 
dens & kiès ennemis , ians quoi il s'en- 
fuivroit bientôt rcxcinfHon de Tefpece ca* 
t&re. 

$. 66. 
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§. 66. 

Les efpeœs animales fe perpétuent par 
raccouplement. Il y a cette différence 
entre les petits que les uns naiilent tout 
formés & que les autres fe forment dans 
les (Êufs d*où ils fortent enfaite. Ceux-cî 
font dépofês dans leur élément naturel ou 
dans un autre élément qui Tavoifine. PIu- 
(îeurs d'entr*eûx éclofent & pburvoyent à 
leur confervation fans être coijvés, foi- 
gnés, nourris & éduqués parles auteurs 
de leur exigence, & d'autres ne peuvent 
fe pafler de ces fecours; mais il y en a 
cpn ne verroient jamais le jour, fans les 
foins & les travaux d'une multitude d'in- 
dividus de leur efpece réunis en fbcîété 
pour cet objet. Quelques-uns de ceux 
qui naiflent tout formés peuvent fubfifter 
par eux-mêmes; mais la plupart ne peu- 
vent fe paffer 4'être alaîtés par la mère ou 
d*^être nourris, guidés & înftruîts par tous 
les deux auteurs de leur vie. Chaque ani« 
mal eft enfuîte en état de veiller à fa con- 
fervation, foit en vivant folîtairement (bit 
en formant une fociété plus ou moins 
nombreufe. Quelques animaux n*ont qu'un 
petit ou deux de chaque portée dans un 
mù$ marqué ; d'autres ont une tdie fté* 
G a con* 
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condîté qu'ils ont jofqu'à èent & même 
mille petits en une année: mais plus leur 
progéniture eflnombreufe, plus leur vie 
efl courte & plus ils font expofés à la vo- 
racité des autres animaux & à quantité 
d'accîdens de toute efpece. 

S- tr- 
ouant à ce qui concerne la diflPérence 
interne des genres de la vie aninjale, pro- 
venant des facultés de Tame & du corps, 
Texpérience & Jl'hiftoire naturelle nousap- 
. prennent que les âmes des animaux diffe* 
rent de beaucoup entr'felles par les facid- 
téjs & les inclinations.* Quelques animaux 
ont par deflfus d'autres une analogie plos 
approchante des facultés de l'intelligence 
humaine. Ceux dont la demeure dft fixe, 
ont une force'd'imagination fi vive, qu'ils 
fçavent retrouver le chemin qui conduit à 
leur nid , à leur tanière &c. La plupart 
des animaux carnafliers ^ & même ceux 
qui font expofés à leur fervîr de proye, 
manifeftent quelque chofe de reflemblam- 
à l'efprit, à la rufe & à rinvention. Pki- 
fieurs font difpofés à l'imitation ou font 
ftfceptibles d'être apprîvoifés , înftiruvts & 
ctr^fTés à diverfes fprtes de tôursr d>dreflfeé 
I^^^^utres au çojtu^age foqc fi fbipides en 
f / pa- 
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pareils cas que qaçlque peine que Ton fe 
donne & quelque force qu'on y employé , 
on ne peut Jamais parvenir à leur ap- 
prendre la moindre chofè. Les uns font 
naturellement lents , parefleux & indo* 
kns , d'autres font aftifs, alertes & là* 
borîeux. Ceux-ci font timides, craintifs 
& toujours fugitifs; ceux-là font hardis, 
entreprenails & indomptables;' quelques- 
uns ibnt enclins à la colère , à Tenvie 
& à la faufleté , tandis que d'autres ^u 
contraire font fufceptibles d'émulation, 
d'amitié & de fidélité. 

La différence de la conformation des 
corps des animaux eft manifeftement vî- 
fible. Mais on y découvre aifément que 
les organes desfens, du mouvement, de 
la nutrition , de la défenfe & de la pro- 
pagation ont une harmonie aulTi parfai« 
te avec le genre de vie extérieur qu'a- 
vec les facultés, inclinations & inftînfts 
de Tame. Les oifeaux de proye , par 
exemple, peuvent s'élever très haut dans 
les airs , mais ils ont en même tems la 
vue affez perçante pour découvrir leur 
proye de très -loin; Feur vol eft rapide 
^pour pouvoir fondre foudainement fur 
leur proye ; leurs ferres font fortes , aî- 
giies où tranchantes pour tenir ferme ce 
G 3 ^'ils 
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qu'ils ont iaîfî & rempcHrter dane leurs 
nids; ils ont le bec fort, recourbé & 
terminé en pointe pour pouvoir accro- 
cher, percer & déchirer,- leur eftomac 
broie oc digère en peu de tems tout 
ce qu'il y a de nourriiOTant dans la proye 
qu'ils ont dévorée, mais il rejette à pro- 
pos & en paquets les chofes inutiles, 
telles que les poils , les plumes &c. Une 
, pareille -organifation eft tout-àfait con- 
forme à un tel çenre de vie, mais eQe 
n'eût iervi de rién à Foifeau pacifique 
qui ne trouve de faveur ou de goût qoe 
dans les (emences ou les vermiiTeaux 
qu'il cherche ordinairement fur la iurfa* 
ce de la terre» 

CHAPITRE VI. 

Les befoîns particuliers des diffirens genrts 
ie 'Oie. 

£n examinant les différens befoins at^' 

tachés à chaque genre de vie, noi^ trou* 

. . ^ , vons 
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Tons la raifbn pour I^deUe (es ammaux 
priv^ d'expérience 9 d'inftruélions Si des 
facultés fupérkures de reocendement fonc 
doués d'àdrefTe & d'iodudrie qui leur font 
naturelles & héréditaires. Noutf verrons 
pourquoi chaque efpece animale n'a jamais 
d'autres inftinfts induftrieux particuliers 
que ceux qui lui font propres 1 pourquoi 
quelques-unes dé ces efpeces ont été favo- 
rifées de la nature & par quelle raifon lei^ 
vers & les moindres infeâes donnent plus 
de {MTeuves de leurs fages difpoûtions que 
ne nous en offrent les animaux quadrupe* 
des les plus parfaits; c'eft que les premiers 
ont des befoins plus urgens & plus multi* 
plies y proporcionellement à leur genre de 
vivre & à la brièveté de leur vie. Nous air 
Ions parcourir à présent ks befoins qui 
naiflent de la diverfité de tant demeures 
de vie, fuivant Télémeût, la nourriture, 
la confervation , la propagation, & les 
facultés de famé & du corps. 

S. 69. 

Lorfque les animaux naiilênt & peuvent 
demeurer dans Télément, le dimat & la 
contrée qui jleur font naturels ; leurféjour 
dms le lieu qui leur ed convenable femble 
ne pas exiger un art ou une induftrie ça^ 
G 4 ticu* 
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ticufia^e. Mais loi^qtfils naîâènt dans un 
^léftient étranger & que le ibleil lei fait 
éclore dans un faUe brûlant & aride , 
comme il arrive aux Tortues aquatiques 
& aux Oocodiles, d'où -vient ontMls 
tant d'eropreffemènt à quittar le lieu qui 
Kur a donné le jour? Pourvoi ne cher- 
chent-ils pas fur la. terre même quetotte 
contrée plus fertile qui puiûë leur omk 
jàes alimens convenables ? Pourquoi re« 
cherchent-ik un élément inconnu en allant 
fe jetter à Teau? Lôrfque d^autres ani- 
maux fe trouvent bien (kns un élément » 
pourquoi fe hafardentils à vivre dans un 
autre, comme les oifeaux aquatiques & 
tous les amphibies? Qui eft- ce qui apprend 
aux jeunes canards à courir à Teau, tnal- 
gré les cris plaintifs de la poule ^i les a - 
couvés, & a fe mouvoir avec tant d'agi*» 
lité & en tout fens dans ce nouvel élé- 
ment? Lorfque le changement prochain 
de genre de vie^exige un autre élément ^ 
qui eft-ce qui avertit plufieurs infedes qui 
font dans ce cas , d'abandonner leur pre- 
mier élément pour aller fubir & attendre 
leur métamorphofe dans un autre élément, 
& comment peuvent- ils s accoutumer fi 
vite, pour ainfi dire, à un autre monde 
& paCTer fi fubitement à un. autre genre de 

vie? 
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vie ? Aux . approches d\x renouvellement 
des fai/bns , lorfque les aquilons font pla- 
ce aux zéphirs dans un certain climat, ou 
que le contraire arrive dans un autre ; 
pourquoi certains animaux quittent* ils teU 
le où telle ccMitfée, même avant que ces 
révolutions arrivent? à quel fignal fe 
rafTemblent-ils en aulli prodigieufe quanti- 
fié ? quels font leurs guides, lorfqu au tems 
de Jeur inigration ils prennent la route des 
régions les plus^ éloignées, & qui leur a 
dit qu'ils y trouveroient la température de 
Tair & les alimens qui leur conviennent? 
Toutes Ge$ admirables entreprifes font .évi- 
demment néceiTaires & indifpenfables à la 
conferWion & au bien-être des animaux, 
chacun félon le genre de Vie de fon efpe- 
ce. Mais pour exécuter ces opérations 
fans jamais fe tromper, diaprés certains 
deGrs, il leur falloit néceiTairement à tous 
un inftinél déternainé qui leur communi- 
quât une adreflè & une induflrie naturel- 
les, (ans le fecours de l'expérience, de 
la réflexion & de l'exercice. 

Il eft vrai que la nourriture fe préfente 

d'elle-même à pluCeurs animaux, & qu'ils 

trouvent, û Ton peut s'exprimer ainfi, la 

G 5 tariie 
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table toujours mife devant .eux ; mais- il 
n*e(l pas dit pour cela qu'il» n*ayent autre 
chofe à faire qu*à roaueer , il leur faut 
encore avec beaucoup de prévoyance & 
de précaution , Yart exquis de diftinguer 
tout ce qui leur eft'b<Mi d'avec ce qui leur 
efl nuifible. Lînnaeus, après 2314 ex- 
périences , a reconnu que les bœufs man- 
gent de 275 fortes de plantes, & qo'ib 
en laifFent 218 ; que les chèvres en brou- 
tent 449 & en regardent 126 avec indif- 
férence; que les brebis trouvent à leur 
goût 387 fohes d'herbes & qu'ils ne tou- 
chent point à 141 autres; ^ue les che- 
vaux en font ufage de 262 j & ou'ib en 
abhorrent 212 ; que lès porcs dévorent 
172 plantes & qu'ils en rejettent 171 au- 
tres. Par où l'on voit qu'il y a une gran- 
de quantité d'herbes dont les animaux pri- 
vés ne font aucun ufage. (27) Queîs ad- 
mirables botanifles! & quelle conno^Huv 
ces une femblable retenue ne fuppofe-t- 
elle pas en eux? Comment nous y pren- 
drions-nous, û l'on nous préfentoft à la 

fois 



(27) Car. LiKNiEUs in pane fiieco , fub fin. 
Amœn. Acad. vol. U. p. 26^. eâk. Holm. ijp* 
9« Refpondcote Nicol* U {ttisua^i^ 
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fois & fôas la même apparence , quantité 
de mets dont ]es uns feroient fains & les 
autres empoifonnés ? D*autres animaux 
font obligés d'aller au loin avec beaucoup 
de peine chercher leur fubfiftance, de 
découvrir en conféquence les endroits 
éloignés & folitaires qui la renferment, 
de la tirer du feîn de la terre, de la raf* 
fembîer de mille endroits dîfFérens où elle 
eft dîfperfée, ou même d'aller la chercher 
dans un élément étranger. Plufieurs ne 
peuvent appaifer leur faim & vivre étt 
fureté qu'à la faveur des ombres de la 
nuit. D'autres, avant que de pouvoir jouir 
de leurs alimens,* font obligés de Içs pré- 
parer en écoflant les femences, en caflanc 
des noyaux durs, en avalant des cailloux 
raboteux & tranchans pour faciliter la di- 
geftion, en rejettant la tête des infeSles, 
en broyant des os ou des arêtes, ou re- 
tournant les poiffôns de manière que la 
tête fe préfente la première à rentrée du 
gozier. Les uns pérîroient dans une cer- 
taine faifon , s'ils nTavoient pas la prévd^ 
yance de faire des provifions de vivrez. 
D'autres ne peuvent feprocurer de fubïî- 
llance qu'au moyeii de la rufe^ de l^r, 
lîté, de rinduftrie, des'fôffes, desfileM 
& des' pièges. Quelques-uns font obligée 
G <J de 



Digitized by VjOOQIC 



JS6 Observations Physiq^ues 

de iaîfir Içur proye for la terre, dans le» 
airs ou fous les eaux. Pour parvenir à 
Texécution de ces différentes opérations, 
ne faut* il pas quelque chofe de plus qqe 
l'irritation des fens , & le defir violent de 
fe rafFafier?. Au lieu d'une nourriture faî- 
ne, les animaux troHveroient la mort ou 
périroient d'inanition, s'ils n'avoient pas 
l'art exquis de trouver, de diftinguer , de 
faifir , de préparer ou d'amaffer les alî- 
mens qui leur font les plus convena- 
bles. 

5. 71. 

Lorfqu'un animal s'efl: fuffifamment re- 
pu de la nourriture qui lui convient , il 
femble qu'il devroit être fatîsfait, & fe 
trouver dan^'état naturel de fa félicité 
fcnfuelle ; maî^^ comme fon genre de vie 
cxpofe à plufieurs accidens, dont il ne 
peut fe garantir ni par l'ufage des fens, ni 
par la force, ni par la vîteue » il a nécef- 
clairement befoin d'une induftrie toute par- 
ticulière pour remplir cet objet important. 
<^î e(l-ce qui apprend aux animaux à 
dulinguer les montaghes d'avec les plaî* 
ces, <x l'eau d'avec la terre? <^uel dH le 
maître qui leur a enfeigné Tart de con- 
ifaruire [K)iâ: leur fureté des retraites ca- 
chées 
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chées & retranchées , des nids , des den^eu* 
ras fouterraines , avec des entrées, des 
ibrties, des galléries, des étages & diffé* 
rentes chambres ou cellules? & par quelle 
méthode retrouvent- ils les retraites qu*i!s 
fe font conftrukes ou chuifies? Qui eftce 
qui leur montre à travailler dps vetemens 
pour couvrir leur nudité avec la liqueur 
ibyeufe qu'ils portent ou avec des matiè- 
res étrangères? Comment peuvent-ils, à 
diverfes reprifes & fans fe blefler, fe dé^ 
pouiller de leurs peaux ou des coquilles 
dures qu'ils ont apportées en naiflànt? Et 
qui leur à dit que pour fubir leurs méta- 
morphofes ou pour pafier d'un état à un au* 
tre , il falloit qu'ils s'enfermafTent dans 
une coque filée par eux, liée & fulpen- 
due en l'air, ou qu'jls s'enterrailent tout 
vivans pour éviter les chutes & pour fe 
mettre a l'abri des recherches des oifeaux 
ou autres ennemis ? (^ui leur apprend h 
comioitre leui^ ennemis, à rendre vains 
par la rufe les efforts de leur perfécuteurs 
& a fe défendre contre eux avec le plus 
d'avantage, foit feuls , foit en réunifiant 
leurs forces? Qui eft-cç qui leqr indique 
la manière de le fervir de leurs armes na« 
turellçs, telles que des cornes, des cfents^ 
des trompes 9 des becs, des griffes,, des 
G 7 pieds^^ 
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piedSjdesëguillOTS^des écailles &c.?Qui !eor 
a dit de s'enfermer & de fe claquemurer dans 
des antres & dans des cavernes pour y dor- 
mir pendant toutl'hiverfans y être înterom- 
pus ni inquiétés? Et enfin qui leur ap- 
prend à fe guérir de leurs bleflures & à 
connoîçre les rem^s les p!u8 efiBcaces 
pour fe délivrer des. maladies qui les atta- 

2uent? Le fimple amour de foi-même, k 
mple volonté^ même la plus ardente font 
înfuffifans pour tout cela,- il leur faut né* 
ceflairenpient encore Tinduftrie la plus ex- 
quife fans laquelle ils périroient tous^ ' 

$ 72. 

Nous ne confidérerons point ici la pro- 
pagation de certains animaux qui fè mul- 
tiplient à la manière des plantes, puif* 
qu'elle ne s'efFefilue que par le jeu d'un 
înftinft méchanique & non par un fenii* 
ine;it de fpontanéité. Ceft au contraire 
en toute liberté que les deux fekes des au- 
tres efpecps animales fe mêlent ou s'ac- 
eouplent & qu*ils font enfuite tout ce qui 
eft néceflaif e pour la confervatîon des pe- 
tits ou de la couvée. Quoiqu'on puiflê 
cDvifager l'accouplement purement com- 
me une paffion occafionnée par le rut, il 
eflt cependant regiarquaUe qa'âucesh an^ 
^ :- - \ ■ mal 
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mal ne fe mêle avec une femelle d'une ef- 
pece étrangère à la fienne; il n'eft pas 
moins étonnsMit que chaque mâle connoîf- 
fe une femelle & fu*il en diftingue Tefpe- 
ce. Malgré letude la plus affidue de 
rhiftoire naturelle , nous ne parvenons 
qu*avec beaucoup de peine à acquérir des 
notions & à avoir des indices qui nous 
font diftinguer les nombreufes efpeces 
d'oifeaux & particulièrement celle des în- 
feOiQs & des papillons. Car quoique nous 
rangions par ckoTes diflinéèes la multitude 
des efpeces, il y en a tant qui, quoique 
diflFérentes, fè reflèmblent tellement en- 
tr'elles qu'il eft très-difficile de ne pas s'y 
méprendre: d'ailleurs les mâles &Jes fe- 
melles de certains oifeaux & papillons d'u- 
ne même eJpece, ont entr'eux une difFé- 
rence fi marquée qu'on les prendroît aifé- 
ment pour des individus d'une efpece tout- 
à-fait diflFércrite^ Qui efl-ce donc qui dé- 
termine f inftinâ des animaux à l'accou* 
pjement avec tant de précifîon que jamais 
ils ne fe trompent ni dans le choix de la 
femelle ni dans celui de Tefpece? Qui eft* 
ce qui inflruit les oi/èaux Se plufîeurs in- 
fères mâles autèms de l'accouplement, à 
faire entendre leur fapiage pu à former 
certains ions pour appeller les femelles ; 6c 

corn» 
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comment celles-ci qaî ne peuvent ni fentîc 
ni même appercevoir l*animal qui forme 
ces fons, fcavent- elles qu'ils partent du 
gozîer ou de tel autre j^organe d'un mate 
de leur efpece qui doit ctre l'objet de 
Jeufs arnours? Pourquoi quelques animaux 
le bornent ils à vivre conftammenc avec 
une feule compagne, (28) tandis que d*au« 

irai 



(28) Après la Tourterelle, dont tout le inonde 
connoit le tendre attachement pQur fa compagne, 
le Chevreuil cil un des aniimux le plus conftîint 
à fa femelle. II ne quitte jamais fa chevrette pour 
aller «u change; au contraire, H h fecourc, la 
garde quand elle e(l pleloe, & après qu'elle a mis 
bass il l'aide à élever les fans. Alors le che- 
vreuil, la chevrette & les petits vont enfemble & 
vlvei^t en famille. Au teras du rut, vers la fin 
du mois d'Oilobre,. le père chaffe les petits qui ne 
s^éloignent pas beaucoup , & revienaent joindre 
leur mère à la fin du rut qui ne dure qu'environ 
quinze jours.. Ces jeunes animaux, après avoir 
vécu encore quelque tems avec leur mère, la ouit- 
tebc pour aller former une nouvelle famille « dont 
ils deviendront les chefs. La chevrette produit 
le plus ordinairement deux petits, Tun mâle & 
Tautre femelle; ils prennent l'un pour l'autre une 
û tendre afPeaion qu'Us ne ie quittent jamais. 
Les Cerft ne jouificnt point fi viiblement & 
n'ont .rien de la confiance des chevreuils. Au 
tems du rût, ils font éclater leur fureur amourcu- 
fe en bramant d'une voix forte & en donnant dte 
la tôte contre les arbres. Lesrs amours foui des 

tnnf- 
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très aiment la pluralité de mâles ou de fe* 
melles? Qui eftce qui les dreffe à pren- 
dre Tatcicude la pJus convenable à leur ac- 
coQplement, quoiqu'elle doive être fou^ 
vent très-extraordinaire? Lorique les par- 
les propres à la génération font placées, 
dans les deux fexes, en des endroits très- 
différens & quelquefois oppofês, de .quel* 
le manière peuvent -ils les trouver? & 
quan4 ils les connoiffent coipment par* 
viennent-ils à les réunir? Le rut, la lafci» 
veté la plus caraâérifée & le defir de jouir 
le plus complet ne pourroient indKjuer 
tant de méthodes merveilleuies ; & fi les 
animaux n'avoient point rindnftrie reqoir 
le pour y parvenir, la réproduftion de 
leurs efpeces ne pouiroit jamais avoir 
lieu. 

S- 73- 

tranfports continuels qui les fendent furieux & 
très-dangereux. Ils vont de forêts en forêts, & 
courent fucceffivement de biches en biches, jus- 
qu'à ce qu*ils foient totalement épuifés. II arri- 
ve quelquefois que deux cerfs fe trouvent en con- 
currence;' alors ils fe battent avec tant d'acharne- 
ment qu'ils fc bleflènt à mort; fouvent même ils 
ne peuvent fe débarraifer, tant leurs bois font en. 
trelaffés Tun dans l'autre, & ils deviennent la 
proye de quelques animaux camaffici^. N(Ae du 
TraduBeuu 
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Lorfqae les mères devenues pleines ap« 
prochent de leur terme, cherchent-eUes â 
fe débafraflèr , dans le premier endroit, de 
Jairs œufs ou de leurs petks, comme d'un 
excrément de la nature? non; leur amour 
de foKmême s'étend fur leurs couvées & 
fur leurs progénitures, & fe manifeftc par 
les mefures les plus fages, ranfocmément 
aux befoins de chaque genre de vie. Quel- 
ques petits qui fortent des œufs des poif« 
fons, des amphibies & des infeâes , n*oDt 
pas befoin tfêtre couvés, puifque la tem« 
pérature du dimat & la chaki^ du foleit 
lufEfent pour les faire édore , & parce 
que dès le premier inftant où ils voyent le 
jour ils fçavent fe pafler de tous îecours 
étrangers , pourvu toutefois qu'ils naîffent 
dans leur élément naturel (2p) & dans un 

en- 



(29) L'eau eft l'élément te plus naturel â h 
Tortue de mer , maïs la terre eu fans doute l'élé- 
ment le plus convenable à l'incubation de celte 
efpcce. Les Tortues font fouvent plufieurs cen- 
taines de lieues pour venir faire leurs pontes fur 
le rivage. Elles pondent en trois ou quatre^ols 
plus de trois cens œufs, qu'elles ont] foin de dé- 
pofer dans le fable à une certaine profondeur, 
pour que le foleil puiffe les édiauffer fans leur 

nuire, 
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endrok convenable où ils pnifl&nt trouver 
une nooricure Tuffifance. Quoique la plu- 
part des infeâes ne vivent jamais aflez 
pour voir leur poftérité^ & que les poif- 
fons & les amphibies n'ayent jamais le 
plaiGr de conno!tre leuVs petits comme 
tels; la nature leur fuggere cependant le9 
moyens les plus propres de pourvoir à 
]eur3 belbins principaux. Les poiflons 
accourent du vafte fein des mers en troa- 
pes innombrables pour mettre bas leurs 
œufs for les rivages les plus unis; (30) de 

même 



BUîre , & è une dîftancc afTez con(klértble de It 
mer pour que les hautes marées ne les attei» 
gneiH jamais. . Quelque fages que foieut ces pré* 
cautions , elles ne s*étenâent pas aflez pour la - 
conforvatîon. de refpece entière ; car lorfque les 
petits font éclos & que , fans fecours & fans coq* 
duéleurs, ils veulent gagner la mer, les âots les 
rejettent fur le rivage, jufqu'à ce qu'ils foient 
affez forts pour lutter contre leur élément lé 
plus naturel & s'y enfoncer : maïs avant* que de 
parvenir i ce terme ils deviennent la proye des 
oifeaux ou d'autres animaux » de manière que 
fur cent il n'en échape quelouefoîs pas quatre. 
Les tortues paiflent l'herbe dans ks bas-fonds 
de la mer & dorment en flottant fur la furface des 
eaux. Nùte du TraduSeur. 

(30) Les poilTons dépofent ainfî leurs œuf^ 
près des rives de la mer, parce que Teaû y eft 
plus échauffée par les rayons du folell, qu'elle v 
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même dans les rivières, ils choîf;flfent les 
endroits où leurs petits pourront éclore le 
plus commodément & où ils trouveront 
leur fubfiftanGe , ainfi que leur fureté. 
Le» amphibies fortent de Teau pour met- 
tro bas iears œufs, & abandonnent au fa- 
ble & aux rayons du foleil le foin de les 
faire éclore , comme s'ils fçavoient qu'il 
4eur fuffit d*avoir rempli cette tâche, & 
qjtâ leiMTS petits trouveront bien tfeux* 
mêmes le chemin de l'élément qui leur 
eft propre, ainfi que laT^ouriture qui leur 
eft convenable. Les coufins & autres in- 
feftes aîlés qui font nés dans les eaux, & 
qui cependant s'y noyêroient dans leur état 
aftuel, ne s'arrêtent pokit fur l'élément 
où ils Vivent pour pondre leurs œoft , inaîs 
ils vont au rifque de leur vie les dépofer 

ivir 



efl plus douce & mofns iàlëe & qull s'y trouve 
june prodigieufe quantité dinfeâes aquatiques qui 
fervent de n'ouriturë au fretin nouvellement éclos. 
Les poiffons qui habitent la haute mer & qui font 
trop éloignés des rivages , lâchent à Tavanture 
leurs œufs qui flottent fur les eaux & éclofent 
enfin dans Talgue marine. Quant aux poifTons ce- 
tracées . tels que les Baleines , les Soufifeurs , les 
Requins, les Lamentins, les Lamîes, les Dau» 
phins &.C. ils font vivipares, s'accouplent & al* 
laitem leurs petits* Not$ du TtêduQeur. 
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tiù rél^meiït où ils fçavent que leurs pe* 
lits doivent commencer à vivre. (31) 
Les infeéles terreftres aîlés , ou n'ont 
plus befoin de nourriture , eu fe repaîffent 
de chofes qui ne font point à Tufege de 
leurs petits; ils ont cependant la prévo- 
yance de dépofer leurs œufs for les plan- 
, ( tes. 



(31) Les confins en fortant de 1-œuf font des 
efpeces de petits poiiR)ns ou vers aquatiques qu*on 
ne trouve ni dans Jes rivières ni dans Jes ruif- 
feaux, mais feulement dans les marais, marres ou 
eaux dormantes. Ils relient dans cet état environ 
trois femaînes , & fe renferment dans une enve- 
loppe déliée pendant huit à dix jours, ils s*y 
transforment en nymphes & pflènt enfuite à Tétat ^ 
de coufins. A peine ont-ils acquis des ailes qu*ils 
vivent aux dépens de tous Jes animaux dont ils 
ont Tart de pomper le fang. Après s'être accou« 
plées dans Jes airs, les femelles vont pondre leurs 
ceufs fur quelques corps iiottans au-deflus des 
eaux. Ces œufs cgllés forment un petit radeau 
que Mr. de Réaumur nomme bateau. Vue géné« 
ration de ces infeéles efl fMivie d'une autre, en 
moins d'un mois, defiJrÇe qu'ils, rempliroient bien- 
tôt la terre & les airs de leurs dangereux jeflàijjs, 
fi pour le bonheur de l'humanité, les oifeaux & 
fiircout les hirondelles, ainfi qu'une multitude 
d'infe^es carnafOers, n'en faifoient pas leur nourri- 
ture. Il efl facile de fe donner Mj plaifîr de fui- 
vre les métamôrphofes de cet infeéte en expofhnt 
un baquet plehi d'eau dans une cour ou dans un 
l&rdin. Nou^iu TraduUiuu 
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tes^ lea feuilles, les fruits, les viandes , 
ou fur les choies qui font ddliiiées à nour- 
rir les petits qui doivent éclore. ^ Quel- 
ques-uns de C€s infeâes fuivent en volanc 
d'autres animaux vivans, pour dépofer 
kurs œufs dans leurs peaux, dans leurs 
poils, dans leurs bouches, dans leurs fcm- 
dcmens & même dans leurs inteHins. Il 
y en a d'autres qui renferment leurs œufs 
fêl»rément & un à un , dans des retraites 
qu'ils ont formée eux mênjes, & qui y 
. dépofent en même tems une quantité fut- 
fiiante de nourriture, pour fervîr aux pe- 
tits qui viendront à éclorôb Ils règne dans 
toutes ces admirables difpofitions une va- 
riété infinie; & la nature femble fe fur- 
pafler particulièrement en invention de la 
plus exquife induflrie pour la conferva* 
tion de toutes les efpeces de créatures, 
même pour les eJpeces les plus viles. & 
kd plus abjeâes a nos yeux. 

y 5- 74. 

L^ autres animaux qui ne font point 
en état de fe pourvoir eux-mêmes de 
ce ^i leur eft néceflàire, font recom- 
inandés paf rinftinft le plus vif aux 
foins & a la i»révoyance des auteurs de 
kur exiftence. Quel empreflonent ks 

01- 
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oifeaux ne montrent- U$ pas , même avant 
leur pontç, à condruire, chacun un nid 
d'une forme particulière , comme d'après 
un defreinT)re(crit? Quels foins ne pren* 
nent-ils pas pour les rendre tous en géné- 
ral, commodes & mollet^, ou pour les 
placer dans les lieux qui leur femblent les 
plù^ furs ? Quelle infatigable confiance 
n'o.it-îls pas pour couver & pour retour- 
ner leurs œufs, au point de négliger dç 
pourvoir à leur propre fubGflance? Quels 
foins ne prennent*ils pas pour échauffer 
les petits nouvellement édos, pour les ab- 
bêcher tous alternativement & par égale 
>ortion d'une nouniture déjà préparée dans 
e jabot ou dans le bec,: ou encore pour 
aire un jufte choix des alimens convena- 
bles & proportionnés àunâgeauffitendre? 
Quel courage ne montrent -ils pas^pour 
défendre leurs pontes contre tous les af- 
faillans? (32) Ils fjavent enfuîte éduquer 

leur» 

(32) Dans eu inftans crHipieSf taa oifeau mi^ 
me Je pius fotbltif le plus timide devient un hé* 
f ffi redoutable. J'ai été témoin d'un fpeftacle que 
bien des nataràtiftes n'ont peut-être jamais eu le 
plaifîr de fc procurer , & qui prouve la tendre 
follicStude & le courage des oifeaux, lorfqu'ifs'a* 
git de la ^4Mifervation de leurs couvées. TeTaK 

foii 
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leurs petits /en les accoutumant à b pro* j 
prêté , en foutenant ou en dirigeant leur , 

vol 

fois travailler en Ardenne, il y^z trois ans, àéta* 
blir quelques percées dans un coteau folitaire , ef* 
carpe & hériÔTé de rochers & de broflailles parmi 
lefquelles il fe trouvoit quelques arbres. Au fond 
d'une eibece d'allée que j'avois déjà rendu prati* 
cable, deux Rouge-gorges avoient leur nid dans 
une petite cavité d'un rocher lequel étoit ombra- 
gé par un vieux chêne. La femelle eut bientôt 
achevé fa ponte qui coiHîftoit en cinq œufs; elle 
les couvoît avec tant de condance & d'afliduité 
nu'il m'arrivoft fouvent, ainfî qu'à d'autres per- 
tonnes à qui j'en donnoîs le plaifîr, de la confî- 
dérer de très-près & même de la toucher fan» 
qu'elle. fit le moindre mouvement pour fe déran- 
ger. J'avois pris ce nid fous ma proteaion , & 
la confervation des oeufs m'étoit autant à cœur 
qu'aux Rouges-gorges mêmes; ce qui me faifoîc 
Qionter une exade garde pour écarter les poliflbns 
qui venoient fureter dass ma folftude qui pour 
lors n'étoit pas encore fermée. Un Dimanche , 
jour favorable aux incurfions des chercheurs de 
nids, avant que de prendre poftfe, je m'avançai 
ibr la pointe des pieds jufqu'où le nid étoit pla« 
ce, pour y voir ma pHke couveufe; mais quelle 
fut ma furprlfei je ne la trouvai point & je crus 
qu'elle avoit abandonné fes œufs. J'ofoig déjà 
la traiter de marâtre , lorfque je vis voltiger le 
long du coteau une efpece d'oifeau deproyeque 
je reconnus bientôt pour un coucou. Après 
avoir rodé quelque tems , il vint, fe percher 
Air un arbre au-deiTus de l'allée & aflèz f^ès de 
, ^ moi; 
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Vol, & en kur indiquant les fources de 
leurs iiibfiftances jufqa'à <5e qu'ils puiffent 

& 

• 

tnoî ; ce fut alors qae fapperçus à travers lek 
branches les deux Rouge-gorges qui vraiTciablablc- 
metn avoièiït été occupées à obferver la marche 
ûa coucou. Je coramfcnçai feulement à me rap* 
^ller que la tetnefle du coucou avoit coutume de 
pondre Ton œuf dans le nid de quelques petits o2« 
féaux & je ne doutai plus que celle-ci ne cherchât; 
à exécuter ce deflein. J*étois étonné que les 
Rouge-gorges ne s'emparaflcnt point de leur nid 
pour le défendre ; kiaîs je fuis convaincu qu*eliea 
x>nt au contraire rinflinft de «'en éloigner pouc 
mieux en dérober la <:onnoi(rance au coucou. Ce- 
pendant à mefure que celuî-ci s'approchoit du nid 
4es Rouge-gorges fulvoîent tous fes môuvemens en 
voltigeant autour de lui ôl en formant des Ton» 
de douleur très-dîfféréns de leur ramage ordinai- 
re. I^ coucou parvînt à fe percher fur une bran* 
trhé du çhéne qui pendbît à environ cino pieïi 
de terre & qui n*étoit pas éloknée du nid de plut 
de trots pieds ; & tout à-coup il «'élança vivement 
dans uiie cavité du rocher laquelle étoit couverte 
de moufle; ce qui. me fit voir quli n'aVoit pas de 
connoifTance de Tendsoic oir le nid étoic placé. 
Revenu de fa méprife, le coucou fe mit à voltl- 
ger de branche en branche , toujours fuivi des 
Rouge -gorges qui tâchoienç de l'éloigner «n le 
harcelant, mais M revint ie piércfaeir fi^r la branche 
encore plus près du nid qu'il n'en avoit été la 
première fois. Le danger étoît évîdterit & îl n'y 
avoit pas un moment^ perdre pour.ibuvtr la cou. 
vée; iuflS lés deux Rouges-gorges accoururent de- 
nm kuf jaSdeo redoublant de cris & livrèrent 4 
H Icui 
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(b ffSkx de leur fecoun. N*«fl:.ce i^x^ 
ftoffi par w Q&t de )'iiUtiûQinduIbrieuz 

gue 

Jeûr eooeffiîf on combat des plua fi^ulien. L*oiic 
^'élança fous les plumes de la queue du coucou àç. 
M doani fuccemvement plus de trente coups de 
tec; pendant ce tems-Ià, le coucou les atle$ â 
^m éfd^^es & agitées par uq irémouiTement in* 
^fenfible» ouvrit le bec fort au large & ta point 
:^ue i*autre Rouge-gorge qui i'atuquoii en front (é 
jetta cinq i (iz fois dedans» de manière qu'on ne 
lui ?Qsroit plus la tète, iSt que le coucou auroit pu 
Ja lui aoquer facilement; mais il ne paroilToit pas 
«n cdere, & je jugeai qu'il étoit dans un état d*i« 
^r^ne & de pamoitbn que lui cmiÇ^it fans-doute 
ile pi 
iloua 
4>erd 
létab 
terre 
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i|ue les a&îmaia .quadrupèdes. cooDent 
avec les dents Iç xordon umhilicai d^ 
leurs petits nouveaux-nés pour empêcher 
qu'ils ne perdent leur ià^g? qne non feii^ 
• ta». 

ûon % car le coucoq après être refl< environ deaS 
minutes fufpeiKta à la branche » tomba 'prefqtte 
jufqu'à terre, & reprenant fon vol. Il àlU fc pe*^ 
cher à peu de diftance du champ de bs^ille. IH 
feroic ians doute revenu faire de nouvelles tents^^ 
tives , mais un prage affreux nous obligea d*allet 
chercher un abri dans la maifon la moins <|]oignéeJ 
Pendant le ccnnbat , les cris des Bougè^oi^^ 
n'attirèrent que qua^e 6u ^nq^ézaag^ .^ R^^ 



t^lets.qui furent fpeâ^teurs a pe fe.méierebtpoi^ 
dé la querelle. Il y a toute apnarence «ue le cou-; 
cou a perdu fon ceuf ou qu'il Ta pondu ailleurs; 
je ne l'ai plus revu 4es jours fuiioms 4 Iç nombre 
des œufs éx nid n'a po'm a^meoté : Tes petiçfl 
font éclps & ont i^écu Ipngtems en famille dant 
ma fotîtude. Si tous ks inmnâs font côîhmuns i 
tops: Iôs-4iimaux d^une mémie efptte,' il pareil 
diÇclle <i^ie le cquco^ pq^fle paiyq^ir;i dipofe 
ibn œuf dans un pid éuaiî^ u bi^ dâi^du; çc 
comment ife peut-îl que les petits ôifcank dalis Je 
«nid desquels. cm dit q^*il a éontàoe de riondr»» 
ne conno^nt pas tin œ^ étranger &. ne le rçjçt- 
tent fos comme tel ? Ils manifetfàit pqur^nt at;^ 
bien çk r^vidence une comioiÛànçé plus étendue, 
lorfqirîto devinent le ptojet du coucou; qu*Hs 
'mit la. nifè li^^befcbèr i ie déi^âtâr ù,à ma- 
:^t ép Jeur jj». ft quSs I«50Qii)Wc||t ajfec 

^piiSSS^ »ï*^«^^ *^ W' mm 

Hiï'. '^ 
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lement ils les allaitent; mais qu'ils les à& 
fendent encore & les avertifltnt du dan»- 
ger, où que pour les y Ibuftraire, îb fe 
diargent en fuyant de ce précieux dépôt? 
Weft-ce pas ce même înftinft quilesporte 
à févrer leurs petits & à accoutujner leurs 
eftomacs encore foibles à digérer les ali- 
xnens ^rofiiers « tels que la chair des au- 
tres animaux qu'ils leurs didribuentpeu-à* 
peu, ainfi'qu'à les mener avec eu3:lorf- 
qu*ils vont à^ la rapine? Que penfer dS: 
^ue dire des infeéte^ qui vivent en fodé- 
té , tçls que les abeilles , les guêpes, les 
fourmis &c?~ (Quelque merveilleufe que 
foit leur induftrie, elle ne tend cçpâii- 
dant qu'à la confervation de leur poÂérité 
& de leur elpece, Lprlque les abeilles per- 
dent cette efpérançe par la mort de leur 
Retne^ tt)us les travaux ceflent, &, chaque 
individu néglige même de pourvoir à fa 
fubdftance : mais quoiqu'il n'y ait plus de 
Reine il fuffit qu'il réfte une fçuîe couvés , 
dans la ruche pour que refpérancerenai(fe 
& ^ue les abeilles reprennent leurs trà-* 
Vau^ ordinair^es. Les animaux en généjral 
font éclater avec beaucoup plus de foïce 
& dé vivadtë cet inftinâ qui teiKi à b 
confervation de leurs petits, qtfift » 
montrent d'empïiefiêis^eot i ûu^l&urëkdr 
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voracité, à fe repofer & même à pour- 
voir à leiir propre fiireté; Ils aiment 
mîeux fouffrîr Ja faîm & la foîf , fe r^fur 
fer au^forameil, fepalTer de bien des corn* 
modicës & même prodiguer leur vie, que 
do négliger -on infiant les mofws d'où 
dépend )a wnfervation de leurs petits. 
Rien n'efl plus conforme aux vues de la 
tmturev.qui font de perpétuer & de con- 
ièrvçr le plus grand nombre d-efpeces pof- 
'fibles. Car les parens (33) ou la mère en 
oourrifïknt & en protégeant les petits ne 
confervent que clique individu en parti- 
culier , mais ledr attention & l^rs foins 
affidus pour les couvées tendent direfte- 
inent à la confervation des efpeces entiè- 
res & de toute la pofterité. Suivant Tor- 
•<be immuaûe dbe la nature, il y a des fe« 
celles de phifears efyec^ d'înfeft«3td6« 
ià derhiere'ailion. eft la ponte d^ o^ii, 
après quoi elles quittent la fçeœ du mon» 
w '& périifent^ comme fi elles n'avoient 

plus 

(33) Oq en(«nd par. pareo* , ceux qui pam^! 
ks Infeftes vivant en fociété, n*onc point de jexe 
& qui par conféquent ne peuvent être nî perei, 
**î meret^ TeU font tes ouvrières dans leé ru- 
ches & dans les fourmiilieret, NH9 eu TraAi^* 

■'■."Ha . . ' 
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0lâs befûin de vivre apfés aVoir reflq>H 
raâe le |)ltt8 important de la propage* 
tîosu 

s 7Î- 

Cl) ef( eAcôre fî^oé de recoRncfitre qot 
les aniitiausc apportent en nif&nt autant 
d'indufttïe que ks befoins de letnr genre 
de vie eta exigent. Les petits \(uii /bat 
enfermés & reflerrés dans les œufs^ f^ 
vent faire avec leur bec & fans IWftanœ 
^e leorimere, ode aflez grande ouvertuie 
|>our pouvoir en fdrtir;. d'aides foat leur 
yreflQiere n«)uirkttre de ta coque qai les 
enveloppe & s*tn échapem aloE Ici des 
amphibies, qooique nés for la terre» té^ 
«soignent le phs vif emprefiëment pour 
«lier le' plon^ir dans les eaux; là,' les iop 
&âei s'enveloppetM; dans de VicuvoCy 
ézmm^ûSk m dans une feoiiie; k%^ uns 
-foor courir lefur Auditif fe tsavaitlent des 
:irétet]énss d'akiw àtéSs» &s e^bbchei 
% l^ur proye en formant des filets ou des 
foflès &c. Les petits quadrupèdes fçave^ 
trouvter tes maftneBes de leoflr mères, ils 
enc Tart d*en extraire lé Mt en têc- 
tant, quoique l^iri lèvresne ibient pas à 
beaucoup près aufii mobiles ^ auffi âen* 
ibies que celles des eofans^ Us lèvent les 
. - ans 
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uns Se Içs aitcret proportioQuetrQfiig? jdk 
lem-s 0iembres aux mouremen» qàîu ipnt 
obligés de fairç; c'êd ep qui ie^roi^flt 
du pacagrairfie Àivana i 

. Les paSions & les înlliii^*ni^(fneqs 

portent tes amm^iisà c^namsoj^tiom 

libres ém fexécation n'eft poffiMe q/m 

par le xnouveinent da corps ée 4e fer 

membres. L'inftinâï cte chenchtif cm aif 

tronvenable elbois réiément mtoret î8t d^nt 

mi certain clitQatyfuivmtles^âriatÎpmilQl 

laifbns » ibît du ebaud ou da froid» foie 

âe r humidité ou de la féchereOe i^rinfUnei 

de cxHirîr après far ptoye , de rattraper^ 

d?en jouir, de fuir le» aaDg^ri.èu de le» 

écarter; raccouplemem, k prévoyaace^ 

le foin de la cou\n^.&. dt^ petits; totit 

ceb fuppoTe, non feulemeût Ta pvà&e\m 

de fe .ïnouvoîr ^ mais encore l'induftrj* 

de tranfpotter à propos le corps dHin em» 

droit à un autre & de &îre un jufle^âii^ 

|doi de cbaque membre en partîcilÎÉr. Qt 

le mourôm^ totiâ du corpii t& wCÎu di- 

yerfifié qu'A y a de ^ores de vie, de qyat 

Ktés & d'orgaces qpi y font appt&pfiéu 

ies uns vont d'un lieu à,mi auirp enjiar 

géant > les autres en volant; ceux-ci en 
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rampant & ceux-là çn marchant , en coo^ 
rant ou en fautant ; & chacune de ces 
tn^iere^ de Ce mouvoir s'exécute diffé- 
remment. Mais (]uelle régulsu-ité de mé- 
chanifme ne faut-il pas pour que les corps 
qui fe meuvent G diverfemeiît d un Heu à 
«m autre par les organejs naturels , confer- 
ve&c exaâement leur équilibre ? Les hooh» 
mçs apprennent à marcher avec beaqcoop 
de diffictiltés; ce n'eft qu'à force d'exerci- 
^ te qtt*îli fe fortifient; & combien netom- - 
' btnt'îh pas d^ fois avant que de parvenir 
à nsai'cher dans un parfait équilibre? La 
plupart des animaux fe meuvent en naîs« 
lant d'un endroit vers «n autre avec une 
parfaite précifion , & fi les jeunes oifeaax 
& quelques autres aninoaux font plus tar- 
difs à fe mouvoir, cela ne vient que de 
rimperfeâion ou de la foîblefle de leurs 
membres ; auffi font^ils recommqqdés pat 
h nature aux foins de leurs pere& mère 
jufqu^à ce qu^^ils fbient en état de pourvoir 
à leur nourriture & de veiBer à leur coo* 
fcrvation. 

Il en efl de même de l'u&ge cfes menv 
^& pour toutes ibrtes^' d'autres befbinry 
comme pour tâter , pour attraper la noor^ 
ritiHre, pour manger & boire, polir fouiller 
dans k terre ^ pour bâtir , pour filer , pour 

tîfler^ 
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Ciflîer , pour envelopper , noar atciefaery^ 
pour eocrela&r, pour s'habiller & fe dé- 
pouiller, pour fe fiétoyer^ pour gratter, 
pour attaquer ou fe défemlre, pour s'ac* 
«oupler & pour nourrir le» petite Cha- 
îne animal^ lent la conftitucion de fon 
eorps & de tes forcis, & f^aic employer 
chacun de fes membres en particulier à 
Kufâ^ apouel il eft deftmé. C'efl: ce ma 
a fait ob^ver depuis long;-ten>s cyie ks 
amimaux manifeflent , poiur sûnfi dire avaiA 
que d'esifter y rindincl gui leur fait faire 
un jùfte emj^i de leurs organes» D'où 
f on cenclut avec raîfbn que Temprefle- 
xnent & Thabâeté avec lefquels ils font 
nÙLgp de leurs organes , n'ont point leur 
primripe dans ks organes «i^êmes: mais 
que ces organes fiippQfent nécei&iremenç 
une indiiflxie <jfû ks employé convenables^ 
inent» 

' Oa voit clafremcnt par-ék que tous fef 
înftinéb-inAiflrieux des animaux, &Ieors^ 
àiver&s variétés font entiéreiçent fOTfdâr 
for les befoîns de ehatqué genre de vie; oq 
^ ckmuè dpece animale a^unbefipioi 
«éMpenlable d'avoir, felonfon genre dfe 
fie, certsdnes kdufliries panîcolieres» & 
«5 ■ &. 
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êStééieaûéeà put la conftnratftxi A^ dasu^ 
^e indWidtt À pour celle de toofie Yd* 
l^ece^. fins quoi •eHe ne fi^ok que txaâoor 
une vie nfiférabte & ûéàmit en^ psris'é^ 
lieindre pour toojoiwsw pajoi^tocar isule» 
ment ^e c*eft tonjouti» avec 1^ glus gcdxt' 
ê!e penèâjoti (|Eie dmque infianâ'îacki» 
ftrieux dirig)^ le» moyem parcioalieES Si. 
détermiliëspar 1elqaefs^liî»|ue efpece am* 
maie exécute .oertakiei,t)pér8dons^ &h.. 
moindfe de ce» ôpéfations le fiâcst jôtiffé" 
semméiit> il potirrbk en rérdter ibiivetm 
fo perce de Ia'&ii8é4&d)êtne de la vi^ et 
Fànimail & de tfb petits. îl ne Ëintam^ 
lue \w plus légère connoiCamiidâtrarail 
iea^ id>eyie8^ poinr >être 'Coo^niBeu^ quittes 
ne pouFTc^ent jam^ tii er uar neilleiv par- 
ir de rerpaoe ni mwm écûsnaàSet ài àso^ 
éiXM}ÊtC0BÛm@àw des-gâtçaux^ ni difhi*^ 
fcuer pluf utilement les alvéoles deftioéiè 
loger les œufs ou à itcévoir le» provifion» 
^eHe» y amafient^ Si la Reine ou la. 
mek-^d>^llie Garnit jpasr«t de fiûre une 
Mie isépaFtition de fibmifsf fi^efiedéj^ 
ibk un ^df dont il doit ëdore une Sieine 
^a^ im tivéole àt &utoiirAMr, en isft 
«^ mâle diws i» aMde d^ècâfts en- 
f laène^^ eoMée manquant défeipaccné» 
ittffîbe four |^x«ndK %ii aocsotffem^ 



î 
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p^rîraic infaînil^femenr. Faiitet (Afortev 
ope les fouFOGÛs ne difIri&ueQt pat l^r 
Jourouiliepe en chambres. & en; allées (bu. 
terraines qui répondent aux entrées prq^. 
dpales^ fattes^Ieur donner plus delévatioai 
o» plus de profocKieur à leurs habitations f 
k terre^ alors d'^viœdra. trop^ jfêche pour 
tes fourmis & leurs petit», ou Teaa ne; 
trouvant poinr jtfécoulement ful^rgerala 
république entière» Empêçbei: lèf fpurmit 
euvrieres d- apporter vers le hâu|: iou de: 
remettre dfins le Ibnd de Ik (ouifnulliere 
les deafsy^ lee vers & lës^ n^mpjbçsp felgov 
Ifes variations diiîteiris; vous verrez bien* 
tôt périr de froid ou de chaud r'efpérànj^ 
de l'Etat y. confiée à leurs feins; '^p^ 
TOUS trompç», il vous croyez: qu-H tqit. 
fpdifférent aux vers àfpye ou à toute auK 
ore cbi^nille, (fe placer fa tête dans fa^ ço^, 
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terre dt qQ*ib fe cbirfîruîï&nt une elpece 
cfe torob^ir très-onî & upîfTé de fils de 
foye, pour y fubîr leur tnétamorphofe^ 
Eflayez de forcer te lieu dfe leuf repos de 
itianîere qu*îl y entre quelque grains de 
fible ou de terre, vous rerrer cpe te pa^ 
pîllon ièrâ deveùu difforme t& maf coa- 
ftitué par* ta gêne qu'il aura éprouvée 
Pourquoi: ne fumt-il pas ati ver d'où pro- 
vient te cerf-volant mate d*avoÎT une de* 
meure fouterraîne proportfortnée à fa Ion»- 
Çaeur? Pourquoi efta obligé de la con^ 
ftruîre une fois p!us longue qu^l tf eft long: 
bhmeme, de façon que la moitié de la 
cavité qui eft devant lui refte vuîde? 
Confidérez fà (!ru6hire après fa raétamor- 
phdfe; vous connoîtrez qu'il falloît indit 
penfablement qu'il laiflTât une partie de (a 
demeure vuide,^ afin d^avoir refpace aé* 
(ieflatre pour étendre & laiffçr abrdr la 
toxnt dont 'ù eft armé, & que ians une 
fautive précaution h ver û^auroit puallon* 
get' cette corne cjui étoît repliée fous foa 
ventre^ ni pafferi fba dernier état de 
Scarabée. En piitùmini dkm I^ féconde 
panîe de cet ^vrage tes inftîndts-indi> 
ihrteQx^^ârtitBliérs. des animaux, nousau^, 
se» Wafîo& d^obferver pludeurs drcon- 
Ibmcb fêmblables qui fikut dès preuveit 
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coinraincantes de h perfe£Hon de tt ma* 
niere décerminée avec laquelle ÎU eiéc«^ 
tenc leurs opérations» 

11 refle encore à faire voîr que h quaif- 
thé & la diverfîcé des indinâsiaduftrieus 
qu'on découvre plutôt dans queliquea an> 
maux que dans d'autres» font toujours fon* 
dés fur le nombre & îa grandeur des be^' 
ibins attachés à îeur genre.de vie» Arifto* 
te obferve (34) que les petits animaux 
manifefVent plus de finfeflb d'e/prit que )is9 
grands, & if en donne lesoifeaux pour 
exemple; il auroît pu, d'après cette idée„ 
citer plufîeurs ^ïfbaes infiniment plus pe«» 
tits , en les oppofànt par Comparailbn auï 
bœufs, aux chevaujr, aux chameaux &c<. 
On ne peut cependant pas d^e qpe c'eft 
^e la différente grandeur des corps que 
naît le plus ou le moins d*ieutendement qui 
paroit réfUlter des inftihâs des animaux,, 
^ qfCcu conféquence les oetiu foient; 
doués dfe InelTe & dlnduitrîe , tandis^ 
^*èn raiibû de leur pefànteur les plust 

grand* 

O4) AnisTOTELit Bia. anânaL. Lib« VlXBj^ 

H 2 
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gtmdê n'auroieQ& ea p^t9ge cwe Figno^ 
r^nçc & la fl:op«;Ëté. Ceue différencç de 
grandeur n*a aucune înflttepiGe Cm les în^ 
ftinâs, & il fe trouvé de petits animaux 



mau3r; .Ç'elî- une preuve évidfente que le» 
iG^&'i&duibieux des aounaa)^ ne naiC» 

^ fctttf 
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IffR {K^ <k Ja capacité de korettcœdei^ 
in^t & <ïii^ils ne foac pas uae fuke de 
t^iif iivagifjatÎQii oq de leur inyentioofk 
Car aotrenHpty (x$ animaux qui ont pkis 
d'aptkude que tes .aôtre» a ioiicer & à re^» 
teoir cp^lq^ies siv^tions des hommes,, 
auroî^nt eux-mêmes, m^né quelques 
touv» d'adsefle qui aufoient pu lervirà 
teu^s^ plaifffs 00 à Jeurs befomy» Çtid ce: 
qui ï^miv^ pas ; a» contraire; « ipoms .cer- 
laips a^iniaqx £)]it àmênpie ^acquérir dé 
Fexpér^Hfîe & desiaf(raâk)ns pair leè ezem^ 
pi^ , fbît pa^ nipppi)^^ la i>néveté.de leur 
TÎe , feài; à eauTe ^ leur poikion ifolée oa 
dis la (demeure cénp^breufe qu'ils loccùpàit, 
plj^s il$^ tQ^( natui-e(leii^nc & atM>i^ti>. 
»>ent dp^ëf d^ rii^^j(& 4'ia^^i?» Tout 
f^Iar ^ (jopfo^me à Ji^ur g^nre de vie &; 
Dr^^pruqméA^^ cûuÛitutîon p^u ,avan* 
^iigmC^ ^ ëxke bça«|CQqp^ ^us d^arc a&^ 
fa*i!s puifTeat îauteoir & oonfenrar leur 
iFie. fswfoas aflifjellflwmt ii^ cbsbpap 

||u(r Toff «Mrfîderç> 9^ 431» leur 
i^t 4^ lib^t les pa^bles t^^t^^edes^ 
A^i:feiHMit;riil€^ dlii^bes, de grains, de* 
mi^y,^ £}aods ^Ct^rW déeouvrirabien-^ 

• lût 
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tôt que leur genre de vie rfexîge poîùt 
qifils foient pownrs de ces îriftiBâsm- 
duftrieax qui font qécrfTairenieDt innés âuy 
animaux tjuî mènent une vîe mîféraWe w 
làborieufe lis vivent partout où ils relpr^ 
rent un air libre & où Hs ti^ouvent une 
nourriture fuffifante. A quai leur fervi* 
roit findiiftrie de le pratiquer des demeir* 
res fouterraînes ou de coiiftruîre des îâdp 
fiour leurs petits? .I}s(wit un habHlemenr 
liaturrfj & la nature a fagemefat pôôrw 
à ce que leurs .poil$ 'CroiflTent plus kmg» 
& foient 'plus fburnîiT 2F njefcrré qtfîl^ iap^ 
prochent deis pcd^ àqu'ib habitent de* 
régions où ils font le plus expofés à la ri-^ 
éueur des hivers; A quoi leur fervîrok 
donc Tempteflement de travailler à/é fai- 
re des vêtemens ou'îde s^ènvetopiper de 
Quelques couvertures étrangères? Leur 
noufrrîture s^oflFï^e à eax dé toutes part» 
dans les forêti & dà^s lè^ camt^ignes, & 
îh inourrofent de faim près dte la viande. 
Ils n'ont donc pas befoin d'attaquer d'an* 
très aninSaux, ou dé chercher pendant la 
nuit à les Hn^nT^ndre par quelques rufet 
pour Tes dévorcf enfuite; Enfoncés cftns 
^'épaîfTes forêts,^ Bs y pa£fent les hivei* 
qiii ne font pour eux ni trop rudes ni trop 
fténk$;^& leurs petxs'&e naHrent que 
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lorfque le retour dé la beliefidfoii a coq* 
vert de verdure les bots & les OHnpagneu 
De quelle utilité leur feroit un ioftinâ 92I 
les portero^ à amà^a des {Mrovifionsi 
d'hiver près de leur gîte ? Quel befom 
ontib d'un inftmfl inné qui les exdce à le 
taiFembler en troupes , & à quitter le dU 
mat & le pays où ils font accoutumés d^ 
vivre ^ pour aller chercher un nouveau 

Îrintems dans des régions éloignées? 
/inftinâ àss imphS^ies ou des Gafeàux 
aquatiques ne leur feroit non plus d'aucun 
ifiscoors^ parce que> loin qqe le chai^;e^ 
ment d^élément leur fait néceiTaire, il leur 
feroit au contraire très-dangereux i & par« 
ce que les plantes qui croilTcnt dans les 
eaux ne font nullement convenables à leur 
nourriture. Ifs le bornent à fe rafraîchir 
quelquefois, dans des eaux peu profondes > 
ou k paflêr quelques rivières pour dier- 
cher de plus gras pâturages; auflî fart de 
nager leur eft-il naturel , entant qu'il leur 
efl: utile & qu'il a ^lelque rapport à lwc4 
befbins. 

Si nous comparons à ceux-là dTautret 
efpeces animales, nous en trouverons beau- 
coup qui, par leur genre de vie, font aG 
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ftijettif k tadc de befoins & onttmtd9 
dugers à ëvhi^, ^'ilteinr feroic itnpd*- 
fible de iadsfaire à ce qu'ei^ leur naUK 
Ky i^il0 q'aY«âent jKMir cda que le fimpic: 
eTprit animal, i<& ^ili n'ëtoiem; pas. doué» 
d^iaflJaâi^iidàdrjeaK-innës. propordonnd* 
lemeoc aux beToms. de leœ genre de vk^ 
QielqQes-uns» tels que les ferpens^ les \^er9 
éc autres reptiles ^ n'ont point de pieds & 
àât Cendant befbîn de le traniportpr 
C^UR liea à m aittre» il faut' donc qa*ili 
pofiedânt Fart de^pomrotr fe porter, en 
avant en Tadllant & e.n f|^ «urnant on eA 
ft gliiànC'kntenaent p»: b contraâioD & 
Featenfion des parties de lenr corps, oti 
qu'ils s'îéiàncent en fatitânt d'un endroit k 
VoMpe. (35) Les limajoqi d^eau n'ont 
• - pour 

(îS) Si Ton en CKepte qneUjuc coquîllagos, 
^Ù ^9M 1^^ huîtres à. ks Crtt, toutes les crét. 
turcs Tvivantes ont chacune leurs moavemens pro^ 
gre(îîfir/^ïQuoît]ue quelques anîmaax fe mcuveni . 
•n apparence avec plus (te diflctifté ^e les ao^ 
très» ils ne parviennent pas moins aux fips ausf 
quelles Ifs font deffiqés par leur genre de ^te^ 
La faculté de fc mouvoir cft fans contpedit 1^ 
premîe)* de tous les moyens par iefquels les ani« 
«saox fâliafom è^ Jeiirs ^folm. Mais elle pato!t 
fiutàt appartenir aim infUn^ méchaniques qu'aux 
inftîn^s fnduftrieux. Au moins û Mk Kheimar 
sus attribue dans les reptiles & dam les coquf Ha» 
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pour fe mouvoir èàM cet élémeot ni na« 
geoiref^ni qoeaei id vdlie» Makpiufieort 

Î>t k pDiflânce de (W inauvoir iut foflfnâs-ifii 
uftricux , il fcrolt jufte & conféqactit de rappor* 
ter à. la «sème caufe le ifioureoiem des qpadrupe^ 
des. lA courfe da cheVal ou du cerf n'eft pat 
plus un ffiodvémenrqae la marche du ver de ter^ 
it cm du nmàçôn'; fis avancent tout confonné^ 
taeQt4 leur nature & à leurs befoins , les uns plat 
Yhe & les àmres plus lentemene. Le masége do 
lima^n aquatique & la ma^he rampante des rep^ 
tiies femble au premier coup d^œil exiger plus de . 
pcîoc & plus d'art que n*tn demande h mouve* 
inent dès quadrupèdes, tes uns ne font cepeh^ 
dant pas plus d'efforts que les autres» & il leut 
fuflit a tous de vouloir fe pQtter d'un endroit vers 
«h autre, pour pouvoir k faire cbacan félon fon 
•â{>parétt organique. Qifimporte que k limaam 
aquatî<}ae n'ait ni nageoires^ ni quene^.iil vene» 
rtl à a^fre chofe qui lui tient lieu de tout cet ap* 
pareil f Qu'im|5oite que t|s ferpens & les vers nlj 
TOÎ0ént marcher fur terre que par les replis tor- 
iu^l dont leMrs corps font fufceptibles, &^pas 
la cbntraaion des fibres 'cicCulah'es , qui alknge 
ks. anneafux dont ils font pourvus? Ils ne met* 
tent rien du leur dans ce méchanifme; pour jouit 
ûé Tes e^ts» Ils n^oot pas befoin de plus d'art ft 
d'induflrié qu'il n'en faut aux chevaux , aus cerff^ 
•c aux tll^èvjr^' pouy fe porter rapidement d'un 
endroir.à' m sutit t, gravir des rochers & fian. 
chir'^feîP' pif&lpîces. V"^^^"® fingulîei's que pai 
YoUIêitt ks mouvem^as des reptiles, Ih ne font 
pas pTus admirables que ceux des quadrupède?» 
. On refflarqioe dans les uns. & dans les autres dei' 
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inftihfb^indaftrieux fuppléent à ces- dé- 
fauts. Loff^i'iis vçuten& ^'^léTTer de bai 

.. ' * e» 

fndacîons de proereflloD trèft-fenfiMes; îli ont 
tous la libre faculté d'accélérer ou ék lanentir leur 
marche en (N:oportk>n de leur flruélare & en rai« 
fon de leurs befôins. Les mouvemens'des ani- 
xnavz peuvent fans -doute £tre déterminés par 
leurs différens beTpInSy mais ils se doivent pal 
plutôt fe rapporter aux infllnéls-iodliflriëut dm 
ime efpece animale que dans une antre* Ce feroit 
un foible argtiroent de dire que le férpent a Tm^ , 
(tînâ-induHrieux 4le fe mouvoir circulaireaiebe^ 
iortueufement, pu de 8-*élancer en fautant pFos ou 
inoins iort. Tout le .monde fçait que 16 cheval a 
des alhires plus variées » même dans fon état de 
liberté. Il el! jufte & naturel d'attribuer aux inf 
(iinfks-induftrieux les travaux, de certains animaux 
jour fe loger & fe vêtir, ainfîque Tes rufcs pou^ 
le procurer la fub finance. Qu* 
j^ , fur la t^Ml^iJl^^s d 
actiaper fa proye; dans les airs 
^c certains oifèaut qui en pt 
pour leur faire dégorger leurs 
traper en volant.: dans les eau 
hé qui fe tient en embufcade 

lou dans les pattes, jufau'à'< ^ 

saut à emr'ouvrir fon écaille pour y renou*; 
veller l'air & l*eau, il y jette le cai!Iqu qui em- 
pêche la c0(}uille dé fe refermer ^ lui' donne l« 
fàclHié de prendre l'huître & de là.n^wgeAt 
f erfonne ne fe trompera en rapportatit*^ce» opé- 
lâtions i tout Ce que les fndinéts-IndulhiéuX ont 
de plus vif & de plus étonnant. Nête du Tra^ 
iuSkwTm 
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cri haut ils Cfe tirent âehofè des fpîreâ dd 
derrière de leur coquille gu'ife rèfnverrent , 
<re qui y Sait un vuîde qui les i^endant plus 
légers les fait remonter fur la furface de 
Feati.' A peine y font ib parvenus qifîls 
fe rietournent; alors leur coquille devient 
^n canot naturel. Leurs pieds qu'ils éten* 
dent fur les eaux & qu^ils font mouvoir & 
la manière des Hmaçons de terre , leur 
fervent de rames pour naviger, . (Le K[au. 
tîle (56) étend une peau en guife de voî- 
ie) Lorfgu^iîs ^eukit retourner aufonc^ 
* ^ ' ,^^ 

(^) La navîgadoti du Naatîle eft un fpeûade 
très-agréable, Lorfqu*il veut voguer, U lève It 
tête & élevé dtux de ks bras, entre IjB&juels k 
trouvée une. membrane mince & légère quïl éten4 
en forme de voile; deux autres bras Iilf fervent 
îde mmes A (à queue 4ui4lent IM de gouvernail { 
il connott U quantité d^aii néceiiàhe pour fervU. 
de Icft à hn vaifleau* Ce ïeftacée ne fe pl^t | 
yo&M que pendant le calme; car dès que la temr 
«f^fe furvient ou que quelque chofe Tépouvan* 
te, on le voit bientôt caler fa voile, retirer ics 
«virons & Ton 'gouvernait, 's'enfoncer dans fa co« 
^quille & la remplir d*eau pour couler plus alfé* 
ment i fond. Sa cbair eft dure 41 l^n en Mt^ 
peu d'ufaée, mik on Alt 4ç fa coquille qui fe(j.:*r 
tembfe à la nacrfe de perle, déstaflès auxnuelIctiT ?: 
4)n niet^dtnairciaient uâ piefl d'argent '0ud*ivpft;.-i«^ 
re ^r s'en fec vit plus cOiàmodément. £làe iu, . ^ 
TmiuStur. 
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de Teaui ils y font bientôt enqrai^éi pv 
le degré de {^(apteur qulls donnent à leur 
çoquule en s'y ènfcniçaQt entièrement. 
D'autres efpeces de coquillages jettent 
Tancre ou forment des fils qaiis colleof 
iur des pierres ou fur des rochers pour 
ne pas ^e entraînés ou hallotés par kf 
dots. 

Les animaox carnaflieQ ent fanscooe 
13-edit plus de peine à fe procurer la fubfi- 
fiance que n*en ont ceux qui fe nourrie 
ient d'herbes & de feuillages. La lenteur 
de la mardie de Taraignée & du foomii- 
Uon les expoferoit à mourir de £dm, û 
|x>ur les dédommager, la nature n'eût paf 
accordé à Tune rinftinâ-induftrieax dç 
former mt toile & à Tai^re de creu&r 
imefoflè pour y faifir lesii^eâes, L'Ours- 
fiHirmi (37) m^qaerpjlt de nouniture ou 

feroit 

^<37) Cet tnifflil Que -^cs Allemands ippellent 
Ours-fourmi iè nomme «q François FoDrmiUier oa 
3:amaQoir. Son ciraôer^ eu de n'avoir point de 
||eot|. mais 4*avQlr lu c<»^ps coinrer^ de poils: A 
|iD£ae eft Ipogoe Ac ronde aïo pm feasUable è 
jeslle du Pic» de minière qu^U peut b fiiiie fordr 
M If »Btirff fikf^mnL. ht foium'Uier mmbs 
KMBeai qu'on pem k rifnArs aiitecaii iii» l^ 
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feroïc obligé de manger de la terre, s'il 
n*avoit pas l'art d'ouvrir une fourmilliere 
avec Tes pattes de devant & dyjé^adre 
ià langue qu'il retire enfuite pour avaler 
les fourmis dont elle efl couverte. Plu* 
(leurs oilêaux de proye à qui la nature a 
affigné des poilTous pour toute nourriture, 
ne peuvent cependant fe foutienir au de^ 
fus des eaux en nageant comme les ca« 
oards & ks cygnes ni s'y enfoncer & lç| 
parcourir à T^al des poifTons. H faut 
qu'ils planent du haut des airs pour tâcher 
de découvrir quelque troupe de poifloni 
k l'aide de leur vue perçante, & qu'alors 
ils tombent rapidement fur leur proye & 
la faiûflent aflfez adroitement pour ne pas 
fe noyer. Il eft une etj^ecQ d'aigle dont 
l'induurie dt encore plus furprenante. Il 
aime le poiiFon ; mais il craint fe^ Se 
p'ofe s'e^poCer à pêdier; il y fupplée en 

pour- 

touche UTec un bâton il sVcroupit eomme un 
eun, ft comme il ne peut mordre il fe déknd 
avec fiss griffes; il m marche que Js nuit ft don 
le jour, n tète pode enae tes deux jambes d^ 
àevanc D y en a de difFSrentes efpejces; le plus 
long a 6 pieds & demi depuis l'eztfémité de ip 
«lueue juTiitt^^itt bout '4a ncs, & le phis petit mUt 
«ne qui^ PW5J. 5^;qiKiàs|«é6siMMiei9 ]« 
|fid6i, M^^éuTuf^u ^ ; 
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pourfuivant dans lés airs Foifeau de proye 

Sui en eft pourvu. Lorfque celui-ci vient 
lâcher fa capture » Faigle fond légére- 
menc fur le poifibn avant qu'il retombe 
dans Teau, lui brife la tête, & le jette en 
Fair pour le retourner & Tavaler, la tête 
la première , afin que les nageoires tran- 
chantes ne lui déchirait pas le go:der. II 
y a encore plufieurs animaux, qui, fans 
être camafliers, font pourtant obligés d'àl- ' 
1er au loin chercher leur nourriture avec 
une forte d*indu(trie, & de la préparer 
pour pouvoir la manger & la digérer. En- 
tre plufieurs exemples , je me bornerai ji 
en dter un feul. Le bequebo ou grîmpe- 
reau fe nourrit dç graines de pommes de 
pin. Chacun fçait de quelle manière ctt- 
te graine eft enfermée dans la pomme & 
combien tes cofTes qui la contiennent font 
ferrées les unes contre lek autres. Com« 
me les ongles de cet oifeau foffifent à pei* 
ne pour qu'il puifle grimper & s'siccroclM3 
aux arbres , même en fe (butenant avec & 
quene, il ne peut^n fake ufage pour ex* 
traire les grames de la pcMnme ^ mais b 
ijature Ta pourvu de cet JûAina-indu- 
iîrieux» Avec iba bec dur & cunéifor-i 
mai itcommence par pierçer an trou dans 
Farbrey dans toqud il fait entrer la queue 

de 
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je la pomme afin qu'elle ne puifTepIus vâ* 
•cifler ; ce qui lui donne laiadlité d*écar* 
ter avec fbn bec les écailles de cette 
pomnae &.d*en tirer Ja graine. Dés qu'il 
a vuidé la première pomme il la Ëiic 
tomber à terre , & en rq)Iace d'autres 
fiiccefliyement datis le même trou, pQur 
recommeocer la même opération. 

S 82. 

<^e ^'animaux nuds & dëlîcats ferolent 
«pofés aux rigueurs du froid , de la cjia- 
kur & de Thumidité, s'ils n'avoientpas 
rindirflrîe naturelle de ^«nvelopper, ou 
de conftrunre pour eux & poqr leurs petits 
d^s. demeures fouterraînesavecf des all^s^, 
des galeries, des otages, des entrées, dei 
forties & des magazins propres à contenir 
kur nourriture! Combien d'autres, foi- 
blés & péfans à la marche, ièreîent dé-, 
vorés & engloutis, fî le même înftina nei 
les portoit pas à fe mettre en boule & à 

E'éfenter des écaiUes ou des piquans à^ 
urs agreflèurs, ou à tromper & à déroai- 
ter leurs perfécuteurs en fè tapiflaat & ea 
Éiîfant des écarts ou des fauts rétrogrades! 
, De tous les g^nre? de vie, ml n'eff expo- 
fé à tant de danjgers que celai de ces pe» 
m a»itniMtt.$û£dntfi^ 

.,i;^ I tant 
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tstnt de fois de teînr peau , à fobir planèuri 
mécamorphofes, &^i| fous la nouvelle' 
forme qu'ils ont acqmfe, font encore ohîi* 
gés d'aller vivre dans un autre élén^nt. 
Les infbnéte induftrieux foitf cou jours ^ré* 
partis à chaqife eipece animale en propor- 
tion de fes befôins. G^rfl pourquoi les 
plus vils in^âes., tant âiéprifés d'ailleurs, 
ont toutes les fortes d'jnduflrie néceflai- 
res pour les garantir Bes dangers conti- 
nuels éc multipliés dont ils fok ènvirbn- 
nés. Quelles courbures & quels mouve- 
inens induArieux ne faut-il pas à la che* 
âîHe avant que de pouvoir rejetter flxi an- 
tienne peau? au (erpent loqg & tortueux 
avant que de parvemr k fè dépouiHer ? à 
Péa-eviiTé avant que deponvoirdëbarrafieï; 
ibn Cornac de h cuirafle écailleulë, & 
fëirè fortir de leurs fourreaux la chair 
épzïffei de fes pinces par d'étroites ouver- 
tures? La connoiflance détail des dif- 
férentes Aiétamôrphbfeé de la chenille 
a^ant que de devefiir un papilk^ diar-: 
n^, iâifit d'admiration, & l'on m peut 
tïop s'étonner dé la merveîfleufe ioiuftrie 
dont cet infefle fait ù&gè avant qâe dé 
parvenir à ion dernier état d't^bltant des 
aâtf, • Pour ft âiï^ù^ à psÉkt à MàD de 
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qaer dans un endroit couvert une cet^e^ 
quantité de fils comme autant c^e cotdèr 
lâches & à-peu-prèsde laforme'cTun dë*^ 
mi -cercle. Ceft au mîliieu de ces 'fffr 
qu'elle s'accroche par leis.pieds de dprfîèr ' 
re, lailïant tomber fon cbrps la téèe eit' 
bas. D^nr cette fitiiafcîoiï , .elfe fe çoûAe"^ 
à pluCeurs reprifes, gofiflè leÉ artheaax de^^ 
fa partie antérieure & parvient parfer^f- i 
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Jb a quittée. CeCt amfi qu'elle saccro-;^ 
die d'abord pour ne pas tomber à terre, 
j^nfuife ^le allonge C^s anneau;^ de (derrière 
ayeç Icfquels elle ferre une -partie de la 
p^u la plus fi'levée; ç'^fl parla contrac- 
tion & rf^xtenfî'on lucceffive de fes an- 
neaux qu'elle monte peu à-peu & toujours 
il reculons ^ b Ibng de cette échelle dan* 
ggxçnïéy jufqu'à ce qu'efle puiflè appliquer 
ia quçne tçrmipée en râpe au haut du pa- 
qjiet de {^ fife , Alors elle fe donne un 
élan & s'agite en tqqrnoyant ,, de manie* 
rê que par fes efforts elle fait enfin tom- 
bé]; à tfrre fon^anciçnne peau en rompant 
l^s élsî où elle létoit fufpendue. L'animal 
le.pius ifand n'apas befoin dé tant d'art; 
inajs' (^uei^u^ad^mi^bJe que ibit Tinftinét 
indujQlineux de la chenille, elle n'en a pas 
jijijs, (^'il .ï^.luLiçn fout pour remplir te3 
v^ Je la n«urç. 

^^^V.^;; - .583. :, ■ , ^ ^ 

ouroît deux exemptes 
ù l'on ,voît que Tin- 
également proportion^ 
î'chaque elp^cei Le 
e! au^ inimarà Tiii:aQt 
les,^^ll^j^lésguê^ 
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feori foîiw en foreur de leur poftétké. Ue 
fécond concerne le^ ovîpares qoi étant en- 
rîéremene abanfctonnés de leura aoteaw, 
font obli^ de pourvoir eux-mêittes î 
teurs belbirw & qui d ailleurs ont une vîe 
fi courte qu'il leur ferok impoiîîble de 
remplir les rôles auxquels ils font deftîné^, 
s'ils n'en- a^i^oîent les moyens naturels eo 
parofflànt dans la ^ene du monde, 

*Mon defleîit^ tf eft pas de dëtaîlfer îd 
les foins & les travaux divers dont les 
abeilles , lea guêpes & les^ fourmià forit 
occupées, pour élever leurs petîtal , rtî 
d'examiner de combien de fortes d*aft 
elles ont befoîn pour parvenir à îeurs 
fins. Je remarquerai feulement qtfîl (e- 
roît impoflSble que les petits de ces îà- 
feôes vîflênt jamais le jour, s'ils rftpferit 
abandonnés à eiix-mêmleâ, & que lép 
-foins même tftine fcuJe b» -de qtnel^ué* 
abeilles & fourmis ouvrières ne feroîeiit 
pas fuffifans pour les élever. Pour bîett 
renaplir cet cèjet, il eft néceflMre que lé» 
tfavaux de la colonie foiént figemerfc 
dîttribués, ou que les eflfbrcà fe rëonîftnc 
à propos; chaque membre de Fa fdciédf 
doit être, fi Pon peut s'exprimer aînfipy 
maîtreôsarts dan» toutes^ les parties dé 
cette académie induSrieule , puifqu^il eft 
- 'r-' I 3 tejQil 
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«tenu de s'occuper uptôc d'une chore» 

.j^tôt d'une autre, à mefure que lc$ chr- 

çonftances l'exigent;. Tous ces travaux 

'nTcml^t fur les befoas de chai|ue j^nre de 

vie auxquels ils fcmt toujours proportion- 

flési & Jes anînuiiix qui . vivept en fociété 

jgk^ ou moins. nombréufe ibnt tous dans 

% fs^rn^ cas. Chaque efpeçe a, fuiva^t 

fon genre de yle^ def , opérations à diri- 

iS^f qn'un fèul couple nfefl pas en ëtat 

:jdfeKéc!Utfr, pn du mpîns .elles i;efteroient 

4irj^-îa)parfaites r^îis le concours de tous 

\}es individus de la^r^ublique* Je ne puis 

;in'en>pêcher de rrîre pn lifant dans la Ille* 

; Partie; de THiftoire Naturelle, de M^ de 

JluffQn, Uvre IL p. 37, q^efc^n'eft point 

jpjir; nèceflîté naturelle que J^ Caflors fe 

jg^m])kT^ & tïà^^ mais 

^uiemen( par xboix & par çonvçnance^ 

^gdans des contrées défertes.où ils peuvent 

;|e conflruire des habitations Tans être in- 

i^ui^ét^s^ mais que dans )es p^ys ^trop fr^- 

^jt^^tiés par les hoiptnesj k/ociété de ces 

Wniàiyt fe diflbuç ^: fe diQperfe , que 

^ur. îndufîrie dfyient ftérile , qu'ils per- 

jdent r^vie de bâtir & ne longent plqs 

qu'à vivre iblitaires & cachés dans quel- 

^qqe terrier. Il efl: donc évident que les 

)i9Wfae$ vcnaxkt à ^ mulQpIier & à s'é« 

tentire 
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tendre fur le globe, la poftérîté pourra 
dans quelques Qeclés regarder rhiftoire des 
cadors cpmtne un tiHa. de fables faites à 
plaifîr. Je crains pfucôt qu'une pareille 
dercrîption'd^ caftors né pafle pour în- 
exaâe & pour fauiTe, tant qu'ils concî- 
Dueront à vivre & à travailler en fociécé 
comme ils l'ont condamment pratiqué de 
tous les tems; car tous leurs travaux ont 
pour principe naturel les befoins de leur 
genre de vie. Je conviens que les hom- 
mes peuvent chaflèr les caftors de quel- 
ques cantons; mais je puisàflurer en mê- 
me tems, qu'il s'en trouve en Allemagne 
& dans d'autres pays habités, & qu'en 

Îiuelque endroit qu'on en rencontre ils n'y 
ont nî folUaires, ni înaftifs, comme M^ 
de Buffon fe prétend (38) ' 

(38) Mr. Rheîmanis e(l fans-doute d'un carao* 
tere très-joyeux , puifqu il trouve un fujet de rire 
dans les obfervations de Mr. de Buffon, fi dignei 
d'admiration; ce nç dfevroit ftre qu'avec beau*- 
coup dé difcr^Jcion, dé retenue & avec une forte 
'de crainte qu'ôq éffhyeroît de combattre l«fs opî- . 
nions d'un naturafifte auflî profond. Il eft vrai 
que cet flluftre écrivain dit. Lorfque les chajjèwg 
^H détfuifant les cabatus des ctfiors, en frerment tm 
trop grand nombre ^ la fociété trop offoibHe ne Je rétm^ 
bli$ plus. Ceux qui ont échappé à la mon eu à I9 
I 4 * ^ 
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Sî Ton exanme au contraire te genre d^ 
vie de certains animaux ^ui^ comme de 

vrais 

eapthdéje dtfperlhit, deviemtnt fujardi ; thir géme 
flétri par h crainU ne s'épanouk plus^ ils ^enfouifi 
Jt9U eux & kw$ téem dam un urriery ne s'ocoh^ 
peui plus tpu des befoifis prefTans ^ n'exercent que 
leurs facultés individuelles ^ £f perdent [fins retour 
tentes leurs t/ualités Jbciatès. La vie ibFitaîre des 
caîiors donc les honmcs ont rainé let-babitations 
£iltes avec tant de peîae & tant d'art, ue prouve 
pas que ces animaux ne fe rafTemblent en fociéié 
mi'iarbitraîrement, par choix éc par coBvenancc; 
etie démontre plutôt quMIs fentent que ce ferolc 
en vaîa qu'iU travailleroient à fonder une autre 
république dans des endroits trop babitéS;, où 
leurs nouvelles demeures en butte aux aQauts de 
tant de perfécuteurs , fer^km Bois ceflê espoféc-s 
i;ia dévadation. Détruits en partie, difperiés par 
les hommes » quel plus fage parti pourroitnt pren- 
dre les caftors que de vivre folitairiemeDi?' On ne 
peut tegarjdet cette retrait© forcée comme TeFtt 
d*uji infiin^ abâtardi, nais plutôt comme une 
xelTource oue la aatuxe leur a ménagée pour fè 
fouftraîre à l'avidité des hommes 4 pour empô- 
cber Textinélion totale de leur efpece. Ce ne lera 
donc jamais d*aprés cette vie folitaire qu'on poui> 
ta judement conclure! que ks caftor^ ont perda 
toute leur mdudrie. Cette induHrie qui ed uq 
ii)ftinfl-Jnné, ed toujours fubfiflante, & fî cllfe 
■ lefte 6n^ adivîté, c'ed par la notion qu'île onc 
fijue s'ils tentoient de raOTembler les débris de leur . 
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rrsiSt orpheikrs, 'paroiffent fi^ hlj^ned^ ^ 
œoBde ^dénués de touc iècours^ j^vés dëfi ' 

teak 

fociété pour en foïmcr unettitre, ilsncjôuîroiénr 
pas long-rtema du fruit de leurs nouveaux cfavàuï^* 
,& que les Hommes ne cellèroiënt dé leur livrer un^' 
guerre cruelle jufau'à ce qu'ils tuffenr égorgé le* 
dernier individu' ae leur eQ>ece.' D'ailleurs fr*H< 
éfoîc poffible que cptce admirable induflriô dimf-- 
Buât infenfiblement & vînt à s'éieîlîd^e, il ny- 
auroit pas encore en c^laun grand foièt de ftj^ 
prife. Les nations les plus- policées & to plusin*- 
itruites ne font-elles pak tombées dans ia^rbajdfe- 
lorfque de grandes révolutions les pnt plorfgéès^ 
dajps les ténèbres de I^ignonince T' Si'quelque cots- 
quérant' l>arbafe fkifoit encore aujourd^ui une:!»»* 
vafîon dans un Etat de l'Europe le plus fi<>ri(ranU' 
s'iVfairoit réduire en cendres les bibliothéquel^^ 
Ir^mer les écoles publiques. & détruire losr mantl«- 
faflures ; s'il cbargeoit de chaînes- les fçavatisr&lts» 
artiltes, qoe'dcviendrorent les peuples» aflèrvie^ 
fous un pareil joug? Privés „d'inftruûions^& d'eX** 
•rcices publics, ne fâchant rien par*ieuk-mâlnÊff,« 
plus malheureux &' plur bomér qoerles^Ca^oia^ 
qui n*ont, jamais eu.befoin d'être Inftruits, ili /©*- 
loîenr obligés de revenir ii Téoile der ^Tdmoxc 
pour apprendre à filer; 'è^tilTer, à maçonna ,;ir*bâ«- 
tir &c;- Il n'y a donc paràîs'étonnerde-voirfô^ 
dlifoudre la république dto caftors qui ne for-- 
çent qu'pile fociété fbgîtive devante les hoaimef4« 
; Ces animaux imi^cens a paifiblesy pnrféeotéé^dè* 
; toutes parts^ réduits enrfervitude« oniBis^e»*>fâîie-' 
^J6nt tout' aoin admirabletf" dans le nouveatsigef^e-' 
^'dfr'viè qu'ils embraffene^que dans-Hétat/de fociétéi* 
Leuf s inilinâf* namett les. avoiçm^jaâèfldrfé8^»4si 
i 5> fiwcr 
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tcD^res foins des œteors âe \eùr enÙen- 

ce, oWîgés de-fe pew\^C)îf <ïe ton- ce .qui 

leur inanqae, & aflujettis encore dans ïe 

court cfpace de leur vie à fubir différen- 

on jfe convaincra ai- 

nples, nî les recher- 

ir^pc^s ne peuvent 

ir à tant ^ beibins 

; mais qu'if étok de 

; nature les douât de 

^5 autres. Un grand 

}scmbte d^infeéèês^ k>rrqu'ils font p^renos 

4l ieor 4cmier état 5 ne vivent que qaet* 

^pt$ rooîs, q^qij^s jours & même qu^- 

^ues heures ; ih pérîffent donc Icmgtqms 

jivant que leur poftérité commence à 

joeir fie la vie. Les petits n'oiu pourtant 

^ ce coert efeace pour arriver eux-mê- 

«les au point de perfeâioQ ^ dok les 

Ibrce les dSfyatBs; atoH ff^H par un dbohi^cf* 
mmi qu'ils ne prpduiffi^ rien jSc qialU n'édi^jjt 
«leur ce qut ne ferf isnnfi^ ^officlun:^ qu'ils Ml 
TpefSn leurs quatîtés i^éMiJes.. 
' H cd vrai mie pkiGtuts yi^ifog^xm iupportei^ 
q|u*iocitte les cwors qm vivant t^ fociété on trof- 
-w cbns U meure dÊoW des QjfyrfJoMimf ntif 
Ir éifent en même tems pu que ces cafiors (ont 
ê*^ autre efpece ou qulls ont été rejettes 4e )p^ 
'finiflÉ ^''^«M*^ iMiM<flmifr |c vjckus» 
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memt en ëtat 4e repf oâoire kws fen)l)ll* 
blés, il faut qa?ils {^^a^cént cux^irfgméf 
T^ivelq>e qui tes redenc imptifs & >qi]ft 
peine dmmés^ fraschiflimt leur bercead, 
ils fe meuvent, fe fervent de lears mem- 
bres, fiuv^t ^ propriétéB de f^lément 
^'Hs habkent,^ fpivant ]^3f confBtti- 
tion ^ganaqùe^ Fiter^ tîflèr/ fe faèil- 
qoer im habit, l^hfg^ lotr^u'it ikvieift 
orop ëm>it en y rs^^portant âts pièces , (e 
litMfipër des mantîeaus , des parafdh eu zxh 
très envelapes <le ]eur propre gomme qq 
lîqueupfoyeulè, aj^ropriée à des étoffes , 
il ées |l»ces. ^ngeri» ; £^vi3^ <i^|K- 
gaer la nourriture qui leur eit propre, h 
cherçHefT) s'en ^Pf^^f p^ ?uf^9 ^it en 
tendant ctes piégés, foît en formant des 
151ets ou en ^eu/knt des&St$} ^vmxh 
pourfuitfe de leun^ ennemis, Tùtter & fc 
défendre contr*èux , ftï «épouiller une ovt 
plufîeurs fois de lev jpeau, changer d'é- 
tat & de genre de Vie, s'accoupler, dé- 
pôfer la ponte dans un endroit conven^^ 

te firfifinte de l^cs petkli à venir, w^iA 
«a» Ijgi trzvwix adipiiiMès de ^cef in^ 
duQàmx ^ mafiieui^ox li^eéfes! Q»elte 
fii^sicité^ & (çpie^ es^périence a pu lemr 
âi^sBudte è^iatécoidr, ^vec fiia&ilâté Jà 
^^ 16 pffi$ 
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. fins ac^êfis; Mot ()è choTe» différent» eit! 
suffi peu. <le iiems ? Abandonnés à eux- 
.in^n^ fur la f^ene du^ monde, n^étoit-il 
,paii ' indiipénf^lemenfr nécefiaire que h^ 
Jiature leur prodiguât beaucoup plus d'in>- 
:fiki£l54(idu(lneux-innés ^ pour faire face à: 
.fiant de befoins, qu'^iz , autres anknauK: 
qui dès leur nainance reçoivent \6s foins^ 
:&.l'éducationdel^urspsar^ns^, vi^F^t-phis. 
Jongtemsi ne fublfTe^t aucooe métamûo- 
jfhofe âc trouvent fans peine lea ^imeos^ 
^leur^ibnt coâirenable&? 

e HA p tT K. r VII; 

jaUi^ôn. & fropriétéî dès infimi-ilkt 

PuHqiier œ^ (mt lés tofôinr atttdiîriiï 
dia^ue- genre de vie,, qài dëeemimat'laî' 
090^ principde & générale de tous, les » 
fiinàsibdttltrieux', & que chaque a&irâl^ 
dtflSlié k vivre: &. à) reproduite fon efp^ 
ce ^, n!èlË dûué: qjie d& tel'. x^Oi td inftw 
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mdûfttîenx à Vexclufîon de tout autre , SL 
fens ep asroii* jamais ni plus ni moins qu^il 
ne lui- en eft néceflkîre, nous pouvons à 
préfenc, d*après ce principe», divifér par 
ordre les dhrers inftinasinduftrîeux de» 
animaux. Je vais les ranger en dix cla(^ 
fbs, (èlon les befoins & les moyeni.prin« 
«îpaux , & je commencerai avec raifoo^ 
par Je mouvement, commer étant lé. prin- 
cipe dQ tous les moyens.. 

I.^ Clafle. Des InftîhÊbîhdtiffrîeur. Dut 
mouvement comme le moyen le plus- 
univerfel pour parvenir à toutes kt* 
fins. 

t^. L^adteffë dix mouvement àw 
corps en entier d'un endroft vers un 
aûQ-e dans di/Férens él^mens , & de* 
dîverfès manières, fuivant la conftitu* 
tion organique âès corps.. 

40, La fecultè du mouvepent des^^ 
membres en particulier relativement à, 
Tufaçe & à: Futilité qpî doivent réfuï^ 
ter de ces organes. . * 
M Clafle. Des InftinflSs-ifadufFrleux, com- 
me moyens de fatisfaire aux premiers* 
befoinjf prindpaux; fçafroir,.rair falo- 
brc^ 1- (élément véritable: & la çpntrecu- 
' oeavenable. ' 
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30. V^ptitnde avec laguele les 2sti- 
maux; cfcercbem <& trpuv^ kur vé* 
ritabte élément quand il,aàrive qu'ils 
foient nés horade cet élément. 

40. L'inftina de rifquex de pàiïkr 
dans un élément voiOn de celui où 
ranimai a pris naiflance; ccmme^ de 
ï'ea» iiir la terre, de la tçrEe,dan^rÊa»i^ 
ou de l'un & 4^ l'autre d^ ç^ éléme^ 
dansTaîr. 

50. L'inftihél de quitter Félément 
naturel po<^r fubar la métamorphpfe 
^iii doit conduire à uq autre g/^mè de 
vie. ^ . i . . 

' 60. "L'înftînft d'allef , Ibrs.dcp va- 
i;^U}(H)$, dies f^îfon»» -4^^ descliniatf 
c^ coffrées jét^goées A d'ç» ï^enîr 
à propos: {i) Dans 1» oifeàux^ (2) 
dans les quadrupèdes, (3) dw 1» 
infefles, (4) 4«is les poifloQs, 
7-Q. L'art de pi^flèatir les change- 

' mens d& fai%)Si 4*^ù il r^iuki^ tant 
d'çoècatioî^ merv^Heurç^. ' %/^ 

|o. L'ihftinQ; de fe jçijrer« d^ det 
demeures ibi^^tenraines & de s^j ctaqi^c- 
murar pour y jouir tran^ùllemei^ du 
fbmmeâ pendant Yhhcr^ 

.|1L eia(ïe..,pes toftip6ls-ÎBdaftrîeiflt[coti- 
cernaat' le fécond b^i^ pnWrlP^U 
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fçavaîr, rkcqoîfitkm cPune noimrîture 

^. L'^rc de cberdier & de cfeoîlîr 
cette nourriture convei»bfe. 

100. Uart de jouir des alîmens & 
àe les rendre fains en les préparant* 

11^. L'are de faire ufage de toutes 
lei forces & de tous fes organes pour 
cbteîàr les alimens naturels. * 

120. La rofe & Fadreflfe des oî- 
feauat sde |»oye pour chaflèr , pour 
pêcher & pour faiOr. 

1^0. L'art ^attendre Theure ait 
jour la plus favorable pour aller bu- 
tiner. 

140. La pr^mioD de raâ^bler 
des provificMîs pourTJbîvw, de les 
conferver & d'en hks ufàge av«c la 
fai plus parfaite économie: 
IV. Claffe. Des Inftina»-înduftrîeux par 
kfqiiels les ammaux âbignenc le mal 
que poim^i»t leur caufer 1^ objets 
in^imés^ 

150. L^art d^i^Hyter les âémenfti^n- 
f^eux & les pràdpices. 

16'^i Uadrefle ae fe dëlîvœf^. ^es 
siripropretés (fà font a(Siéremes aux 
kdivicms & oe xejetter ks Itnmondî- 
Ç9 ou autr^ corps infeâés» . 
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' 170. L*ârt de goériflesbleffutef.' 

18 \ L'art de trouver les remedetî 
propres & de les appliquer aw maJa-^ 
dies qui les affligent. 

rpo. Lfart de s-habillèr ou^ de s'en- 
velopper. 

20^. L*art de trouver utr lieu pro* 
pre & commode pour s y retirer & 
* de le retrouver après en^avoîr été^éloi* 
gné pendant longtems. 

a 10. L'art de' fe cfeufér ou de fe- 
conftruîre une demeure commode. 

2^0^ Lîînduflde de: fe dépouiller dé- 
fit peau; 

230. L*art des Infeûes qui avant 
feurmétàmorpbofe, felufpendent, fe- 
fbrnuent des envelc^e» ou' s'enrârent 
pour fé g<rrantîr du froid ,. de l'humî- 
dicé, des chutes & autres accidens. 
• y. ÊlafTé. Des- Inftinas-indufbieux .dli 
animaux pour éviter, ouj-qioufrer les 
attaques des créatures animée. 

240. L'indultrie de connd^^ feg» 
emiemis naturels ât de s'en garantir. 

250. La craiôte:que les animaux ont: 
*' des t^mnHss. 

26^. Leur adrefle à fe fouAraîre- 
aoxt pournùdes &. à éviter les embu^ 
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ET Morales. 26^ 

• 2*1^. L'ufage qulls font de leur^ 
armes naturelles & Tadreffe avec la- 
quelle ils prennent fennemî par foti 
foible. 

28^. L'union de leurs forces pour 
fç défendre en commun. 
yi. Claffe. Des Inftin61:s-încluflrienx par 
lesquels tes animaax fe procurent le 
bien- être , mufciplîent & confprvent 
leur efpece en s^accouplant. 

29^. L,a connoiflànce dîflînÊlive 
du fexe & de Tefpece. 

3©o. L*art de former, pourappel- 
1er la femelle au tems d<s amours^ 
certains fons qui puîffent être enten* 
dus & difliiigués dans un certain é!o»^ 
gnement. 

310 L'induffrîe de chercher & dfe- 
trouver la pofition la plus commode 
à raccoupTement & de s'^urer des. 
parties fexueUes^ 

3 20. L'inftînèJ: de Taccouplement 
du mâle avec plafièurs femelles ou* 
de ceBe-GÎ avec plufîeurs mâles. 

335». L'amour & la compJaifance 
• que les animaux accouplée ont mu- 

tueHerheftt Tan pour Tautre. 
YH, Claffe.. Des In(lin6t$-induftrieux qui 
pôrtenc les animaux à prendre les^ 
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iio Observations Physiques 

foins ks plus aflidus pour leurs coii« 
vées &, pour leurs petits. 

140. Les idîï^er^s manières de le 
jfropager, & la prévoyance des me - 
res en général en dépoTanc leurs œufs, 
pour que les petits qui doivent en 
éclorre puiffent enfùite fubfifler par 
eux-mên^es, 

35^. Prévoyance des poiflbns dans 
kur frai & des amphibies dans leur 
ponte. . 

$60. Précautfon des infeôes en 
d^ofànc leurs œufs. 

370. Prévoyance de^ oifeaux dans 
la conflruâion de leurs nids ù variés 
& toujours proportionnés au nombre 
d'œufs qu*ils doivent contenir^ 
. .^ 38^. L'induftrîe & raffiduîté des 

oireaux en couvant leurs (^ufs^; Tare 
des quadrupèdes en coupanc avec 
les dents le cordon umbilical de leurs 
petits. f 

39p. Le courage & la rafê des ci- 
ieaux & autres animaux pour ^éfen« 
dre leurs petits. 

400. L'ardeur & Tafliduité des 
animaux à abbécher ou à alaiter leurs 
petits. 

410. Linduftrîe d'éduguer & de 
févrer les petits. VlU. 
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ym Qalfe. Des InftinfU-iûduftrieia 
,4es petits en naiiTant. 

420, L'art des petits enfermés 
4ws les œufs , à ronger & a percer 
la coquille dans l'endroit propre à 
leur fonie. 

430. L'induftrie des quadrupè- 
des & des cétacées pour teter. 

440. L'initinâ des petits à ei>> 
tendre & à diftinguer la voix èi 
leur mère lorIqa*elle les appelle ou 
qu'elle les avertit du danger; & lec^ 
empreflement à (e ranger auprès 
d'elle. 

4J0. L,esxlifférentes fortes tfîn- 
duftrie que les petits manifeftent en 
naiiTant & en commençant à vivre 
an proportion 4e^lei|rs premiers be- 

iôii». 
E. Clafle. Des Inftîbas de focîëté. 

460. Uinfljnâ pour la fociété en 
fénéral^ fondé fur phifieurs caufes. 

470. La connoiflance de fon eP 
peœ ^ de &s concitoyens. 

4^0. Les langages naturels que 
les animaux ont entr'eux. 

490. La république des Abeil- 
ks. 

50?. La république des Guêpes. 



5^ 



V 
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iii Observations JPHYsriaTiEs 

51^. La république des "Fourmîk 
52^* La république dèç-€aftorf 
& autres animaux. ' 

53?. Les focîétês qui ne dorent 
qu'un certain tems. 
X. Claffe. _ De la détermînatîon & de 
la variation des Inftinfts naturels. 

54.0 La^ détermination exafte des 
Inftinéls naturels iiiîvant les circon* 
fiances. 

55^; Variation des Inftînfb na- 
turels par des accîdens extraordi- 
naires/ 

560. Abatardîfe des ThfKnfts eau- 
fée par la contrainte des hommes 
aux animaux apprîvoifés. 
\, 570, Abacardife & variation de» 

Inltinas, occafibnnécs par Part de^ 
hommes à inftruire &à drel&rlis 
animaur. — î 

S! Je n'ai pas rangé dans ces èlaflês ton» 
^s Inflîn6ls înduftrieujc^ des anîniaux, ^ 
croîs au moins en avoir cité les princî^ 
panx. Dans le ca^ où f en auréis omîs^ 
quelques-uns^ Je reçevroîs arecreconnoif- 
fence les avis qu*bn voudroît bîen'me don- 
ner là-deflus. T[e me (Bis jnême hâté dé 
placer ici ce détail des Inftinas-îndbftrîeux,. 
à (kâein* ât donner auxnaturafifles & ans 

aoiai^ 
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^inateucs des (ciences l'occaCon de me 
communiquer leurs obier valions amicales* * 

\ Pour tnîeux fkîre connoître encore Ja 
cpnftitution de ces InCUncls-induflrieax,'' 
je déveloperaî leurs prppriétés , & quoi*' 
que j'en ayedéja fait obferver quelques traitai' 
je vais les rappelle; <& tes préfenter ici de 
nouveau. 

; I- Tou 

rfil tende) 
mal en pi 
rai. %Jl 

2. Tqu 
tendent p 
fdntation { 

S.Jls 
fe de plus 
fiiri xefj 



, 4. C>x moyens ^ font ^ fuivant k genre- 
de vie de chaque animal y les plusjageî ^ 
l^. plus adroits g^'Ufoit poffibù d'imaginer. 

5^5- 0^2- £77- 

\, 5I Ceji dé^nsjes lefoins des ëffiréns gen^\ 
us 4e vif m rijide là vra\e toùjffdes în^^ 

':".'^ -^ '' ^ •- '^ - "-fiinstr^ 
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Jlîn£tS'înduftrieux des animaux^ ^*la raî-^ 
Jbn pour laquelle ils ont tel ou tel injiinât' 
indujtrieux à Vexcklfion de tout autre; de 
là vient que les infeStes les plus informes IS 
le^ plus tnéprifés ont beaucoup plus d'in^ 
J^înêtS'induJtrieux que les animaux qui pa^ 
rtUJent plus parfaits par lès forces de Famé 
Q^du corpsi C5* par t expérience. J 6S-84. 

- . $87. 

^ ^11 n\ejl donc aucun animal quinefoit 
pourvu des inJlinSlS'înduJirieuxnéceJfaires à 
f^ bien-être & à fa confervation\ ainfi 
qt!à ceïlé de fon èfpece. La preuve la plus 
dtfmonflrative & j^ plus convaincant que 
cVague efpece ànimalô n'èft' jamais privée 
rfe3 moyens de fé conferver, c^eft qu'au- 
cune de ces efpeces ne s'anéantît, & 
qu*jBlles fubfiftent dans tous les élémens tk 
p^oportîpn &^ eô quantité' égale aux au- 
tres efpècês; ce qtii établît éntr^eltes un 
juÇfcç. équilibre, r Si Tqn çonfidererle* tfa- 
im^: &' les folticitudei ^u'éatraine après 
fâ le çaire de vie de certains animaux; 
rextrêttiefôiblefle des Aèultés de leur ame 
& <|e JçM^Mparçîl organique, jeur ^ 
d^eipéri^ce, la manière dont ilinai£^ 
^|j^ti^s de protéâfoûVâé «oufrit»e^' 
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d'îrtftruQjioti , enfévdi» dans feè tétièbfes, 
& deftînés à fubir pîufieurs mécàmorpho-- 
fés' pendant le court efpàce de leur vie^ 
if èll aifé de juger quelle doit être l'in-' 
duftrie exquife de pareils animaux pour fè 
produire fur le théâtre du monde, pour y 
trouve^ leur nourriture ^ s'y multîpHer «' 
i*y d^fetidre contre une foulé d'êtits v> 
vans 4uî le!urfont la guef re otj leur ten- 
dètit des embûches 5 rfoù l'on peut con- 
clure que toutef erpece animale, mêmel? 
plus abjefte , eft douée de'tôute llndurtm 
néceflajre à fa conferyation. 

" . . :,5 8»; , . 

7. Aucune ejpece antmcile n^fl ^hfitiSis/. 
indufifïeux' inutiles &/fuperflus/ L'oifëàitt 
qui n'efl: 
cofaftruit 
même & 
la pôuIe 
femefice^ 
ver. plus 
cdfité.iSç 
que le pi 
feabx * qti 
graines. 



y Google 
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<^«e faifon y il trouvera la nourriture dopt 
il, aura befoin, n'eft jamais teaté de faire 
dés provifions de vivres. Celui qui peut 
fupporter Tincondance des Taifons & ^uî 
fj^ic que le pays qu'il habite lui fournira 
jla^^iibfiftance en tout tems, ne cherdie 
point V^ç^uîtter pour all^ dans des ré* 
gîôns éloignées. L'ipfeâe fur lequel Taîr 
ne fait .aucune impreiSoii douloqreufe ne 
s'iimufe point par piirp mbllefTe à fe.fake 
UQ vêtement ou à s'enveloper de feuilles. 
L^anîmal quî^ fç lent en. fiireté fur la furfe- 
cè de la terré ne fe creufe point de demeu- 
res fouterraines. Celui qui feul eQ: en 
état de pourvoir à tous îts befoîns ne for- 
i^ aucune fociété avec fes femUables. 
li'infeâe qui fçait que fes petits trouve- 
ront les alimens qui leur conviennent 
Iqrfqufls feront éclos ^ nepre;id point fina* 
die précaution de (bormer un niagazin de 
vivres dans l'endroit où il dépofp fes oeufs, 
ir n'y a que ks abeilleis qui oe fondent 
point de fociété , telles qiiçles abeilles qi^i 
cceufent la terre, lescoppeufes de feuilles 
&t les maçonnes, qui mettent une dofefuf- 
fifante de bouiliie miellenlb autour de 
rçeuf qu'elles ont dépofé dans un ay^le. 
I^ même les guê^s ^litairesjdépqfent ^ 

côté 
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ET MORILÊS. 217 

côté de chaque œuf un certain nombre 
fixe de vers, de mouches, de chenilles 
ou d'araignées vivantes, afin que leurs 
petits trouvent en naiflant la nourriture 
qui leur efl: convenable. (39) 

Y^O) Les alieîlles maçonnes, celles qui crèu Cent 
Ia*terre, tes çoupeufes de feoilles, les tapifjieres 
&>te\\t9 qai re:formeAt des mds de membranes 
jpaipeqres OD,t toutes Vii^ctuftrie de dépofer la quan« 
tité d'alimcns nécelEures pour fournir à l'accroifle- 
incnt complet du Ver qui doit fortir de Tœuf 
cju'ellcs ont dépofé dans chaque alvéole de leur 
nid. Cette nourriture eft une pâtée c©inpofée de 
pouffiefe d'étamines^ délayée avec le miel que lea 
abeiîfes' dégprgent. Les gulîpes foTiiaires qu*oa 
«ppetle Icbneumofies^ùnt grand foin de mettre à cô-' 
té de Tœuf qu'elles ont dépofé autant de ^^ers & 
d*%utre5 înfeftes vivans que tes vers^êpcs en 
peuvent confommer pendant toute la durée de leur 
accroiflement. Comme ces guêpes font de plu- 
fieurs efpeces , on ne trouve jamais dans un même 
trou des chenilles , des araignées mêlées enfemble ; 
il n'y. a ordinairement que d*une (brte de ces In* 
fefte?. Ces provifîons font fi bien mefurées qn'el- 
les cpnduifent toujours, les vers fortls de l'œuf, 
jufqu'au tems où ils fe filent une coque,» fe trans- 
forment en nymphes* & enfuite eriwnie mouche*^ 
abeille ou en une mouche-guêpe , qui fçaît trou- ' 
ver le nioyen de percer la maçonnerie qui ferme 
rentrée de la cellule où elle eft claquemurée. . Ces 
abeilles & guêpes tôUtaires ont des ennemis auÂi 
redoutable qu'induftrieux. Ce font des mouches* 
khaeumônes' & dés fcaràbêés carnàffiers qui» pen^ 
K daat 
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$.89. 

8, Aac^n mmal tCeJl fpum. mturelk- 
m(nt i.ImnQ,s-va^uJlr'mx , fmxSétrm-. 
gers à fôn ejpece. C'eft-à-dire. qu'il n'a 
jamais d'inftinas-hiduftrîeux qui'convien- 
droient plutôt à un autre genre de vie 
qu'au fien & qui loin d'êgre Brppres,à.fQ5i 
bien être .&; à fà cqnfervation, ajpÇ.qn'àf 
celle de Ton eTpece, leur feroient opftôfês 
& par coirféquent nuHibles. Qu'on ap- 
proprie en idée 1^ inftin^s d'ynè efpece 
aqimalê à une autre elpeçe, on vçrra.^uel 
défordre ce déphœroent occaConneroit 
dans la nature. Si les pouffins ayoient, 
coinine les canards, nnîlin^. 4e coutir.à 
l'«w & de sV jetter, à,la nage» fi V«nyje 
lenr prenne eomme aux oifeaux deproye 
de ppiurfuivrtfi d'attî^queri ^ç dç, d^vcHcr 
les aUttps oifeaux î s'ils, vputoient.dTayer 
dç fe- nooirir de pqiiToQS. À d'imiter l'ai* 
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gle de mer; fi les papillons des.cheniUet 

falicaîres voulpieni 

enfèmble & dans 

papillon qui fort c 

8*avifoîc de tranfpt 

thymale ou fur ^u( 

(i Taigle vouloic 

terre & Talouette 

d*uxr rocher: j fi i 

comipe les^ chèvri 

bouquetins; fi la I 

animal dépourvu c 

loit afler à la rapi 

fendre contre fes^ 

cherra fe dérober 

légèreté de la^ COI] 

tous ces caf&.dai 

rentière deflraétio 

defonelpeca 

'S: ^9^'\ ^ ' ! \ ' '- 
9. Les 'InfitnSii - inÂffifteux^n^^p^hM^ 
p^s qm des:mil^rs:i4ndifpiéti. 4e .dfa^^f^^-^ 
^ peçe ànimaje »f pifi^ni-Mfmt k terme ùr^., 
d'make dffilem vis, mais ils fervent tou?' 
jours à en cmfitv^ une^q^^ité, dans ttllc, 
espèce pr^pçrtifinnfillenmt^ 4 telle <m telle, m^ 
tr^^, LesK:ai^eS'|9ÎfK;îp9les;de la^d^^ 
tien d«s mso:is^^^%.\e(i6^^ 

. K 2 m: 
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raifons, k difette de nouniture conyena-' 
' Me & les ennemis qu'ils ont dans le règne 
animal. Par les daflès d'Inflànas-inda-' 
ftrieux indiqués ci-déffus , on peut djnnoî- 
tre ceux dont chaque animal en particulier 
fait ufage pour fe garantir de ces accidens, 
& l'on a luffifamment démontré que plus 
' lé genre de vie de certains animaux eft 
pénible & miférable , plus ils ont d'in- 
■ (tinas-induftrieux les plus exquis. Il n'eft 
donc pas douteux que la multitude innom- 
brable d'individus de chaque efpece qui fe 
gafantîfTent de tant d'accidens auxquels ils 
lônt exporés , ne doivent leur conferva- 
tioii qu'à leurs inftinfts-înduftrieux fans 
lesquels ils périroient infaiffiblenient. Mais 
ks faifons qui retardent ou qui hâtent la 
végétation des plantes & la nourriture 
qu'un animal tire d'un autre animal, font 
du reflbrt de l'ordre jnenreilleux établi par 
la naUire, ordre d'autant , plus admirable 
fljra eft toujours convenablement propor- 
tfofWé aux befoins de tontes les e/pec^ 
pbiffiBles de créatures vivantes. Pour qu'il 
fûtpofliblequ'Bnéfi grande Quantité d'ef- 
pec« de créatures vivantes éxîftât dans 
utie' proportion convenable, il falloit qae 
le's faifons & la- fécondité des végétaux 
n'iûfluaflfent pas ôniwemeJM; fur quelques 

efpe- 
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efpeces animales, mais qu*elles ferviffeût 
tantôt à l'avantage de telle efpece & tan- 
tôt au defavantage de telle autres II fal- 
loit encorç qu'il , exiftât quelques efpeces 

. animales qui ne feifant aucun ufage des 
végétaux cherc^flfent à fe nourrir de la 
chair des autres efpeces qui fe reproduifent 
avec trop de fécondité. Il entre donc 

. dans je plan de Tordre. le plus parfait que 
les inftinfts induftrieux fervant ï la èonfer- 
vation de- chaque animal en particulier, 

, cèdent dans plufieurs occafions en propor* 
tion convenable pour concourir à la con- 
iervation de toutes les efpeces poflibles de 
créatures vivantes. M. Pluche dit très- 

. bien à ce fujet. (40) Ne panjît-il pas cm- 
traMSloire d'accorder la permiffion de pêcher ^ 
mais d" enjoindre en même tems aux pêcheurs 
de ne fe Jervir que de filets dont les tnailtes 
fuient S une certaine largeur? Une pareille 
police eji cependant Veffet de lafage prévo- 
yance du gouvernement qui s'occupe à la foi s 
des befoîns ptéfens ^ a venir. La nature 
a donné de même à tous les animaux dèsfi* 
Jets pour pêcher i^ pour fe nourrir ; mais en 

même 

(40) Pluche Speôacle de la nature, T. II. P," T. 
P- 42. ,. 

Kg 
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mênietems eïïe en ^ pejlrît Vufage de méf^ 
niere qu'il. fîtiffe fç prendre kemcoiif de poif^ 
fons 6f "qu*il s^en échappe encore une plus 
' grûàie -quantité, foit en pqffànt -par les 
nmilleSy foit en émtant"" entièrement le piège. 
L'incroyable fécoiidké de quelques efpe- 
ces animales, telles que d'infeétes & de 
paîflbns , fert parfaitement à entretenir 
cet éqiiilfcre. Comnae la vie àts infeûes 
deftînés è fervir dé pâture aux autres ani- 
Ihapx , ^ très* Bornée & qtf ils font expo- 
^fts à périr <}ans les changeménsde'feîfoîi» 
il feBoit rtécéflkîremént quils fe multipliaf- 
fent en ^odigiieûfe quantité pour que 
beaucoup d'efpeees animales ne manqtm*- 
fent pas de nourriture. Les plus ^ù^ m- 
féftes en mangent de jilus foibles. -Les 
grands oîfeaux & lés gtos poiflbns fe nour- 
riflent de petits poiflbîîs & de petits oî- 
feaux. • Les quadrupèdes càrnàlCérs vi- 
vent d*ôifeaux & de petits quadrupèdes, & 
certains oifeaux de proye détruifent k leur 
tour les qùadrupedes^; mais- rhorame com- 
me fe pliTs noble des animai», alabeMe 

Î)réirogài;îve <Fea être aulïî le plus carnàf. 
1er: dans tes airs, fur la terre & dans les 
eaux , rien n'eft à Tabri de fon infatiable 
voîteîté, il convdte, il mange» il dévo- 
re^ il avale, au gré de fon appétit glou« 
l toa 
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ton prefque toutes 1^ efpeces anîmalef. 
Ceft ainfi que les faifons contraires & les 
animaux carnàflîérs mettent dés ^btfftoes à 
la multiplîcâtion dé cteque elpece aninA* 
ku Lés individus qui ééhafient â <5es^c- 
cidens, retient toujours en nombre fuffi- 
fant pour former^ leur efpece en propor- 
tion aVeë les autres éfpecës. L'utifitë té-* 
Tultarite. des inftinas-induftrieux efl de 
conferver chaque animal en particulier & 
rerpéee-en général, mais elle ne s*éfend 
pas JLifiïu'à déranger Tordre établi dans la 
chaîne imraenfe de tout le règne des créa- 
tures vivianccs ; il fuffit aux vues de k na- 
ture -que ^s înftinfts fervent Wonferyer 
• autant d*îndividUs de chaquç çipece qu'il 
en' faut pour entretenir une jufle propor- 
tion entre toutes les efpeces animales. 
Ceft pourquoi les animaux les plus vils, 
.expofés à quantité de dangers , font le 
mieux pourvus d'inftinâs-induftrieux. (4 1 ) 

S 91. 

' <4 Le re^ne végétal nqqs préferite un enchaf - 
nement ferablable; les moûÇTesterreftres font le 
principe & fa r;^cirierile toute la nature végétafe. 
C'eft ce qu'o!>ferve M. .Frédéric Guillaume de 
Leyfer dans Ta préf;|ce de la IV/Ceiituric du trai- 
té des Plantes jwir Tfanip. „ Il n'y a point *dc 
',, rocher, dît-îl /quelque nud & quelque pofi qûîl 
^ foit, dont la furface ne fe couvre de œbufTe, 
K 4 „ foit 
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lo. Lts înftin^s d^s tmimm^XiJont m: s 

en ûiiion par la perception extetne ^. fen^ 

) Juelli du plaifir ou de k doulçur ^ d'apf^ès 

Pim- 

,» fo!t dans un tems, fok dansjm autre, & qui 
,> ne cominence d'abord par Te rtvêtfr des LicbC' 
„ nés leprrjî & crvftaceî» Qv.olqu'oir n'apper* 
„ coîve pas fts racines c'è ce§ espèces dfe mour« 
„ fes , elles s'uniflent fî intîmemeni avec Ici ro- 
„ chers qu'il elt mipofîîbie.de;]es en féparer fans 
^ les rompre ou fans enlever avec elles des par- 
„ .celles des rochers auxquels elles font attachées. 
», Lcrfque par le laps du t^ms^ par J'humkiité & 
^ la diOblution , cette motilTe pierieufc , de.la 
„ nature de Técorce,, eft réduite en une teri« 
j, douce, U y croît des Licbenes imhticati. qui 
„ vcnîmt également '3 Te ijrnbudreaugnjenttm af- 
,, fca le volume de «erre pour quer les yérkablcs 
„ moufles vertes telles que les JlypnU» Bryis^ 
„ MhtiSj puiflcnt s'y enraciner. Les rochtrs fe 
„ couvrent ainfi fucceflivement & peu-àipeu d'une 
^, quantité de tente plus conlidérable; Il v croâc 
^, d'abord de l'herbe, puis des plantes plus éle» 
^ vées , enfuîte des* broflaîlles & enfin des arbres. 
„ Chacun peut jouir de ,ce^ fpe^acle en examinant 
„ îes rochers qui Vélévent te loftg de h Saale & 
^, du chemin qui <:onduît à GiéSicbenJlein. J*ai 
^, obfervé plufieurs fbià avec plaifîr que îorfque 
• ^ Ton avGÎt enlevé te deflus cte ces rochers, fli 
^•*nç reftoicnt pa& tohgtems nud», & qu'ils fe re. 
,, couvroient bientôt de ces moufles de la nature 
,» de l'écprcc. - 
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thnprejfim des corps iirangeps\ ou par ta 
perception interne de teur ^qt^re S ielewr 
JUuation. J. 32. ^3. 38. 40. fe^q. 

II. La repréfentation confufe du paÏÏi 
influe quelquefois au/fi fur les inflinSts des 
mimaux^ § 14, feqq. % 33- 
, 12. Tous les inJtinSis covforuns aux anu 
maux ont leur type dans larepréfentatîondd 
paffé d^ok fuit le defir fenfueL % 14. feqq^ 

§31. N^. ^•' ^ ^ • . ^ 

13. Le méchanifme du corps des animaux, 
foit dans les organes des fensy foit dans les 
organes du mouvement^ a la plus parfah^ 
barmofiic av^c la perception repue , & les 
conduit toujours furément à raccompUfJément 
fpontané des defirs qui en nai£ent. Çy, 33. 

14. Les parties même de pluficurs infec^ 
tes ^ de quelques animaux qu* on -a privés 
de la tête 6? du cœur^ paroijjent encore té' 
moigner de' Vemprcjfement à faire ufage de 
leurs injlin£ts'indufirieux. Je ae prétends? 
pas parler ici de toute efpece de mouve- 
ment qii*on apperçoît dans les parties Ce* 
parées d« corps des înfeftes Se amrcs anî- 
maux, maïs feufement /des 'moiivtoiens 
qui paroiflent appartenir aux m(lm6ls-irh 
duflrieux, tels cfjQ Faâion de ramper âc 
dé voltiger, dans les Chenilles ♦ Fapïlf 
Ions, Abeilles, Guêpes, Loutres, Létords^ 

. K 5 ' Ser- 
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éft fépaWfe du corps. (42) Le Doélrtr 
Unzers rapporte qu'ayctot coupé un perc^ 
ûreiOe par le milieu du corps , la pai-rie 
antérieure de cet înréfte aVbît <lévorë 
prefqu'entiéremeQC la part» poftmdu- 
te. (43) BéVarley (44) a vu îa Dête cou- 
pée d'un ferpeiit à fonnette , i laquelle îA 
ne re&ok ^as plus d'ati pouce dé krgeia 
du cou, chercher non feulelnent à mor- 
dre ce qu'on liiî préfentoit à la gueule , 
mais ^côre faire u&ge de k$ quatre 
dents inobities & lancer le poifbn qa'eltet 
tenfermênt. Lyonnet (45) coupa "en dett 
une guêpe ddnt la partie amérieiâ'e mdr* 
dit jpeildant trds jours tout ce qb'on hii 
pré(entoit tandis i^ue la partie pouérieure 
Mbit -fortir îàh égaillon toutes les Mi 

qu'cm 

(42) Pftaos. TftANSAdT. Vol. XfJI. p. 133, 

(43) Magazin ^e Heinbourg, XII. Voium. f. 
90. kq. : 

(44) BiVfSRtBY in bîs-JHiftoryôfVirglûî^, Edit. 
a. p. a6o. SS. Londres 1722. 8. & d'après elle 
les Tranfîtaîdns PhildC V#L XXXVIil. Wf. 433. 
p. 32Bà îeq. 

(45) Mr, P.^Ltotikjkt ^aos la tradulèioD franh 
çoife de Lefler. Infcéko-Theol. La Haye 174a. 
a. P. lU i>. 84, Voyez aulîî WuwciA0ei4.î% V* 
f. 83. fô^. 
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qu'on la touchoit. Bojk ^6) affore qu'u- 
ne tetnelle c)eFàpil]6n1ivla<^uelleonavoic 
airaché lalêteréçuc lioif ieulèmeâc leml- 
le , màtt qâ.'eHe pouditencore pH^eor^ œufii 
agréai TacAouirféinent, Ridley ^7) rap* 
porte ntie expërienGe Êike par Caldi^ for 
une tprtueqMl vécut 03(^nK»smpFè8 qu^oti 
hi eût fépa^'la tête d'iyec le corps; ou 
iui arracfaa enftrice ie coéUr, les inteftins^ 
& on ne iui hifla que les pàulmcMis; elle 
vécue encore dans cet état pendant fix 
heures, & lorlqu'on la renveribît iur le 
dos, eHe.^vok encot'e fe retourner & 
j^rvëoir é te. reiAettfe . fur: pied. jCes ob- 
iorvatîons & ces expériences paroîcront 
incroyables à plufieurs perfonnes; mais la 
réputaciQi;! des f^vans qui les ont,faice9, 
4oit fuffire pour en conflater'Ia vérité: au 
refte chacun peut s'en convaincre en fai- 
sant de iemblables épreuves. (48) 

• (4^ Hét.- BotL« Urefullncff of expérîmèntîft 
jJhilôfi P. II. p. ïj.iiîttltfteKoti: WhyttEflàycû 
vital «ndir-voluntary motions , p. 385. feq. 

• (47) HENk. RiDLèy Anar, CerebrL C. XVII. * 
p. 172. feq, • 

' Q^^) r^î C0««p^cn deux parties à.pca.prè« égâ- 
*ef uût fcolc^dfé quf aVoJC 70 pfccfeck €jîaq«e 
•^ôté. >La-pQftte^afertérfeûrê^ inouyoitavec autarit 
de facilité A de vitelTe que û Phrimirtftt'eté dâfts 
K 6 ' tout" 
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15. Les irijiklfy'mdujimmt d^ orAmms 
ii la mêm efpece- dans Féta$ de Bberté ^ 

§iffint toujours diaprés ks mêmei règles 
' ks mêmes mé^odes^'détiptinmée's^j au 
mêm en ce qui.e&e£isntieUles d^érem 
ûccidens pemem puis donner Hm À d'autres 
détefmmatians^ £â l'on piarcouit tsasm leà 
dafles d'inftinâs , lemobvèniest du corps 
entier d*tur endroit ver^ t^ antre , Tufage 
fmrcîcuHer des membres da corps, rémi- 
gratioa réglée des taifeaus >& laxon{|ruo 
^oa d^ letirs nids^ k chaflb: des otTeans 
--".-.... -.de 



teot fou cmîer. fc Tavoft enfermée clifiïs un mor^ 
ceau de papier dont je aoyois avoir bten- fermé . 
toutes k$ HUiés , mais ell^ trcHiva^ h moyen dç 
s'échapper faiw quei'ayp po Ja4:etrouveT^ La paiw 
tle portérkure ^ûî dfcvok' êtrie Ta -moins vîvace',, 
«larcda pendant quelq^ies jours avec beaucoup de 
tïteffe &- confervoit afl^z de fbmîinem pour fe 
^ouvcfe cil av^m on en-triJeFe,^ felon^rJ'eadfoir 
^li on k touchoif. 'Cba^j'our, il i^oiifutqucU ' 
qitès>uîis de Tes^ pieds. les^ pW voifîns de l'endiait 
Dà Ipr fcolopendic ayolt étt£ C04^pée ,• pu fept jours ^ 
^s pie^ fe lacornireni^^ fe deûëcberen^ fùccelIV 
vemei^t, ^ la^jinid oc^érieiKene fci& d^avoif i|^ 
.BKHM^eQ)f»|tft6£l^ffîf qu^après'k mpct des ti^is. 
.«^riuccs piecl$ ; c^i^i ]^ mteiem de ^^i»qjLie i4l^ 
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ée pfèyè j les tnî^ka cte'^vîvr» pour 

ïhy vèr , tes -filets dfe UmffÀQy h fdie 

do fottrmtJionv la' fonmrion des cocont 

des chemlles & autres îîîfeétes, & leurs- 

Hîétamorphofâ^y Yèmpld^ des: arma rmu- 

telles, kccnfouftiôn^s. demeures, Ja 

pMtè^de^ Ms» ksifqfes deicoinrer & 

tf^béôber les petk^-^r tes tràvai^x des 

afbeiHes^ 'pulpes , fourmis &c; , on fera 

bîentîôt eon\«aitiG« dfe cette véiAé. Lorf* 

que daâs toite ces tas on' a vu les proccf* 

dés d'ôU iàâî^îdU, x)h tes a tous ViXs ; oo 

eoîîBOÎt l*eQ)ece eiitierô & la manière d'à» 

gif de tous tes individus qui h coinpofenr. 

Leinnêmô^ moyens cdnduifent partout aux 

^^m^s^fins, les inêmes organes^fonsem- 

|)loy^-a(^x mêmes aSions, tes oavfage» 

fe relTemblest tous par Ja Jorme, la iikh 

fîere, TSf^ttïblB^e &c. ' ;^ ^ 

• l6. Ceji fùurquoi ttin fCappttçoit attain$ 

affitmce- dms^ l^s /tnfiin£ls4ndufimux ^ en 

quelque contrée que ce foïîy àan^ ks^ginê^ 

ejffentiels^. Les géniràtimx fréfeniei ^ teh 

Us à venir ne pîffeS;iomm$it poinp tes^ in- 

Jiinâs des ginémims paffies; mars Ji Ion 

iie ^tcit point ksMlmumx acquérir de nou* 

wU^ mdt^ie^ on ne v$k pas non plus qu0 

(tâh (fiîh ont reput de hfiature s"^ ait ère m 

Je pcrdi-dans amm cfsi , . : .. > 

%l K7 U$ 
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Les lioimcfi wi^^dotmferf^^ 
gloremer: tes arts^ s^efl&fees ou de ks 
apprmdre de leurs ikiBbla^; d'ailleurs 
fe teiî» âf le cBmat oat I21 plus gramie in- 
floence for leur goût & for leurs ufages^ 
& ils différent ^^tr'eas: par TçLutitudeou 
Fexpérieae&» d*oà:iil. arrive ^q igagnaoc 
d'un trôlé & perdîjpi^ de Fautre ,; leurs ar« 
font Gontioneltemeût fofçept^le^' d'une 
ftos Igrancte .perfeÊUcm & î»'?ii; .ëpnfëquenc 
«i^pofés^à une çlus ^^de variation. î^es 
ans des aninwus n'éprcMventipas cœé 
variation, ils font <x>nftainmeîK >I^ mêmes 
dans tpus les tems & <kns ^ou« les JieoE, 
tr'araigoée ne file 4 .préfent.ni piii^x ni 
pHis rm\ qu'elle filok au teros d-Adam dans 
ïe paradis terreûre., cLes oîfeaux n'ont 
point changéde méthode dans lacohflruc- 
tîon de leurs nîds; tes abeilles confervedt 
encore aujourd'hui kt même fotnïig)degou- 
vernement & la même police qqedti tem« 
de Virgile. , ' 

17.. Cba^^ ^nmd fçù^^ ^:^cer, ks *r? 

miàre ocsafion^ fans kçons^fans eoifèridnct. 
Cette différence marquée d'aveq Ifô arts 
des hommes , fe inan^fte auffî bieo dKM 
les inilin^.que les animaus'.apponent en 
naiilânt & dont Je ^^{ttrieiai bièttdtvil^ 
! \r daos 
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dan;! ceax <3oat 38 œ -fcdc uAge qb'qfte 
ièule fois daps leur vie; (j'en donnerai 
quelques exemples.) Dans les ouvrages 
xtiême que les animaux fofît obligés de re^ 
commencer fouvent pendant le cours. d$ 
leur vie, ils réuffifient auffi bien la ^e^ 
miere fois que la feconde^fai ttoifiexùe Scsu 
Leurs eflâis fcmt des coups de maître; 

S 93. 

• rS. Les inftrudtîons fif ks e%empks m 
Jimt pmt néceffaires aux animaux four extn 
<€r ai^ec baMleté leurs inJiinSs'induJlrieux ^ 
qui par conféquera leur font innés & birédh 
i aires. Ceft k ces inftinâs cpi's^panien*^ 
nent les opération) des Teigùes, des Ami» 
^nées, des Fourmi-Bons dont j'ai parlé ak 
fi 54., ainfi que les cocods dont s'enve^ 
mppent les vers des abeilles', des guêpes^ 
d^ chenilles &c. foit pour fe mettre à 
Tabri des injures du tems, foit pour fubhr 
leurs métamorphofes. Comment un ver 
qui fi'exifle que depuiis quelq^èô jours & 
qui depuis finflant de fà nàiiTanCe à été 
enféveli dans les ténèbres de quelque cavH 
té foutenaine, pourroit-il avoir inventé 
une pareille imluftrie , ou conunent pour^ 
roit-il l'avoir acquife par rinliruétion, par 
ks exemples ou par l'expérience? 'Û en 
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eft de même de cetanknàux doot rîncir^ 
bation fe faic dans le fable par les rayons 
du foleif; ils font à peine ^dos qu'ils vont 
fans condu6leurt fe jeuer à l'eau ; les can- 
netons raanifeftent le niême.inflin6t^ lorf- 
que iâns avoir égard aux. cds de la poule 
qui les a coavés , ils voat fe hafarder dans 
cet élément étrange. L'in(tin£t naturel 
& le fentiment qui en réfulte font les feub 
précepteurs de tou5 ces animaux. 

* Les animaix qui ont été tirés tout vî* 
vans du ventre de leur mère font" uofe 
preuve convaincante que ks inftioâs-in- 
dullrieux font kinés & liérédiçakes , car 
on ne peut pas dire cju'ils fe fpient for- 
n^ par rinftruaion & par les exemples. 
Le célèbre Swameràim (49) a fiit cet- 
te* expérience fur un limaçon d'eau qu'il a 
tiré tout ibrrhé de la n»atrice: à peine ce 
petit ammaliut jette à Teau qu'il fe mit à 

n^er 

• (49) SwAMERfAM ÎD BiWîs Natora-T. ï p. I74* 
;Quan4o au^ç^n uterum dèînceps ipfiimÇcochU» aqua- 
ticae vivî paras) aperrtbam, magis mlbtic attariit^ rciJp- 
deb:*r, in eu emn cocbUwtt inmorem inveniebtan^ 
ifmntirttr nttmeris nbjolntfim , çuafuisjank è numbriè' 
nis ffroruperaf, (f ute;ro cxemta mox naïab^^ ûtqui 
in a(jtia prorepehat^ tandem mmjtram indoïem, «/>/- 
denufue mores ac ipfa miijoT cocbf^é, (jw iMoref . F^ 
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nager & à fe mouvoir en tous f^s & à 

ïaîre ùfage de tous fes organes auffi bien 

que fst mçre^ il mcHitra coût ^utanc d'ia- 

duftrie qu'elle, foit en fe retirant dans Çi 

coquille pour aller à fond , foit ^n fartant 

pour remonter fur la furface de l'eaa. 

Pour fe rappeller combien ces différentes 

nianœuvres exigent d art , Foyez § 80, 

'& la note fur le nautile. GaUen (50) a 

fait la même , expérience fur une chèvre ; 

le chevreau qui en fortit fit tout ce que les 

aniriiaux de fon efpeçe ont coutume de 

.faire; non feulement il marcha, 'maïs il 

iecoua rhumidité qu'il avoic apportée ep 

^)iai04at & fe délivra des ordures dont il 

/étoît chargé eh fe grattant & en fe lé- 

' chanté ^ Sv^amerdam (51) dit encore en 

(50) Galenus Lib: V. în Vî. Epidem. Hîj;>- 
pocr. op. Galenf, edit. Bafil. P. V. p# 509. 
^ (51) SwAMERDAM I. c, T. H. p. 447. Ifiifr 

,4i}ias àves àqiuakas id (captnm pÊfcem.iii ingl^vlei 
prîncIpiiVNacIfervare) précipité UH ^tiam proprium effl 
mtfgotum Jpeckis ^^ ntftro icUomatt Schoffers w- 

' sonl. jives bafem^l quovis armà^ in famofo itiojal* 
tu 9 Sevenhayfen diSo, baud proetU ah aret Leydée 
diffitOt de querèibus dectÊtmntur admedum nuimerofBe^ 

^i^ finml ac^ iii cqUam cadum^ Hlîeo wumdi a^ue ex^ 
feéitè An a(juat^fBft df^MrgexM Br%e^n talknki ftaihiÂs 
nec VjRktàflverim jnv^a t ne^ nntamefini wqûank Set* 
ticet bac càdem naione mfUif^risje^km i^ibw au^àe* 

tam 
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parlant <î6s Schoffers (l'oîfbau aînfi nommé 
'par les Hôlkndoîs , èft uûfe ^fpêce de i^od- 
geon quia' coutume de cacher ^dans-fa par- 
tie membrâneufe de fen bec le pomoti 
qu'il a pris & qu'il a defiein de manger 
•enfiiitè,) qile tous les ans- en certain ténis 
■'en leeôuant fortement les brandies des 
'Chênes d-un bosquet près de Leyde , con- 
^nu (bus le nom de Sevènhuy/eny il tonite 
'dans Téàtt urie quantîfé' de leurs petitis qui, 
*fiins avoir jamais ëcé înftrûîcs % voler ni là 
.riagér, fe meuvent avec la plus grande fa- 
'cilîré en nageant , s'enfoncent fôùsflesfeâuk 
*& 'tepàroifrent à leur fiirface -avec iine 
'iécorinahte vîvacîté/ ^Cèfltoft, pourfiik 
le mèrhe riatu'ralîftè,. ^lièsrhez Jés-albéîlfes, 
q^rt^flè îfei*^ la cite**- le-thîe^eft•^^ffét 
'lié la fcîence innée , fans que rinftruc- 
tion y ait aucune part. Le célèbre Réaa« 

mur 

vamfabrieaTsM, ff nul in pnèeJHde JuatéUgendif 

'tft ingentu, p* 44^. mqœ pri^mo ùslqtiam Juvems 

• gpet ^ prttàt honmUH comimn^cwikur; ariém eênficim- 

m céram (^ vrai cQlUgmdi ^ ûfimtUs ^Jeitia: numê 

'vero bffc illis ingenHa eji adeoque iUtam probe esfr* 

ÊeafH^^ tMrnt nibU rqmHmr, niftfikm ui naturam 

fiqwmtur. Listsr de Graudst lib. L c.^ p. 9* 

s*éleve avec raifon contre le fentunail de Montel 

qui croit que les vieilles araignées cnfclguau 

l?art dejfiteré4eurstpeati* ' 
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ixiur (52) s^exprîme ainfi à cetre occâfion. 
„ A peine toiKes les parties dç fei jeune' 
„. abeille font affèz dôffécliée», à peine 
„ fes aîkfs font^dJesen état tf être agitées 
„ qu'elle fjaît toiJt cte' (Qu'elle aura à faire 
„ dans le réfte dé fà vie. Qii*on ne s'é- 
3, tontie pas qù*elfe foit fi bien inftruîte 
„ & de fî^boribè heure; elle l'^ été par 
„ celuî-niême -qui Ta formée. Elle fem^ 
„ ble içavoîr qu'dîe éft née potir h focié- 
•„ té. — Comme les autres élte fort de 
„ l'habitation commune» -& ^^a , iCômwe 
^, elles , chercher des fleurs ; elle y va 
„ feule, & n'eft'pbîrit erobarraflTée enfui- 
„ tè de retrduvîer te route delà nxche, 
„ même <juand ^lle y veut retourner four 
„ la premiereToîs. — Si elle va donc pjî- 
,, fer du tnîel dads le fond des fkurs ou* 
„ vertes, c*eft moins pour s*entk)urrîr que 
„ pour commencer à travailtar pour le 
jj^bîen commun *— puifquc dès la premîe- 
„ re fortie elfefiiît quelquefois «ne^récol- 
„ te de cire brute, Mr. Maraldi ^ffure 
„ qu'il a vu teveilir à la ruche dtt abeîï- 
,, les chargées de dei& grbflès bodfes et 

-^5-cetie 

(52) KEÂtJiUUR *tî!(l. des Ihf^aes T. V. P. it 
Mem. -XI. ^. -4 7«. feq. Amh. -if^u 8^ . • 
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V, cette oMitîere, le jour même qu*eDes 

'• ,, étoknf nées. *' Il eft à remarquer qu'il 

efl: aifé de conooître les abeilles nouvcHe- 

menc édofes par la différence de leor cou- 

kur. Réaumur a faMC la même obf^ratioa 

fur les guêpes qui vivent fous terre en 

ibciété, lesquelles font plus pâles & de 

ooukor citron* „ J'ai vu 9 dit il, de ces 

9» mouches qui dés le même jour qu ei/è& 

'^i Vétoient transformées 9 alloient à la 

: ;, campagne & en rappprtoient de la 

ff pîoye qu'elles diflribiioient aux véis.**. 

S- P4- 

19, Une partie des InJlinSstnduJirieus 
ne Je manifejtent quà un certain âg/Sj^ dans 
-^ertdnes 4;irçùnjtariccs y fouvpnt même une 
feule fois dans la vie; cependant ils fe ref* 
Semblent tous ^font mis *en aflion avec une 
égale habileté ; ce qui prouve que ces inflinSs 
-ne s'acquièrent pas par Vexercice y fnais feu^ 
Jetnent que leur dévelopement fixé par la na- 
ture ne doit avoir lieu qu'à certaine époque. 
Comme on voit dans le règne végétal , la 
première efouiile des fleurs & des fruits 
déjà tracée dans les envelopes des plantes 
les plus tendres, percer & fe déveloper 
feulement dans lè tems prefcrit par la na« 
cure^ de mêo^ les anip)^ ppneQC ea 
♦ ' eux 
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€ux le germe des în!lînfl:s - îridu{lricà3t, 
jufqu'à ce (jue venant à fe déveloper au 
lèms marqué , ils pàroiffent dans toute 
leur perfeÊlion & font mij en aélîon 
d*une manière ccmfl:anté& uniforme dans 
tous les individus^ d'une même efpeée, 
Rufieurs de ces inftinâs.fe /apportent à\ 
des aftîons qui iie doivent s'eî<écuter| 
qîAme feule fois pendant 4e eours' de 1* - 
vie , comme la foi'maêîon des coques^, 
l'enfablement , là métamorphofe, l'^tcou-' 
p^.ement & h ponte des infeftes; îls fe 
rapportent aafli aube moii^èinens^ de cet* 
trfins infcftes qui , après avoir paJQTé d'un 
éfat à un autre, fcnt eBlî^s d^exëcutef;' 
de nouvelles opérations A&is un nouvel 
élément avec denôuveawc organes, jpour 
dêjs befdnstrès-dîflFéreàîs de ceux quitte 
avoient éprouvés ^vant' ce changement.. 
Toutefois on ne découvre dains toutes ces 
opérations ^uciflivîee qui décelé Finexpé- 
rîénce , la lenteur ,- FîgncMrancê ou l'inapti- 
tude ; il eft vrai que la n^oindre faute cou* 
teroit la vie à ces- malheureux, infeiftes, 
ainfi qu'à leurs petits. Il eft d'autres in- 
ftînas-indûftricux dont Vaâion fe répète 
fëuvent pendant le cours de la vie dé cha- 
que animal: tds* four te' changeaient d6 
peau ch«& le> tofeSeï, cheat léi écrevîfi ^ 
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i 



inoài m- mçôaSi héïéà^t^QS, qm ceux que 
}e$'2smsmtB^ de leur 

Q^iflàpcew * 

$•95- 

20. On. 4écaupri ims qufl§¥^ mmaux 
rinjkifSt d( faire- m emphi déterminé de 
leur; orga»ef^ mim,a»ant qm cee. organe f 
isfjffient jétllfmiafé ,SM.C(fnfé$Wif,€§,n:eJl 

foint' 
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pomt la foJM^on df^ ces organ 

jl(uit à enj^atre ufages, ^^(^ ^ 

femenp de s'en fervir ipuif^ntr \ 

la.naiut;e de cfs animaux dÇen c '; 

ploi même avant que d'en être \ 

veaux, les béliers & les bouc^ 

ja lutter avec leurs cpr^es avant qu'elles 
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de fes organes, maïs qu*ils fuppofent un 
empreflemént de Tame lequel s'accorde 
avec Tufage prémédîté des organes cor- 
porels, & devient a6Uf par un fentîment 
«iteme de fa nature. 

' i 96.' 

. Z4 foibkjje dé quelques animaux f encore 
jeunes^ rend leur injlin^ inutile à leut con- 
Jervation; auffi le foin de les nourrir iS i^ 
les élever efi-îl entièrement confié à kurs pe* 
. res & mères, Qu'on conûdere les tourte* 
reaux & lés autres ôKeaux» on verra com- 
bien ils font naturellement incapables de 
feTôutçnif,,dè marchelr, de vpier & de 
digérer les aiitnens cruds. iLe fendmenc 
inné de fe mpuvc^r avec agilité & de 
pourvoir à leur fubfiftance, ne peut leur 
étire d'aucune utilité , lorfque leur impuif- 
faiïce corporelle emi^che que cet infonâ 
ne puiiTe s'appliquer à leurs befoins. Il 
en eÂ de même de tous les quadrupèdes 
<ldnt les petits ne peuvent, pendut leur 
première jeuneflè , ni fe 4^endre ni fe 
procurer la fubfiftance qui leur dl nécef- 
faire; ils ne fe fortifient que par le lait, 
font protégés & fbuvent portés par leor^ 
pères '& mères. Les animaux qui vivent 
«X fociété & travaUIent en commun , fem« 

blent 
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l:>1ent Jeftiner princîpalement à leurs petits 
les ftaits de leurs travaux, car toutes les 
jeunes abeilles , guêpes ou fourmis pérÎ4 
roient infailliblement fi eL**-* tfavoient pas 
des pouvoyeurs auflî infatigables, II eft 
vraifemblable que les Caftors fe conduifent 
dé même. Si leur genre de vie rfexî-î 
geoit pas qu'ils naquiffent dans cet état 
de foibleflè, la nature ne leur auroitpas 
refufé un inftinft fuffifant pourfe confer- 
ver eux mêmes dans cet univers, ainfi 
que les autres animaux, fans aucuns fe- 
cours étrangers. Ceft donc par l'effet 
d'un ordre admirable que le teudre inftinft 
des pères & mères veille à la confervatioa 
^ey couvées & des^ petits privés de toute 
afïîftance. Ceux-ci ont à leur tour, pour 
leur poftérîté, la prévoyance aébVe dont 
ils oht reflènti les douceurs pendant les 
premfers jours de leur exiftence. 



- S- 97. 

On ne peut pat nier que quelques animaux 
quiiabûrià cmje de ieur foibkjje , font ton* 
fiés aux foins de leurs pères & mères, n'en 
f oient guidés ^conduits auffilongtems qu'il 
tfl nicelfaire^B jufqu'à ce que devenus ajhz 
forts, ils pwffinp faire ufàg^ derkiflin» 
qui leur eji propre. Tant que rimpuîffanœ 
ï- de 
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de Jears organe» Sifpend les effets de Tîn* 
flinâ naturel, ils font fecourus d^ toute 
rinduflrie des auteurs de lieur vie. Ils fe- 
ront non (euionetK nourris , mais qacore 
dcvds, înftruits, accoutumés & formés 
aux habituels de Içur genre de vie. ^ Ces 
Ibins coneer nem i^. lapropreté^ tous les 
pifeaux h^toent leurs petks i fe tourner 
& à élever h qroupion au^deflus du nid, 
lorfqo'ils ft crouveni d^na le cas d'évacuer 
leurs curdures. (SS) ^^* J^^ ^ conduiiènt 
vers rélànent qui leur eit propre & les y 
exeroeni; au:i^ mouvemens convenables. 
Ceft ainfi gm h grande panne faqvage qui 
fe niche fpuvœt fur des arbres, prend k$ 
petits àdm fon bec qu fur fon dos & es 
xtmfppno 4ms. feàuw l^i Ours , les 
irions, les Loutres & les Veaux-marins 
^ui font leurs petits fur Ja terre 4: qui les 
y, alaitent > les jettent enfin dans l'eau 
pour. leur apprendre 4 nager, les repren* 
: nent 

(53) QuehjHes ojibœi « & pn'ncfpthsimi^t les 
^0yge-fiOf£(i;s» ^lis ?voj> dpnné Ja béquée à 
\em^ piçp^« €>|^( graiïd (oiç <f exaci^ioér f! leiixs 
pittlts ontqueîqo«i betoiiîs, A en ce cas ils rt^i^h* 
Ten( leure ordurei diifts le beq & les portecc bor$ 
du pîd en momMQti !i^ f>iQwif» . Mif an Z>a- 
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nent auflStôt qu'ils s'apperçoîvent de leur 
laflScude x& les rapportent à terre dm 
leur gueule ou dans leurs pattes de devant. . 
30. Les oifeattx mènent leurs petits aux ga« 
goages & leur indiquent par leurs appels 
refpece de nourriture ^ leur ed conve* 
nable & les lieux oà eHe fe trouve ordinat- . 
rement. Les qaadrupedes carnaffîers fy 
fcmt également accompagner de leurs pe- 
tits » lorfqu*ils vont à la rapine.^ lis ki 
avertiflênt par certains cris de Coûte efpe-. 
ce de dangers & particulièrement des ap- 
proches £ leurs ennemis; quoique ceae 
utile i^évoyance (bit gëoéralemrat plus 
commune ans: oîfeaux» quelque! quadru- 
pèdes la comioiilent c^emént; .Lepo^« 
fon de mer appelle SoufSeur, met fes pe- 
tits , pendant la tempêfô, dans & gueule 
ou même dans fon ventre. .X^e Philander 
ou Renard-marin cache» dansku^mecic- 
confiance. Tes petits dans les poches qu'il 
porte aux deux côtés^ d4 ventre. II ed à 
remarqua: d*aîlleur^ qae T^diiça^ûA de içes 

Êetîts ignorans n'efl: jàmk poçl;^ç s» de^ 
i du nécefTaire* Auffitôt qu'as font aflTez 
forts pour pourvoir à leur fhbfîflance « 
non feulement la m^ere les aj^andonnç, 
mais elle les repcMifle j&teldtml&. Les 
fiâns des al^illet itft. s'^odjkt ^p^ ;ui.46« 
La là 
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là de la nourriture des vers , jufqu^à leur 
métamorphofe , car il ne feroit pas poffi- 
We que les abeilles -ouvrières appriflent 
zjxK jeunes abeille la manière de s'enve- 
lôper danà deu cocofls ou celle de fe dé- 
pouiller de leur peau. Ce qui prouve com- 
bien )1 étoit îndiipenfable qu'elles TçuiTehc 
toutes ces chofès par le fôul în(tin£); inné 
dùùt la nature les a douées. Il étoit éga- 
lement impoffible de donner im 3&z 
grand nombre de maîtres à un eflaim en- 
tier de jeunes abeilles , pour les inflxuirô 
à extraire le fuc délicieux du calice des. 
fîeiira, à charger ce dépôt précieux fur 
leurs cuiflb, à faire les cellules de leurs 
rayofis & à s'acquitter du furplus de leur 
ouvrage. H étoit donc de toute néceflîté 
qu^elles foflent formées naturellement & 
fans maîtres a ces travaux divers, ainfi 
qtie je Tai déjac obfervé plus haut. (^ 93.) 

Les IfiJBnaS'ifiduJirieux ne fora pas '/«-: 
tiiretnënt âéterminés par h. nature dans tous 
les points; il arrive que les animatix font 
obUgês de tes déterminer - différemfnent ^ Sa-^ 
près leurs notions ^ & fmvdttt tes différent 
fis circonfianmJ J'ai déja^dànontré plu» 
haitt^$ 99. = qutf > m '- aâictts indoCbieafes 
^i c /, les 
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les plus eiTéntielles font entièrement déter- 
.minées par la nature; que c'efl: par cette 
, raifon que tous les animaux d'une mente 
efpece ^giflent d'une manière conftam- 
ment uniforme, que ni les pays j mi les 
tems différens n'apportant aucune varia- 
^tion dans leurs procédés, qu'ils n'acquiè- 
rent point de nouvelle înduftrîe ni ne 
perdent, celle qui leur efl: héréditaire, & 
qu'enfin , ils ne travaillent ni mieux- ni 
plus mal que les animaux de leur efpe- 
.ce qui les ont précédés; mais il n'efl; 
- pas die pour cela que ces inftinfts foient 
.déterminés jufque dans les moindres cir- 
conftances ; leur repréfentation fenfîtive 
& le penchant qui en réfulte les rend 
capables de déterminer différemment leurs 
opérations & de les diriger fuivant les 
.^occafions. Les oifeaux de la même ef- 
pece font à la vérité tous leurs nids fur 
le même modèle, ^& il eft confiant qu'en 
général ils chojififfent pour le placer un 
endroit fur & caché, au;x eqvîrons.dtn- 
,quel ils puiflent trouver^la nourriture con- 
.venable à leurs petits; mais ils n'établip* 
.fent pas toujours le nid fur. tel arbre (3|i 
fur telle branche ; ils pe choiQflènt pf^ 
conftamment de la moufle, du foin, des 
crins, des plumes ou pluiieurs de ces^ma- 
L' 3 tie- 
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tieres tnêlées ^nfemble poor en faire im lit 
moBet k leurs petits: ce choix dépend ab* 
folament det circonftancc«, & ils fe fer- 
vent de ce gu*ib font le çluf à portée de 
tîocrrer. Les animaux qnife conffaraifent 
des g$tes & des demeures, agifTenc anffi 
fuivant les occafions, ainfî que les Infec- 
tes , foie que chaque individu travaille 
feul à fe renfermer , ifbic que. réuniflàoc 
leurs forces , ils travaiQent en commun 
pour le logar & pour fe nourrir. Les 
abeilles & les guêpes , par exemple, va- 
f ient dans h manière dont elles fixent leur 
BÏd par les côtés, de crainte que la pefan- 
teur ne l'entraîne; Tendroit & la fituati«a 
les déterminent dans ce travail. — La 
difpofîtion de la toile des araignées eft la 
même en général; mais elles ont attentioa 
de donner plus de force & de confiftance 
aux fils extérieurs de leur toile , à pro 
portion de réJoîgnement des corps ame- 
nés ils font .attachés ; ce qui leur efl fa- 
cile foit en ouvrant plus ou moins kum 
ttiamdons, foit en triplant & même en 
quadruplant ces fils des bords de leur toi* 
k. Les araignées commencent (ordinaire- 
ment leur toile en filant perpemliculan^- 
ment : néanmoins j'ai obfervé le contraire. 
Mes domieftiques ayant tendu des cordes 

dans 
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<3aMim couripoar y &ire fëcher ^u lin- 
ge^ une ar^^iée étendk fes fils d*ane 
4i^<>rdé à TaiHce & par cràréqiMmc touc-à- 
fait horifirotalementi elle œ s'écarta fans- 
dOQtè dei^r^es ordinaires ijueparcequ'eU 
le ne vit aucun corps qui lui permît de fi« 
1er perpendiculairement. — Quoiqu'il foie 
naturel aux abeilles & aux guêpes de jet- 
ter hors de leurs habitations les cadavres 
qm s*y trouvent, lor^u'ils font d'un volu- 
me trop conûdérable, elles ont recours à 
l'expédient de les mettre eh pièces, & 
d'en tranrporterau dehors les morceaux < 
Us uns après les autres. Quand il arrive 
que quelque limaçon s'eft glifTé dans une 
ruche, les abeilles ont Tinduftrîe de l'en» 
velopper de cette matière gommeufè dont 
'elles bouchent ordinairement les fentes Si 
les créVaiTes de leurs ruches; le cadavre 
étant aînfi claquemuré, ne leur caufe pai 
plus de roauvaiie odeur qœ s'il écçit jette 
dehors. ^ Le Fourmi-lion (54) fe fert 
ordinairement de fes deux trompes oa 
o:>rnQ$", comme d'une pelle ^ pour jetter 

hors 



(54) Phtlos. Tranuct Vol. XLII. nnni# 
470 p. 453. feq. Foy. aujji Bonnet M4moiï€J 
pour THiitoire des Infefles. 

L4 
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hors de fa fofTe les cadavres des Infeâcs 
dont il a fuccé le fang ou les petites pier- 
res qui rincommodent ,*: mais dans le cas 
ou il tombe dans fa. demetire une pierre 
trop pefante poor qu'il puiflè s'en délivrer 
par cette opération , il tâche de gliOèr la 
partie podérieure de ion corps ibus la 
pierre qu'il charge par ce moyeafur (on 
dos; alors il fe met en marche à reculons 
& en ligne fpirale; mais il arrive fouvenc 
qu'étant près du haut de Ton entonnoir, 
la pierre s'échape & retombe dans le fond, 
k pea-prés de la même manière que la fa« 
ble le raconte de Silyphe. Ce contretems 
ne rebute pas le Fourmi-lion ; il eft infa- 
tigable, il fe recharge de la pierre, fe re- 
met en marche & recommence cette pé- 
nible opération jufqu'à ce qu'il parvienne* 
à fe débarrafler de ce fardeau. Je pailè 
fous filence une infinité d'autres exemples; 
ceux que je vi^s d'alléguer fuffifrat pour 
faire connoître que les animaux fçavent 
diriger difiPéremment leurs opârations, fiii- 
vant les différentes drconnances , mais 
qu'ils agiffent pourtant de manière qoë les 
moyens qu'ils employât dans ces cas, cm: 
une reflemblance générale avec les mo- 
yens ordinaires que leur fuggereleur in- 
ftin£l; ce qui ne fera pas difficile à com« 
, .A . prcn- 
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prendre, fi l'on fe rappelle les percep- 
tions dont les animaux font fufceptibles, 
& Tatcente où ils font des événemens feiti- 
blables. 

• S 99* 

, Lùrfque les animaux font interrompus 
dans leurs ouvrages , ils cherchent à répa- 
ter les dommages ou ils fe yéfohent à eh 
<onjlruire de nouveaux. Tout le mondé 
fçait que plufieurs chenilles s'enfemient 
dans des coques pour y fubir leur méta- 
morphofe Mais la chenille- ours eft dîftin- 
£uée de toutes les autres ea ce qu'elle fe 
fait deux coques ; la première eil fpacieu- 
fe & formée de fils foyeux mêlés avec le 
poil noir dont Tinfeéle eft couvert , de 
manière qu'on ne peut rien voir au trà: 
vers du tiflu; la féconde qui eft enfer* 
mée dans la première , eft un tifiu plus ièr'r 
ré & n'eft çoînt doublée de poils; c'ëft là ' 
où l'infefte fe fixe. pour fe transformer; 
„ On peut , dit Roefel {ss) » ^^ procurer uft 
,^ amufement très-agréable en examinadt 
,9 les chenilles' qui font occupées de ce 

„ tri* 

(55) RoESEL T. I. .ClafTe II. num. I. J ç\ 
Des o^fcaux de Buit» 

- ; L5 » 
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jj travail. Lorfque la grande envelope 
„ extérieure eft achevée, fi on la déchire 
V, en qudqù*endrGk , la chenflle paroîc 
^, aufBtôt & s'empreflè à boucher le trou ; 
„ elle ne fe lafle'pas de revenir à cette 
„ occupation aulîî fou vent qu'on Ty obli- 
„ ge en faifant de nouvelles ouvertures, 
„ tant elle connoît le befbin de fe précau- 
„ tîonner contre le fîoîd & la pluye & 
„ de fe mettre à rabrî des recherches d'une 
,, efpece de guêpes qui font fes ennemis. 
„ CepCTdant fi Ton T^cîdive trop de fois 
„ à déchirer la coque, la thenille s'ëpuifè 
yy k la réparer & fe trouve par-là hors 
„ d'état de fubir fe métamorphofe. ** Le 
même Auteur en parlant de la grande che- 
nille d*herbe, vthc & couverte de ver- 
iljies, qaî fe forme une coque lîmple d'u- 
sé matière foyçofe & qui s'épile enfuice 
povat j^mix de poils les mailles de fon tU^ 
^9 <^^* 99 1^ ^6 ^^^ amufé mielquefois à 
3, r^rder travailler cette «eniBe, ôc 
j, quand je détruifois qudqœ partie de 
■^j Totivra^ qu'elle avoît commencé, elle 
5^ 8*arrêtoit quelque tems, comme fi mes 
^ vîoîences lui euflênt fait naître Tenvie 
^ de Ibfpendre tout-à-fait (on travail ; 
^ néanmoins quelques inflans après elle 
n fe mettoit à raconmioder ee que j'avois 

••dé. 
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7, dëchîré & contînuoît le prolongement 
„ de fa coque. Mais fi je multipliais trop 
î, de fois mes épreuves, je m'appercevoia 
„ que la liqueur foyeufe tariffoit j la che* 
„ nîlle ne pouvoît point achever (k coque, 
" „ & perdoit par conféquent les moyen» 
3, de fe changer en Chryfalîde. " Réau- 
mur v5C5) rapporte un pareil exemple des 
Bourdons velus qui font leurs nids de 
moufle. On peut ôblerver la manière dont 
ils travaillent fans aucun rifque , car quoi- 
qu'ils foîent armés d*un'éguillon comme 
}es abeilles, ils font plus doux & plus pa« 
cifiques; fi Ton dérange leurs nids'& 
qu'on Jette la moufle à quelque difîanceon 
les voit bientôt occupés du foin de les raf- 
femblerj les mâles, les femelles & les ou- 
vrières de ces Bourdons réunifient leurs 
forces pour réparer le défordre. (57) Le 

même 

C56) Reaumub. t. VI. P. I. Mém. I. p, 8. feqj. 

(57) Soît que les Bourdons conftruiisnt leur 
nîd , foît qu'ils le réparent , ils n'y apportent point* 
la roouffe en volant, comme ils y apportent la 
cire dont leurs pattes font chargées, lis fe met- 
tent ordinairement à h file les uns des autres & 
fonnent une chaîne depuis l'endroit où la moulTe 
eft répandue jufqu'à" leur habitation ; le premier 
fait rouler la moufle fur la terre & la pouflè au fe* 
CûiiJ; celui-ci au troifiemc & aiufl du reile juf- 
L6 qu'à- 
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même Natural^e a ouvert le nid d'une 
abeille terreftre, folitaîre & coupeufe de 
feuilles'; après l'avoir examiné , il r^com- 
.moda le plus fôigneufemenc qu'il put le 
défordre que fa curioGté avoir caufé. L'a- 
beille s'appercevant à fon retour du déran- 
gement* de fon nid s'envola d'abord fort 
en colère, puis elle revint & remit le tout 
dans fon premier ^tat. — Le .defir qu'eut 
M^. de Réaumur de fuivre les différentes 
opérations des abeilles terreftres vivant en 
fociété, lui fit tirer un de leurs nids qu'il 
plaça dans une efpece de ruche de verre, 
ainu qu'on le-pratiqùe à l'égard des abeil- 
les ordinaires. Les deux premiers jours, 
ces abeilles ne parurent animées que de 
l'en vie de faire fentîr leurs éguillons aux 
perturbateurs deleur t^ranqullité; mais l'a- 
mour de leurs petits qui avoîent déjà be- 
£bin de nourriture, l'emporta bientôt fiir 
ï^defir de la vengeance ; elles travaillèrent 
avgc etnprefTement à jpttçr hors du nid la 
terre q ii y étoît tombée , à l'affermir par 
des pi iers & des liens contre les pans du 

vaif- 



<-u'à ce qu*eîîe foît dans îe nid oh elle eft mrfô 
etî œuvre aveC une iadullrie merveillcufe, jNoU 
du Tradu&tur» 
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yaiflfeau de^ verre , à boucher les crévafles , 
^ dooner de répaiflèur aux' parois &c. Ces 
exemples prouvent avec évidence qûeles 
animaux ont dans leur iniagin^tion un 
modèle déterminé de leurs. opérations; &; 
que fuivant.les circonftances ils fjavent 
reftifi^er ^ changer ou perfeftionner tout 
ce qui s'écarte du plan de leurs ouvrages j 
ils agiflent donc d'après un^repréfentation 
& ne font point déterminés à leurs tra- 
vaux comme de pures machines. 

^' - ' 5. loo, ' 

. S'U arrive quelquefois çux animaux de^ 
s^écarter du plan régulier de leurs travail 
bidufirieux , ils cherchent bientôt à réparer 
M défauts m ajoutant, ou : en retranchant 
quelques^ chofes à leurs ouvrages. Quelque 
habiles Géomètres que foient les abeilles, 
il fe trouve cependant quelquefois des iné- 
galités de quelques lignes entre la fëpara- 
tîon de leurs rayons; & les pans de leurs! 
alvéoles s'éloignent quelquefois auffi à leur 
jonûion de la mefure ordinaire. Il y a 
tant d'ouvrières employées au- même ou- 
vrage lans autre deffin & fans au te com- 
pas que celui qu'elles ont dans la tête, 
que Terreur d'une demi-ligne ne devient ' 
confidérable & perceptible que" lorf.^ue le? 
• L 7 • ira- 
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travaux font avancée. Elles oe font pas 
moins admirables, même dans leur erreur , 
quln*efl: que momentanée , puif^u'elles one 
fart de corriger ces défauts en rapportant 
dans un endroit ce qu'il y avoit de trop 
dans un autre. }*ai principalement obier- 
vé une grande inégalité dans les alvéoles 
où les abeilles dépo&nt le miel Car corn* 
me chaque rayon fèrt de bafe à deux rangs 
d'alvéoles, j'ai fouvent remarqué que les 
alvéoles de ces rangs étoient diffa-lbués 
avec tant d'inégalité qu'ils étoient à la fin 
une fois plus longs que ceux de l l'autre 
rang. Mais il importe peu que ces réfer- 
voirs de miel foient inégaux éntr'euar, & 
j'ai reconnu que le rayon étoit toujours à- 
peu-i»rés de la même épaiifeur. (58) 

I- ICI. 

(58) L'inégale dîftribufion des alvéoles efl 
moins une erreur des abeilles qu*qne préUve de ce 
que leur manière de condruire n*efl point abfolu- 
inent déterminée par leur indînfl: & qu'elles peu- 
vent la varier à leur gré fuivant les circonibnces. 
On dok fuppofer qu'elles ont de bonnes raifons 
pour diverfiâer la forme des cellules à miel & que 
les caufes qui les y portent ne nous font pas en- 
core connues. Pourquoi refuferoît-on aux abcîU 
les rinduflrîe de varier ces travaux? Il eft aifé de 
fe convaincre qu'elles ne bâtiffent po*nt toufours 
uniformément & qu'elles changent de*méthocies , 
même fané y être contraintes par aucun accident. 
- Au 
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Les anîmaux peuvent fe tromper ; tnaU 
cela rC arrive que très -rarement , furtout 
lorfqiiil jouijjent d'une entière liberté. Quoi- 
que fàye déjà rapporté quelques exemples à 
ce fujet en examinant la qiieftion, fi les 
aaimaux ont des notions ou de Tîntelligen- 
ce , je vais encore en ajouter quelques-uns. 
M"^, de'Réaumur en obfervant la merveil- 
leufe archîteélure des abeilles terreftres- 
coupeufes de feuilles & folitaîres» remar- 
que que leurs inftinfts ne les font point 
agir machînarement puifqu'eîles font fujet- 
tes à fe tromper. La mere-abeille, pour 
dépofcr fon couvain , creufe dans la terre 
un trou profond , en forme de tuyau cylin- 
drique, qu'elle tapifle de morceaux de 
feuilles & dans lequelelle forme des cellules 
féparées, deftinées.à renfermer chacune 
on oeuf, avec une provifion de bouillie 
mieQeufe qu'elle a foin d'y dégorger; elle 

va 

Au Keu de continuer des alvéoles hexagones & i 
6 pans , elles abandonnent tout-âcoup leur archf • 
te^ure ordinaire & conflruifent pour les reines ou 
mères-abeilles , des alvéoles de figure arrondie & 
oblongue , dans lefquels il entre cent fois plus de 
matière que dans les celluks Amples. NoU du 
TraduSsur, 
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va enfuîte couper d'autres morceaux de 
feuilles entièrement ronds, pour en for- 
mer un couvercle double ou triple aai fer- 
me la première cdlule & fert en^même 
tems de fond à la féconde , de manière que 
la cellule qui eft fermée reflemble à undez 
à coudre dont l'entrée eft fermée. Elle 
enchafle ainfî 7 à 8 dez , fortement ui^s 
tes uns au bout des autres^ ce qui fait un 
eqfemble de la forme d'un étui à curedent. 
M de Réaumur a obfervé plufîeurs fois 
que Fabdlle abandonnoit tout à-coup le 
morceau de feuille qu'elle avoit prefqu'a- 
chevé de coqper, pour en aller chercher 
un autre, foit qu'elle fe fût trompée dans 
le choix de la qualité, foit qu'elle reconnût 
lUe le morceau de feuille n'étoit pas coupé 
e la forme convenable à fon travail Une 
pareille erreur, dans laquelle les hommes 
même pourroient tomber, prouve aftz 
que ces infcûes n'agiflent point machina- 
lement, mais d'après une repréfentation 
luwtée. — Si rbn déplace leurs ruches, 
elles vont habiter une ruche étrangère, en 
fuivant les indices incertains d'une méthoi- 
re locale. C'eft donc*parce qu'elles font 
trompées par la repréfentation du même 
lieu & du même ordre, qu'elles prennent* 
la ruche dans .lacjuélle elles veulenf entrer 

pour 
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pour leur vérâtabte habitation, & non par.- 
ce que ia ruche étrangère les attire mécha- 
niquem^nt; car fi une ruche étoit capable 
de produire un tel effet, il ferqit plus na- 
turel de l'attendre de la véritable ruche 
que de la fauffe. De pareilles erreurs font 
toujours fuivies d'une guerre cruelle qui 
n'eft jamais occafionnée que par la malice 
.des hommes; car dans les lieux fauvages, 
ks habitations ne pouvant fe déplacer d>l- 
Jes- mêmes, les abeilles ne feroient jamais 
dans le- cas d'une pareille mépxife avec le 
Tecours de certains indices & de leur re- 
préfentation. (jp) — Les mouches au con- 
traire 

- (59) L'erreur fortuite des anîraauxjaVn rappel- 
le une qui m'aétécojïimuniquéepar Mr. Tesdorf, 
négociant à Lubeck,' très-verfé dans Tliiftoire na- 
turelle, dont il avoit une fort belle colkaion. Le 
Duc-régnant de Meckleinbourg.SchweTin fe trou-^ 
vant à Lubeck & voulant fatisfaire fon goût pour 
rhîfloire naturelle, alla voir le cabiiîet de ce né- 
gociant & lui raconta, en parlant des magnifiques 
deffiçs ^es infefteç^, ftits par BLoefel , qu'ils ayolent 
induit en erreur une Pie-Grieche qui fe tenoit or- 
dinairement dans {^n appartement. Le Duc s'a- 
mufant un jour â confidérer ces gravures , eut be- 
•foin die fortîr & laîflà fur fa table une eftampe qui 
repréftntoir une fautérelle. La pie^griedie ne tar- 
, da pas à voler fat la table, ^ trompée par foa 
imagination, elle fondit fur la fauterelle qu'elle 
croyôit vivante j çUe étoit fore occupée à lui doo- 

ner 
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trafre font attirées par la doOcear du fiTC 
de rapodn ou Tue-chien ; mais elles ne 
Font pas phis tôt extrait decet te fleur , qu'el- 
les entrent dans une îvreflfe mortelle qaî 
les fait périr. Comme cette plante eft 
étrangère, j'ignore C les mouches d*Afrî- 
que ou d'Amérique ont les fens aflez fins 
pour fe garantir du fuc où de Fodeur de 
cette fleun Toutefois , cet exemple trè^ 
rare prouve tout au plus que les inflirÛs 
des animaux ne 3*étendent pas à affurer 
la confervation de chaque individu en par-' 
ticulîer; mais il fuffit qu'ils aflurent celle 
de refpece en général -^ M»*. Linné a 
obiervé que lorfque les animaux mangent 
quelques herbes nuifibles , l'inexpérience y 
a plus de part que la faim même. 11 dk 
que les beHlaux de la Scanie venant dans 
des contrées couvertes de bois» y font 
attaqués de la diflemerie en mangeant cer« 
taines herbes dont les beftiaux dupaysf§a« 
vent fe garder de manger» & que du côté 
de Tahlun les bdtiaux ^ran^ers man- 

. g«« 

/ 

\ • 

ner da ccHips de bec pour la àévoia^ lorfque 
}e Duc rentra très-à propos pour fauver le ni^àe 
ion eHaiiipe qui étoit déjà très-endoœmagée. Cet* 
te méprife confirme que les animaux agiifentplûtdi 
d*aptès leurs fenfàtions que d'après dea notions* . 
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gent Y^cotAt qui leur caufeâesttukdies, 
& dont les beltiaux du pays ne font auctui 
ufage. On peut répondse k cela que les 
jeunes beftiaux ont les fens plus fins que 
les vieux, & qu'étant élevés dans le pays 
même, ils en fçavent difcerner les plante» 
lîilubres d'avec celles qui font nuifibles, 
beaucoup plus facilement que les bediaux 
qu'on y amené de très-loin. 

$ 102. 

On ne peut ^as infpirer anx animaux 
d'autres inJUnSs^que ceux dint Id nature let 
a ptmrvus. Cependant en faifant dépendre 
k bien ou ie mal- être des animaux de certain 
nés opirathns fervant à Vutilité ou au plaifir 
des hommes j ces injiinâls peuvent être étoufi 
fés , dirigés (f 'drejfés ; pouvu toutefois 
qu'on conjulte rejjence de TinJltnSt de cha^ 
que animal (^ qu'en rf exige ^len au delà de 
ce qui peut s'exécuter par l'effet d'une rr • 
•préfentation confkfe. Maïs pmtes les babè* 
tudes qu*ôn fait contrafter aux animaux^ 
tous les tours auxquels 4n Us irejje leur font 
inutiles & fuperflus. ^ - 

Je dis gu'on ne petit communiquer aux 
animaux aautres inftinfts que ceux donc 
h nature les a doués, car les înftinfts con- 
fident dans un penchant naturel pour cer« 

taîr 
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tàines aâioûs & daas une force agiflante 
naturelle/ (§ 2.) Or, c'eft par les forces 
de la nature que tout agit dans ce monde , 
& ces forces n*ont leur principe que dans 
le grand architeéte de la nature qui feul 

rîut les départir. Donc, il n'efl poffible 
aucun homme de donner à quelque corps 
que ce foît une force naturelle qui n'eft 
point de reffepce de ce corps j & il n'efl 
pas plus en fon pouvoir de donner aux 
anîmaui quelquesinfUnâs qui n'étant point 
inhérens à leur nature, ne leur font Jii in- 
nés ni héréditaires. (J 93.) Ce feroit en 
vain qu*^n voudroit douer les animaux 
de raîfon & leur communiquer la faculté 
<Je comparer les objets dans leur repréfen- 
tationj ce ferait encore vainement qu'on 
effayeroît d'approprier ies inftinéls d'une 
efpece raîmale à une autre efpece & de la 
faire agir en conféquence. Tout l'art des 
hommes ne pourroit jamais faire filer l'a- 
raignée comme le ver à fbye, ni drefler la 
poule à la chaflb comme le faucon & les 
autres oî/eaux de^ proye. Qu'on dégage 
de toute gêne & de toute contrainte les 
;umnaux dont on aura étouffé les in{lin£U 
primitifs, leurs allures & leurs habitudes 
^naturelles ne tarderont pas à reçaroître; 
-Les pprcs & d'autres animaux privés que 
' ■ ' ' ' les 
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les Européens ont tranfportés en Amérique 
y font devenus fauvages, s'y font confi* 
dérablement multipliés, & iàns les foins 
& les fecours des hommes, ils ont trouvé 
les moyens de pourvoir à leur bien-être & 
à leur cocfervation , ainfi qu'à celle de leur 
efpece. Qu'on néglige de donner la nouc^ 
riture néceflkire à un animal camaffiejr 
qu'on aura dompté, il ne tardera pasràtlon^ 
fier des {ireùTes de fa férocité naturelle, 
furtout s'il y eft excité par quelque irrita- 
tion fenfuelle. Oh n'a que trop d^ezemptes 
que des Titres & des Lions apprivcmés^ 
n'ont pas éoargné ceux-mêmes qui pre- 
noient foin de les nettoyer & de. les pourt 
voir de pâture ; ces accidens surrivent or- 
dinairement lorfque ces animaux ont léché 
jufqu'au fang la main de quelqu'un ; il n'en • 
faut pas davantage pour les ramener à 
leur férocité naturelle. 

: Les inftinfb ne font point ^folument & 
ftriflement déterminés; les ammaux (çaVenc 
ies diriger diveribBem: à certaines opé^-^ 
tions, lelon leè^ différentes circonftances; 
mais toujours de manière que cette déter- 
mination extraordinaire ait un principe 
-général de poflibilité dans l'eflence de leur 
inilinâ: & dans fa force de. leur repréfen- 
tatioQ confitfç; <S 98.) L» chenille de bois 

8 
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a coatQtne de m^er ^s brins d'écorce à la 
matière foyeofe dont elle forme fa coque , 
mais ù on la renferme dans une boëte, 
elle y forme une efpcœ de cavité qui fait 
partie de fan logœient, & elle forme l'au- 
tre partie de ià coque de (a gomme foyeu- 
fb & des copeaux provenans du trou qu'el- 
le a creufé. Le ver à fojc étant étroite- 
nenc reflferré avec un aoGre, & ne pouvant 
filer ièul ^ fexâbut enfin à filer une coque 
en commun a^ec fon compagnon de cap- 
tivité. Toutei les fois qu'on mettra les 
animaux dans des iituations qui escitenc 
en eux des irritations fenfu^les^ fuffifan* 
tes pour déterminer leurs inftinâs & leurs 
aôions, on parviendra à faire varier ces 
inflinâs ^ à dseÛ^ ces animaux à certai- 
nés habitudes & tours^ d'adrdOTe. (§ 35, 36.) 
On peut eiqpiliqKr toutes les variations 
qu'éprouvent les in(Hnâs des animaux par 
les r^es génétalesdeieiŒsfieàs^delaforce 
de leor imagmation, de kûrs paflions» de 
leur amour pour eox-mànes & de leurs 
ftaçres iofUnâ:s»induftrîeux.Ponr drefTer un 
jeune faucon qui de fa nature âk un oUêau 
de proye, àaccaquernonfeitlementd'autres 
sùfeaux mais encore des quadrupèdes (<5o), 

qn 
QSo) SfeAtcte^èlft niiwre. T. I. p. jn* 
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on comtijence par placer la nourriture 
donc il ed le plus avide, dans le creux des 
yeux des animaux, teU que le lièvre, le 
loup , le fanglier dont la peau eil bien 
bcfurrée. Dès que le Faucon apperçoit la 
repréfentation d'un de ces animaux, il 
S'attend naturelleniept à trouver fa fubfî* 
Qançe dans le creui: des yeox» & c'efl là 
où il porte (es coups de bec après s'être 
placé (ur la tête de ranimai. Il n^y a rien 
en cela qui ne loit toutà-fait conforma 
aux T^es des fens, de la force de riina« 
gination & de l'attente des événemens 
fêmblables. Lorfque le Faucon témoigne 
le plus d'avidité & qu'il ed fc^tement oc* 
cupé à tirer ^ coups de bec la. viande 
qu'on a placée dans le creux des y^Xj on 
fait mouvoir lentement le lièvre ren^ur- 
ré, enfuite on augmente peu- à- peu ce 
mouvement jaCqvCk ce qu'il égale en vîtef- 
fe la cour& de l'animal même lorCqu'îl ed , 
en vie; ce qui peut ^'exécuter m moyen 
d'un cheval qui traîne lapeau rembi3urrée» 
pourvu que Ton ait foin de la fixer fur des 
roulettes. Le faucon fuit tous les mouve- 
mens de fa proye fans Ja quitter , & fe 
forme aînQ à déchiqueter les yeux d'un 
animai qui ed dans le plus fort de (a 
courfe. Ce n'eft que lorfcu^'il ed did*-. 
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fô au. poil qu*on le lâche fur un lièvre 
vivant. - 

' Il eft évident que lutilité & Je plaîfir 
qui réfultent de cette opération cft pour 
lesJiommes. Le faucon fe feroit très bien 
pafTé d'être dreffé à la plume où au poil ; 
s'il fût refté dans fon état de liberté, il 
sturoit trouvé (ans inftraâion \ei moyens 
furs de pourvoir à ùl fubfiftance. II en 
cft de même de Vdxt de dreffer les chiens " 
à la chalTe, les chevaux au manège, les 
oifeaux' à chanter, à parler &c. La bril- 
lante éducation' qu'on s'eflForce de donner 
à certains animaux fait le plus fouvent le 
tourment de kur vie; on ne peut les for- 
mer qu'en leur faifant fouffrir la faim & la 
foif oc en les accablant de coups, (tirtoac 
lorfque les tour$ d'adrefle auxquels on veut 
leâ dreOèr exigent des mouvemens qui ne 
font pas naturels. . Comme lorfqu'il faut 
qu'un m^heureux chien fe guindé & fe 
tienne fermé fOr fes deux pattes de derrie-' 
re pour daafèt un menuet en domina. (6i)* 

Le 



(61)' Les moînes du dernier (îefcle /bien diffé. 
icns de ceux d'àujourd'l^uî , excelloient à former 
lest animaux; ii^ i^eiidoie^it même leurs inûrup» 
ttws' fur les matières les plus délicates. Une 4es 
l^les ^fUcatlons qu'Us ayent jamafs Bite'eti ce 

genre 
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Le plaifir que les hommes reflTentenc de 
toutes ces gentil leflès ne va pas julqu'aa 
cœur des animaux. La connoiflance des 
lettres d'un nom & des points d*une carte , 
ou celle de rapporter à chaque fpeflateur 
ce qui lui appartient, n*a rien d*attrayant 
m de flatteur pour un chien ou pour un 
cheval. La nature a pourvu les animaux 
abandonnés à eux-mêmes de toute l'indu- 
ftrie néceflàire pour fe procurer un bleti* 
^re & veiller à leur conl^ation, ainfî 
qu'à celle de leur efpece; mais elle ne leur 
« rien accordé de fuperâiL 

C H A. 



genre eft (3ms eootredfîc celle du cbi'en du monade- 
re deCorbie. L'hi^oîre nous apprend- qu'il étolt 
d'une dévotion exemplaire . qu'il entendoi( la 
mefle très dévotement & prenoit les attitudes con. 
venâbles à l'évangile & à l'élévatioo^ Les Jéfuites 
aéme , quoioue trë^-occupés de plus d'un projet 9 
ont daigné eflayer fur les animaux la force de leurs 
enfeîgnemens falutaire^ ; & letirs foins ont été cou- 
a9nn& du fuccès le plut complet ; car, c'ed à cet- 
te occafion que le TrésRév. P. Touflaint Bridoul 
fit imprimer i Lille en 1672 avec approbation des 
fupérieurs , un ouvrage intitulé ; Ecole de i'Eucha* 
fiftie, où l*on traite de l' honneur que les biies ont ren>* 
du à cefacremera. Note du TraduQeur. 



M 
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CHAPITRE Vlir. 

Opinion des anciens fiir tes inJUnSs-înét^^ 
^ricux des. animaux^ 

JE me fuis attaché- jufqtf à préfèoc à Ai» 
lermmer la notion générale de^ nrflinât 
des animaux , à «q dévdopj[>er les^ &WéÊen* 
tés efpeces , & fbr-touc à défigner claire- 
ment les inflinûs-induftrieux en les àivi^ 
fànt par dafles, & j'ai démontré leurs pro- 
priétés par Fexpérîence fuîvant les befbmi 
de chaque genre de vi^ Comme les in* 
AinÛs-indui&ieQX des animaux font dignes 
de fôchercfaes & d^admiration, mon W 
^ les repréfentàiiC dans le pkit ^nd dé- 
^taîl de leurs efpeces & de leiârs difpofitjons 
ei&nd^es, a été d'en donner ttiie esirpit- 
nation claire & précîfe, & je me flatte 
d*avoîr ttrtài^i cet objet, pourvu oue Yen 
u'adopte aucune opimon contradicbiie à 
l'expérience. 

Il eft fans-^oute très-Ioua&le aux hom« 
mes raîToimables & fur»tout aux philofo- 

phes 
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^Ihei de chercher à apprc^ondir les caufes 
des choies naturelles > fur-tout de celles 
qui par leurs difpoficions laiilënt partout 
des traces des vues les plus fages & peu- 
vent nous conduire à la conaoiHknce de 
notre propre nature & de ià deflination» 
mais on aura peine a croire quelles font 
les voyes que les hommes les plus éclairés 
pnc choiGe^ pour tâcher 4*écarcer le voile 
qui leur déroboit les fecrets des intlinâs* 
indudrieux. Parmi les différentes explica* 
doi^ qu'ils en ont données, la plupart fonc 
très^abfurdes & les autres rend>Ient appro* 
cher un peu plus de la vérité. Je me crois 
oWig^ d^ ne cacher à mes leaeurs aucu* 
ne de toutes celles. qui font parvenues à 
aia ConnoiiTance» fur-tout après les avoir 
mis eo état déjuger celles qui feront con« 
fcH:noies ou ncm à la confiitutioh réelle de 
h aature animale. Je crois qu'ils feront 
Étfec moi de ce fenttment» quon ne doit 
pair demwder comment & pourcyioi une 
ckûfe lée^ eft pollible, av;ïnt que d'en 
bien connoîcre la réalité, & que toutes les 
Dypoth^ enfantées dans le cabinet, fans 
une coonoifTance de la nature réelle , font 
de pores chimères qui n'ayant aucun rap- 
port avec l'objet pour lequel elles ont ét^ 
forgées, fe r4duifent à jîen & s'^vanouif- 
M A' ' f^nt 
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fent auffitôt que fori voit cet objet tel ^tfâ 
ôft en effet. 

$ 104. 

Les anciens Philorophes ont très-bfeà 
connu les inflinds-induurîeux des anitnaux 
en général & ils y ont ap|)ferçu tout ce 
qu'ils renferment de divin Laf^ftpartfe 
font égarés en accordant aux aniroauxi* 
comme aux hommes, un entenden^t ou 
du moins un certain degré de raifon ;d'au« 
très au contraire en ont appelle avec ph% 
de vrai/emblance au fentiment intàieiir 
de leur nature & de l^rs facultés. 

iElîen dit dans fa p^éftc^; (62) On Tié 
^ doit pas être Turpris que l'homme fcÂt 
^y équitable &fage, qu'il prenne foin de fèi 
^, enfans & de fes parens, qu'il trouve les 
,> moyens de pourvoir à fa fubflftance, 
,y qu'il évite les emhicbés & f<»t doué de 
y, tant d'autres dons de la nature, puifqvi'il 
^y a pour apanage la raifon qui dit la pkà 
,, noble des facultés. 11 ed bi^ phis iiir- 
y', prenant que les animaux irrai/bnnable^^ 
,^ foient naturellemeiit doués de femblable^ 
„ perfeftions, & que fans avoir de péné« 
,;, tration qui leur foît propre^ ils ayeik 

(61) JEtUNVs. IBJl] an. Proomh 
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en partage, aînfi que les hommes j plu- 
fieurs fortes d'induftriès merveilleufes. 
H n'appartient qu'à la fcience la plus 
vafte & la plus profonde de pouvoir re- 
. ,y connoitre les induilries particulières de 
^, chaque efpece animale & de découvrir 
„ pourquoi la nature n'a pas moins fait 
„ pour lç3 créatures irraifonnables que pour 
jy les hommes. " Le même FhilofopTie dit 
dans un autte endroit, (63) „ Les ani- 
i, maux font auffi l'objet dé l'attention dés 
,, Dieux qui ne les méprifent ni neleshai{^ 
„ fent; quoiqu'ils n'ayent pas été doués 
„ de raîfon, ils ont autant d'elprit & de 

* „ fagefle qu'il leur convient d'en avoir. " 

Ariftote compare leur adrefle à celle des 
hommes. „ Il y aauflj, dît-il, (64) des 

* 9, tracies de génie dans la plupart des ani« 
,t maux. — On découvre même dans plu* 

^ ,, fieurs des apparences d'une pnKknce in» 
„ tellîgente qui ne diffère que par Tanalo- 

«» gî^* Car quelques animaux ont des fa- 
,» cultes naturelles qui reffembient à la 
9, prudence, à la fageffe que les hommes 
99 ont en partage, & aux arts dans le& 

„ quels 

(63) Mtums. Itb, Xlxâp. 31. 
(64; Aristot£LE8. Hifl. animal. Ub, VUL cap* 
!• fta. a. ' i 

M3 ' 
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^, quds Hs font inftruîts. '^ 11 dît anffi plus 
ioin« (65) ,, On peut apperoevok ^s ia 
,, masieie de vivre des aainaolr'Oûrtau- 
„ nés opérations qtn font i«peu-ptès uoe 
^ initation^GelIesdofaoinmes»(é6)^/a 

«fi- 

(6s) AftlSTMELli. Bifi. 4Mrfm^ VUL K>. 
jr&. 109. Scaligiri. 

{66^ Les aoimatsx fest 11^ andeot fi» 1t lfr|e 

que ies hommes À $*f font mnltipliés avant eux; 

!a plupart pouvofpnt déjà co|npter plufiems gémi- 

tatlofit de leur erpeoe avant qae h premiete des 

. Umm€$ eâc été fécondée. Il e(t même ph» que 

Ï probable que quelques efpeces anfmales, telles que 
es al)eîlles & les foutmis &c. ont été créées i lit 
fois en plus- grand nombre que )es homma^pttftf' 
que fans cdail eût été Impoffible jqu*dles> dlil- 
gjeaflèni deslraviiix qui exigent le conceuta d'iife 
iDuhfcude d individus miles, femelles & multtf. 
Les hommes étoient encore dtfpetCés Air la terf^i 
Ih étoient encore vagdbonds , etrans Anm k$ io^ 
rita, fana iloix, ans mours» Afinsarts» quejfs 
£oges, les cafiors^ les abeilles^ les^£>ttilkui &c« 
léunfs en focîété» avôient déjà fondé leurs répn» 
btiques. Comment les aniupaux aurdieiit>lls éié A 
Técole d'Adam ou d^^vequl étdC^t ftof cectse* 
4it les deux créatuies les bits ignortoM de l^'eCpe- 
ce humaine eutléce ? U eft 4e.xoàte ^eoce que 
Ils opérations effen'tien^ Vlea^Iméuï tf'ont Jamais 
' vaiié d ne varieront jamais; elles font aufli par* 
faites aujourd'hui qu'elle l'éoient dans l'ei^&ncc 
de h iiature.. LesVaftora avoieht bâti dbs rniHlers 
de cabanes, ks chenilles it lès araignées avt^ene 
filé & tliTé des milliers d'aunes de toile» fea abei« 
i les 
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^1 fineflb^te leur dpôticlateencore plus dans 
^ les petits animaux que dans les gratkls." 
U en donne pour preaTe parmi les oiTeaax 
la €(Hiftru£tion extérieure du nid des hî« 
K^ndell^, formé de boue ou de terre graP 
fe^ de chaume, & le lit de duvet dont 
dies ^garnilTent l'intérieur ; l'égalité avec 
laquelle Jls diftcibuent les alimens à leurs 
petits , & l'exemple de propreté qu'ils leur 
4omient .pour les y accoutumer enfaite. 
Ir'Ëvique Nemedns qui vlvoit versle^â- 
trieme fiecte de TËre Chrétienne» examiné^ 
dans ion bel ou>£rage de la nature déi 
bomr/ies, les inflinâs-induftrieux des ^i- 
imux encore plus généralement & plus au 
longt eir bon Leibnitzien, fiiivant la. Ici 
de continuité dans re^çbatnement du re- 

gdç 

les avoient formé des -ninHonf d*a]véoIes régulier?» 
les fourmi-Hons avolcnt décrit des milliers de cer- 
cles parftits Retracé des vcrfutes fanscompM» les 
ceignes s'écotent formé nne multitude iniiombia* 
ble de vétemens, avant que les hommes euflbné 
imaginé de faire le plus petit morceau de loile ou 
ê'étoSk^ de cooftrnlfe la plus Juformp bardque & 
hien potns encore de tracer des^rcles» des^uar- 
lés , des hexagones &c. Il parott donc que l*oii 
doit mettre quelque lefldâion à cette aOèrtion 
d'ArUtot0f» f<^voir» que les animaux exécutentxer* 
tatnes opérations à rimitation de celles des bom- 
mes. Nou du TraduSeur. 

M4 
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^e anîmaî & même de Funivers en- 
tier. (67) ,, Le Créateur , dît-il , femble 
51 avoir imperceptiblement tié les uns aux 
91 autres les objets de nature différente, 
^, afin que par cette enchaînure tous 
„ les êtres créés ne fiffent qu'un tout-en* 
„ femble, ce qui annonce un plan conçu 
,, par. une feule intelligence — Et com- 
9, me il vouloît pafler des animaux irrai* 
jy ibnnables à l'animal raifoiiimble qui eft 
„ l^bomme, il ne Ta fait que par grada- 
5, tion , en douant plus ou moins les au- 
^ très animaux de certaines lumières na- 
„ turellçs, d'induftrie & de finefle, afin 
,y que par approximation , ils puf&nt s'é^ 
„ lever jufqu'aux créatures raîfonnables. 
,, Enfaîte il a créé Tlfomme comme une 
^y créature véritablement raifbnnable. " 

Phhagore, Plate» & d'autres PhiteTo^ 
phes accordoient une ame raîfonnable aux- 
animaux appelles irraifonnables : (68) Hé 
difoient. ,, Que les animaux n'exécutent 

5f pai 

(67) Nemesius de natura homînîs. ùp. I. V» 
de Nem. Fabricil BIbî. Gr. Vol. VII. W 549- feq* 

(68) Plutarchus. De Placiiis Philoroph. lib, 
V. cap. 20. 
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^ ptelcofs iftkw ;d*»F** "^ P^ raîfon- 
„:né, pirik feule r^ilpn qu'ils manqueiic 
„ cTorgaines f^ffifims & de langage, com- 
,, me on le remafqqe aux finges & aux 
'■ „ chiens qui forpiem des fons fans articulet 
,V de naos en aucune lancue.. " Sextus 
Empiricus dit (69) que les . Sceptiques 
>niectoîenc abrolpmenc les animaux îrraifba* 
iiirf3}e& auniveau de Thomme. Il s'eflForce de 
^erfuâder aux Stoïciens par le feul exempte 
-du chien „ que les anirnaux ne nous le cq* 
dent en aucun point. „ Car, dit- il , la 
„ perfeftibilicé de il raîfon confifteà ^a- 
„ voiriaire un juile choix de tout ce qui 
„ efl conforme à fa nature , à évitcar touc 
„ ce qui lai eft contraire^à avoir une con- 
„ noiiiance dés arts qui y ont rapport & ai 
5, fjavôîr ptatîqaer les vertus qu'exige la 
„ nature de chaque indivîda. '* Il dier- 
che enfuité à faire voir que le chien pof- 
&de toutes, ces qualités , & il çqnclut aind : 
„ Le'chien cherche & trouve ce qui lui 
9, efl convenable & rejette ou évite tout 
„ ce qui peut lui nuire; il poiTede Fart de 
91 fatisfaire à les befoins, de foulager (Hs 

„ Ibuf- 

, (fiSf) S1XTU8 EMPtiicns Pyrrbm^ Hypotypos. Hà, 
h ctfp. i4*fiSf e2./iô, 6Z.JcS. 6S & 7i f^ 
brmi. 
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,, /boffrances À' it ii'<^ |Âiû»i i»ta|; 
^, il a donc aiôfi tout ^ qiû amdiiae J» 
3, ràHbn dans tonee fit pmt&knh " .B 
feîoit fbpefâtt^e n pp ot i et tcius les pafla^ 
g» où fes anciens accoidenc cite la rsôToa 
ans animaux relatiremeilt à ceitmef opé- 
rationi ; on |>çat les troarer en partie dans 
fourrage de Jérôme Rorariûs, dcmt fla 

Ssra nne édition corrrgée& augniefit^pffl* 
ibo w. Néanmoins , je ne pms m^eni|6» 
cher de rapporear un beau paflage de 1^ 
tarqae gpî a principalement m)poit aux 
ii^inâs-induflrienx. Le Phibfôpbe s^ex- 
prime ainfl dsms te lirre qni a ^ponr ti- 
tre: fît ks màmâux irraifomid^s i^if- 
Jm ûVttfcAfên. {70) „ La raffîm àU 
^, animaux rejette toute infciflrie va» & 
j^ inutile^ ma^ éQe fait nattre d'cie-Biême 
y, celte qui efl elS^ntii^ement néo^yre;; 
,^ elte produit llnduflrte vitkskAti & innée 
,^ oui efl: utilement aélive Tamii^hiiâiona^ 
i, lans te fecou!*s de Tôt • & gui s*«erçe 
19 indépendatnmentdeiate^N'ed^ontraj* 
^ té enrïdri de pefifêeii réâédbies & cfe 
^ Théorèmes emaflîfsf lis uns^ for kit ai^ 
,» 1res; On dit que tes Egyptiens fonttoos 

,i mé- 

OAft. T. IL fag. "991. D, jif» ^ - 
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^ médedns; maîr ce qui eft plus apparent 
Ç & plus fiir encore , c*eft que tout anî- 
^j ma» eft fon propre médecin; qu'en ou- 
,, trC) il a' rindmlrîe de fe nourrir, de 
„ combattre, de chafler, de fe conrerver, & 
,, qu'il (çaic tout autant de mafique qu'il 
^, lui en faut félon fa naturel — Dira-t^on 
^j qa'iU ne doivent iattt d'induftrje qu'à la 
„ nature qui leur fert de précepteur? Ceft 
„ donner en ce cas la plus.bdle origine & 
„ le principe le plus infaillible ^ la raiipn 
^ des animaux. Refufêra-t*oQ à ce)le«ci 
,^ le nom de raifon ou d'entcndemeni;? 
„ n(âut donc alors chercber un plus beav 
,i terme oui foit en même tems le plut 
„ refpeâable de tous les noiMé Car lii 
,, raiion des animaux démontre par des 
,, effets firappani les facultés fupérieonoi 
,» (k adminàdes de fim eflTenoe ; fômée 
,9 d'die-mème, fans aucuns feôxirs ëtrao* 
^ gcrs, etie fjait tout ce qu'elle dok i$a* 
„ voir êc n'a pk» befoin de riea^ ce 
,^ n^efl: point paif foiblefie mats par la fyr 
,, pérbnte de ks facultés & par la per^ 
,9 feâion de fon habileté naturelle qrelle 
^ dédaigne de mendre pour sKxldô la â- 
9, geflb d^tsm. 
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Ga&n foatiéQt avec plus de raifon, 
qu^il n*e(t pomt de la nature des anicmux 
aacquérir rinduflrie par Tufage de la rai* 
fon ni par aucune inflxuftion; que comme 
chaque ame en vertu de fon eflence eft 
douée d| facultés qu'elle exerce par le mo* 
yen des organes du corps auquel die eft 
unie, de^ même tout animal efl: inftmit de 
hu-mémê des facultés de fon ame; il mé- 
dite d'avance quel ufage il fera des organes 
qu'il n'a pas encore réellement, &s'em- 
preflfe à les employar, comme s'il en étoic 
déjà pourvu. Quoique le pailàge de Ga- 
Ken Ibit pn peu long , il m'a paru fi (b\lde 
que ^ ne puis me refufer à en rapporter 
piques traits. ,, Tous les membrei^du 
,,. corps font utiles « à l'ame, puifqqe 1q 
,y corps en eft l'organe. Oumne les aînés 
^ font de nature différente, de-là vknt 
Il cette variété dans les membres des ani- 
^ maux dont lè corps doit être conftrujt 
^ codfWmément aus penchans & aux 
:,, Occultés de Famç. Le lion, comme Ta- 
^ nim^ le plus £^ & le plus audacieux, 
„ eft pourvu de' dents ^ de griffes trés- 
„ aiguës; les cornes & les défenfesfont 
I» k9 armes naturelles du taureau & du 
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V, fauglîer. L'es cerfs & fièvres aa eon- 
„ traire étant des Miimaiix timides n'ont 
y, point d'armes^ mais ils ont un cdrpi 
„ lëger & propre, à fournir une courfe ra^ 
„ pide. La pâture a accordé des armes 
„ aux animaux dont le caraftere eft la 
„ fierté & qui ne refpirent que les çom- 
„ bats, aînfi qu'elle en a refufé à ceux qui 
5, font timides & craintifs. QuantàThom- 
„ me, comme il eft fa^e & qu'il ^ft le 
„ fenl d'entre tous les animaux de la terre . 
,1 qui ait quelque chofe de divin, la nar 
„ ture, au lieu d^armes & de défenfes, 
;,, lui a donné des mains, inilrumens né- 
„ ceflaires & fufEfans pour toute efpe^e 
,, d'induftrie^ qui lui font utiles dans la 
,y paix comme dans la guerre. Par cette 
„ raifoD il feroit inutile qu'il eût des (iu 
„ bots de corne aux pieds, des cornes à 
„ la têre, ^es défenfes au dehors de la 
-^ bouche & des écailles fur le corps; fts 
„ mains le mettent en état de fuppléer à 
,) tout cela. Il fait des fouliers^ dés pi- 
„ ques, des dards, des mdrs, des mai- 
^, fons y de vêtemens , des Jlets,. &d 
9, Ceft ainfi qu'il établit fi domination non 
), feulement fur les animaux terreftres-, 
,j mais auffî.fur tous ceux qui habitant 
I» ^s les airs & fous les eayx. Ceft gveç 
IMC 7 » ces 
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ces oi^anet qœ rfaomiQâ écrit les toa 
du gouvemciiienc ; ; qu'if dreile des ati- 
te\s aux Dieux & leur érige des ilatoes ; 
^ oQ*iI confirait des vaifleaux, des âutet 
^ oc d^ lyres; qu'il ior^e des teurbea» 
4, des couteaux» des tenailles & taotd'aix- 
,, ti;ps inllrumens pour les arts; c*e(t par 
^ le même moyen qu'il conferre fcs ré* 
,^ flexions â^ Tes obfenrations^ & qu'il ea 
^, rqîre du fruit en tes écrivant a qu'il 
;^, peut s'entretemr a*ec Hatom, Ariftote 
y^ & Hippocrate. . Ceft donc àl'hiMm^ 
^^ à qui le^ maÎQS conviennent le mieus; 
y^ en fa qualité d'animal fa^ €^ ce jfeli 
^, pas parce qu'M a des mains qu'il efl Ta- * 
^^ nimal le plus fagp , comme le difbîc 
^, Anaxigore, mais c'eft parce qa^il e^ 
^ ^ plus fi^e des anin^Kix qitp la nature 
I,, lui m accordé des mains « comme Ari^ 
^y ftote le foutient avec ju^cc. (ji) Uio- 

t7ï) 6eft le jfentîmcnt tfAwsTarà Bk IVi 
Cap« lo. T. U. Opp. p. sSi^. fio. & lik I. de 
anima, c 4, il refecte ta «nétempfycofe par la rai- 
son que td corps D'eft pas propre à être-ls demeif> 
•e & rérgaie de téite ame* PLmrARC». T. IL 
O^. p. 4?i«. ï^* E* combat ârpeu-pris en mftnef 
termes l^oplnion d^Anaxagorc. Giojtm de V. P. 
Ifb. I. cap. 4, dît tiîès-Uen q«e fa maîn de Wioim 
îBie sft k frémir 4ef orsanes ^-^pie b nûfon eft 
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^^ Tendon des arti rfdltkie cja^^ h:mrm 
^y & noflr aux maœs i^i n^tafont ^m le^ 
^, OFçanes*:' Et comme la lyre & leé ter 
^, naitlés nfaprennenr rteo au muficîen i^ 
^, aa mardcbal, qui n'ea foiic pas cDoinf 
„ deuxartifles , quoîqu'fls ne puiflènt rien 
-^ exécuter faas ces inftnimepsj de même 
„ Famé en vertu de Ton effeioen^eft pas 
I, moins douée deicercaxiîesTaùdeéà,4u(H* 
,, qu'elle ne pQÎÛè pas les .d^ttre eo ac* 
^, tion fans le jjes des organes àa corps 
f> auquel elle eftunîe.— r Les diflSérentes 
^ parties du corps n*ont audine Mu^nce 
,, lur Tame; elles ne lui communiquenc 
15 .pCQtic iacraitiie, ni ki^eur, nUaikgef& ; 
^ itdtiàCé deis'en conv^ci^e en esàimi- 
y, nant Jes jeunes animaux qui inaxqqent 
i>. tant d'en^ei&nsent è exécuter certjiînes 
9, opérations , même avant que iears mem- 
•;%esf foîeht parvenus au terme de'IeiMr 
,• ^p^S^,m^ j ai w |)I«$e9rs fois un veau 
^ qui voulok Frapper quelque objet de Tes 
!• «hîes avant • qu'elles foffenc |oul^ 
t, Técsî' (yi) am 'j*)ouIàih 9^^ vouWt ruer 

: „ avant 

IcptiÀctJpie Vie tous les arts. V te même la^. IX . 

iieurs antitsy f^t la mêAie obftrf kroir. • 

Sentit 



Digitized by VjOOQIÇ 



286 OB4MKtkTlOmi FH7fm^£S 

y, avant que foo pied fût revêtaiete^coçne^ 
/, an marcaflin qui cherchoit à fàrrc ufkge 
^ dei défienfea ^'ii n'avoic pi3 eiicore^ 
,, & lin chien nouveau né qtii eSayoit de 
o mordre avec des dencs qui avoienc à 

n peîae 
SentU enîm vîm qdsqoe Toam quagi pofEt 

Coxnoa uata prius Fîtulo guam fronttbus ex« 
ftent;. ' V, . ' :. , • 

'"* Hlis îratos périt «qmeinfenfus înurget.- 
Ac catali pantheràrum 'fôjinniqae ieoauin. 
Uai^uibuS) ac pedibos jam (um, morfaque re« 

pugoaoc> - 

VIx dum cciam cJm funt deotes uûguesqae 
creati. 
> i Alituam p<mo geniK dis -omut-videam . 
Fiderc ; ,& â pennis tremulain petere aoxip 
- Ijatum. ' ' ' * 

HaaAc». Sa(fr/lib. IL Satîr. I. V..50. ieq. 

Uc, qtio quisqse vatêc, (urpeâos térreat» 

utjque 
Intérêt hoc natura potois, fie colUge me* 

cum:. * , 

Vmc lapùa, coma tauros petit; noée» iâ& 

• întos ' . 

MoDftratuai? •»«.••• • •% • • • mlnini 
Ut oeque calce lupas qoemquaiUt neque oen^ 
te petît hos: - 
MiiTiAL. in. 58. 

Truced in alta valfe mi^'irot taorf, 
. Vitidusque ineffinl froote prurit in pignam» « 
AvACREON. Ode 2. 

Grotius. de J..B. & P, lib. I. c. s. f i. Tbe 
^ Speatior, T. IL n. izu p. X4& . 
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peîné'pèrcé les gencives, ChàqoeaQÎ- 
mal fent d'avance & connqît fans in- 
flruâion les facultés de fenanie, ainfi 
que remploi auquel fts membres ùmt 
deftinés. Si cela n'^toît pas aînfi , pour- 
quoi un jeune marcafiin ne'feroit-il pas 
plutôt ufage pour fe âéfendre , ' des 
dents dont il eft déjà pourvu , que des 
rféfenfês qu'il n'a pas encore? Et con^- 
„ nxfent peut-on dire que 6é font tes mem- 
„ bres même qui apprennent aui attmaox 
^, de quelte manière ils doiveRt s'eb fer- 
,, vir, tandis qu'il efl: apparent qvTih en 
„ connoiflent l'iAfage avant même que ces 
„ membres exiftent. Que Ton prenne 
„ trois œufs , l'un d'aîgle , l'autre de canard 
„ & le troifieme de lèrpent^ & qu'on les 
„ fafle ëclorre artificiellement; on verra 
V, que les deux premiers eflkyeronc de vo- 
3, 1er avant q^je d'être en état de le faire^ 
„ & que le ferpent fe* repliera en-lîgne cir- 
,, culaire & fera tous les eflbrts pour ram- 
per. Qu'on eflaye,!! l'on veut, de les 
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„ élever enfermés ju(qu*à ce qii'ils foîeôc 
„ parvenus à leur étar de perfeftîon ; Tai- 
„ gic s'élèvera dans les aît^ir, le canai'd vo- 
„ lera vers les eaux & le ferpent rampera, 
9» Enfuite je penfe que fans levons & (ans 
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-^ loaîtresi Taigle cbaiTera iâ i^rG^e, le 
jy canard. Mg€tz & plongera & le Krpeot 
^ fe gliflera dans quelque cayiré footer- 
y» rake. Car il eft ^ la sature dea ani- 
,» naux de *9'avoir befoln d'aucone fn- 
19 ftmâiQD. Cen eft a&z pour que je 
I, pen/è que c'eft phitôt par le jea ^ Tin- 
5» (Upû que par Teffet de la raifon que ks 
M aoiroami ccmduiièot leurs opâ-ationsin- 
.,» doi^euiès;. je conduda doue qu'iloe 
: 9, iàut ni icifaruôiou ni espârioice aux 
^ at>eil/ei , aux araignée» , aux fourmis 
99 wm c^iftruirefeurs rayon», leurs toi- 
)» les» kurs nBmes fouienaînes^ leurs 
oagafios. 

5 i<Kr. . 

. SéiK^fpie, ds^s loie Lettre paniculi^ 

{[CXXI^ traite plus an long des mOjn&s^ 
jmduftnenx des anlnnaux *& k$ reprifen* 
te .c$»nnse une adrefTe inn^e qui eft nn- 
ie en aûion par le TeiitiBiefit de leur pro- 
fère nj^ure. L'opinion de jce PhSofb* 
phe n)éîte d'être connue. ^ On agita par- 
M nu nous^ dit-ily la queftion, fi les ani* 
9, aoaux avoîent une notion de leur con* 
„ flatutioa? Pe.ttt*<mdoQter qu'ilsseAient 
€ . , f> doués 
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î) dooës de œ fènciment, fi Ton etamine 
I, qo'ils font ufî^ de leurs loend^res s^vèc 
Il aatanc d'adreitô que s'ils yavokotété 
^,y dreflTés? '^ La ùacnre eofei^e aux ani- 
)^ maitt ce ^ Tort aj^end à Touvrier 
,, poat manier &s oatils , au acuconoier 
I, pour le pilocage, aa peioâre pour aflbr* 
)^ tir tes coaleQr9,& à Taéléur pour corn- 
ai pofer &^ gedes. Il n'eft f!^C d*an^ 
'fl mal ^i meove (es menabirï^ tTisc peine 
y^ ea qui'hëfite dlaos Kemploi^'^ en^oît 
,i Suret lis na^nt mi contraire doués de 
)) cette fdençe infofè Scfont à peine^fur 
„ la fçene da monde qulls fe meuvent Se 
I, qu*iîs opèrent. Maïs peut-être, die. 
), on autre,' queilesNammauxne meuvent 
',V leurs men&res isiveCiCant d'adreflè que 
V^ pacce qti^reflbidroientde I^doul^eur^ 
a s'ils né le faiioient ps»; Celte jd^c 
,9 n'eft pas jqftej car to»t ce qui(dok le 
I, faire forcem^t oa parla crainte de la 
,, douleur ne s'exé:ute que lentement, 
a L'aâivité naît au contraire d'une force 
>> qui s'encoorage elle-même^ La crain- 
if te de la dculeur y contribue fi peu que 
^, dans les accès même de* la douleur » les 
*„ animaux s'efforcent 4 e^cécuter leurs 
j^/'fxfMlvemeas Ba^neis^ Uœ (ortuerei^ 
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„ verrée far le dos ne reffent aiiçiioe ùo^ 
,^ leur, cependant le defir de fe retrouver 
„ dans fa pofition naturelle fait qu'elfe 
„ s'agîte tantôt d'un côte, tantôt de l'au- 
„ trèf ju^u'à ce qu'elle parvienne à fe 
remettre ^r fes [âeds. L'agilité avec 
„ laqueHe les animaux font ufage de leurs 
„ membrçs vient donc de ce qu'ils ont un 
„ femîmei^ intérieur de tout ce qai eA 
„ conforme à leur conllitutîon. Lapreo- 
,, ve la plus convaincante que Içs anih 
„ maux font doués de cette connoifiancè 
,; en nai/ïanc, c'efl: qu'aucun d'eux ne fe 
„ trompe jamais fur l'ufi^e auquel fe» 
„ membres font deftinés. Ceci eft bien 
„ obfcur, dit on troifieme, & la mankre 
„ dont un atrimal peut cormoîtrc cet cmr 
,, ploi. me partit înexplicablel II faut 
„ donc que les animaux foîcut doués d'a- 
j, ne finjgu!tere dialeftique. s'Hs peuvent 
» expliquer en naiflint ceTjui eft incom- 
,, préhenfjble au Romain le plus fpiritoeL 
„' Cette ol^-ftioti feroit fondée, ^pon- 
„ dît on, fi l'on difoit que les animaOT 
„ ont- une notion étendue ôc diflÎDâeqs 
„ de leur conftiruiîon & de fon effencè. 
„ La nature fe contente de te faire fentur 
„ fans en dowier. l'explicatk». Un atû- 
41 r ,, mal 
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'i^ m^/connoie fa conditudon fans içavoii; 
5^ en qiidî elle conûfte. Il fent très-bien 
9, qu'il exifte, mais il ignore ce qui con« 
^ iiitae proprement un. animal vivant. 
^ Nous fçavons très-bien auflî que ^us 
3, avons une ame , mais nous ignorons 
33 entièrement quel çfl F^droit où elle 
3, râide & quelle eil ion eflènce. Com« 
3^ me nous avons une notion de notre 
iy ame fans connoître ià nature & Ton 
33 fiége, de même les animaux ont. une 
,, notion & une repréfentation (quoi- 
,, qu'obTqure & confufe) de leur conitita- 
y^ tion. Car il faut bien qu'ils ayenc* une 
3, nocion d<i principe qui tes fait agir^ 
j^ puisqu'ils lui obéiuènt librement: nous 
3, fçavons de même qu'il édifie en nous 
13 une cauie motrice de qos penchans 
33 fans en qonnoître las re{K>rts; nous 
33 avons une notion intérieure de cet em- 
I, preffement ^l^fati$faire nos pallions , 
3^ mais en qopi coDÛfte-t-il & d'où vient 
j3 il? c'eft ce que nous ignorons. — Les 
33 animaux les plus délicats font à peiné 
3, fortis du ventre de leur mère qu'ils 
33 connoiHÈnt ce qui leur eft nuifible & 
^, fçavent l'éviter ; ceux qui font expofés 
^3 à Ji voradté des oifeaux de proye ont 

» mênic 
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^, même peor de Nombre qae iears cône» 
^1 mil forment en volant aa ddStis d'etuci 
., Ne deitoandet^ pat qudle en eft la pof- 
,, fibiHté? La queftion eft de f^voir s% 
y, mt réellement ctae cranoiflàoce & 
;^ non de f^vdr icoim»fit il eft pofli- 
^, ble qvHk en foient doués. Pourvoi 
^, te poule ne cmn^dle pas im paon ou 
,, nne pie & m'iûki àm k raTpeâ cTim 
,, autour qui m p\M petk, a ofeUc 
„ n'a poiBtafit jicMs vu? — Il cft évî- 
;, dent qtîe tes œiniauz ccsnnoifient ce 
^, qui ^m lent catrfêr do domna^ ftm 
^y ravoir jaanab a{)pri» par Pexpérjeace^ 
^9 car 9i ^etcheôt j^ l'en ÇÊnmdr^ 
p atabt que <f avoir po acqnâii cdiç 
^, expérience -^ Tont ce qk t'apprend 
^y par rufage & px Texerdce fe déve- 
,« loppe lentemoit & s'eKécote de di- 
^y verfes aûnkres, mai{ tout n qae ia 
^, nacnre enfeigne s'^ere d'une name^ 
I, re aulli prompte qs^unifimoe. -^ Le 
y, retard & h réfkiiûn ne caraâcrî- 
,, fent point kt impis^na de te nci^ 
,y' re. Ne Voyez* voua pas wfoc quel- 
y, le proâiptitude kt abeSies o^nftrui* 
^y fènt leur^ gâteaux & avec qoriie pré» 
3, cifîott ëHea répafti^tot .ex»'ellsi les 

„ tra. 
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,', travtuy différcw ? Ne voycst. vou$. 
^ p^ que le tîffa de 1 ara^née eft pour 
,y nous un travail inia^table? Qmfîdé-. 
,, rez l'arrangement de tons les fils qui 
^, forment cet ouvrage; les mis diri- 
,, gés en. ligne àtûite abottafiènt tous 
^, au point central , les autres difpo- 
„ fés en lîgnes circulaires^ s'éloignent 
„ du centre, afin que les înfefiles que 
„ Taraignée çourfuit, y foient cnvelop- 
9, pés & pris comme dans mi filer, 
y, L'induftrie des animaux fe manifefte 
^y en naiflant & ne s'acquiert point ; 
3/auffi.n'en voit -00 pas qui mrpafTe 
,, fon femblable en habileté* Les toi- 
„ les d'araignée préfentent partout une 
3, uniformité conllante , & les gâteaux 
^y d'abeilles offrent partout une régula- 
,, rite invariable dans la conflruâion 
„ des alvéolesi fix pans. Ce qui eft le 
„ fruit de raK^eft inégal & incertain, 
^9 mais ce qSe la nature donne porte 
y, l'empreinte de l'égalité & jamais cel« 
3, le de la fuperfluité, car elle n'enfei- 
,, gne que ce -qui ed: abfolument né« 
fy ceflaire à là confervation , & la naif- 
,, fance des animaux efl: l'époque de 
^ leur apprentiflage. On ne doit pas 

fy même 
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y, même s'étonna qufi]» ayent une ia«! 
,, ^uftrle innée fans laquelle la vie leur 
„ feroii inutile." 



Fm au Tme Fmmer. 
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